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UOI UTE les applaudiſſemens que Tins 
a. 0125 du api 7 ſent {qe 15 
criliſtes; je crois devoir dire quelque. cho, A 
ſur le vol 4 Arlequin, afin de prevenir /e change. 
gue certains eſprits pour roient prendre. M 
l'on examine la choſe, on verra qu il ny a 
le nom de vol; cet un Dien qui, repr 2 | 
Timon les biens qu'il lui avoit, donnes,. & qui 
ne les reprend que pour le corriger & les Tas | 
rendre enſuite avec plus d"utilite ; i ſe fers 
4 Arlequin pour confonare }*orgueil de te Mis. 
ſantrope, qui pay mepris four la nature bumaine, 
a prefere le commerce dun. ane a celui des 
bommes; mais il den ſer ſans corrompre ſon. 
cur ayant ſoin de lui perſuader_celie aftion par 
des raiſons afparentes de Juſtice, de devoir & 
@amitie; ce vol neſt donc qu un jeu de Mer- 
cure, qui u' qu un objet de charits pour Timon x, 
3 Paton on il engage Arlequin ne b.eſſe point la 
Juſtice qu'il lui doit, puiſqu'it Ini conſerve toute, 
ſon innocence, il prend d @ Pegard du public les 
precautions quil faut pour ne le pas ſcandalijer, 
ayant ſoin de P avertir_ de ſon deſſein ; Arleguin 
Glonti des ſophiſmes de ce Dieu dont il ne peut 
ſe tirer, ſent cependant que ce qui il lui conſertle. 
oft une trahiſon, & ce mouvement intime ue a 
© 0 onſci tence 
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conſcience net pas un ſentiment premature que 
- Je lui pròte, il nait cbeʒ lui de ſon experience; 
les Fefus He xe Miſant fope, lorſqu # Tui 4 de- 


mand? de l argent, Font. ſuſſammant inſtruit 


u il ne peut prendre ſes treſors, ſans lui donner 
du chagrin, & comme il Paime. maigee 

defauts juſu d craindre de le priver du plas/i 
4 e de priver tous les autres de ſes richeſſes, 


2 eff" Bien nature! gui! fente cet d(oignement | 


pour une at jon qiil ſcail di voir le father, auſſi 


Mercure mast. il Pautre moyen pour Py deter- 
miner que de L abandonner aux paſſions, ce 


* 


: 


qu'il fart toutefois de manicre qu elles i ehgag ent 
4 ce vol ſans alttrer Pinnocence de ſon canr. 
La Letire a Mercure apprend 2 ce paudre 
Jomme, qu on Ju? enleve d ſon tour les richeſſes 
gui avoit pris a jon Maitre, Finſtruit de ſon 
erime, & lui fait counditre la noirceur d'une. 
ation qu'il avoit crũ devor faire en conſcience 
& par bonneur ſon deſeſpoir,. ſa colere con're 
Timon, les repr sches quil lui fait, la confuſion 
de ce. Miſantrope qui ſe viit vole, & ſe recon- 
mol en nieme\temps le coupable, ſout des fenti- 
men de verite qui fortent du ſein de la nature 
joule fimple, & gui rajniſſent le maitre & le 
valet par toutes les choſes qui ſembloient devoir 
tes ſeparer ; la converhion de Timon eſt le fruit 
he te vol; elle juftifie ſuffi ſamment les raiſons 
que Pai eu de Pemployer & den faire le naud 
de ma Piece. Ces reflexions doivent ſatisfaire 
kur qui ch rebent de bonte foi la verite, elles 
| ar ferent peut-tre pas la moindre impreſſion 
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PREFACE »+F# 

ſur ceux qui -voyent les. objets doubles, & dont 
Ja raiſon louche - decouvre deux efprits dans 
mes Acteurs; je les felicite de cetis fecondi is 
de perception; je Padmire ſans jaloufie, des 
decouvertes qu elle leur fait faire; Au furplus,. 
je me ſuis attach à la famplicite' de Pattzong. 
moins attentif aux regles d*Ariftote qua celles 
dee la nature, que j'ai lach de ſui ure par tout; 

le Lefteur jugera fi j'ai bien ſoutenu mes 
carateres, & fs la pitce merite les applan-- 
Ace . HH 
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ACTEURS du Pol or. 


TIMON le Miſantrope. 
MERCURE. 
PLUTUS. 

L*ANE de Timon, ractamorphoſe en 
bomme- ſous le nom d' Arlequin. 
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Ls Scene et fur le Mont Hymette. 
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MISANTROPE | 
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Lt Thedire rolle Is Montagne e Timow 
| Peſt retiri, ce Miſantrope oft couch fur un. 


gaon an pied des Rochers, habille de peau 
die beſtes ſeuvages, LY ane paroit à chte ; 
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avor ner” A 
turne & de Rhee, ſors. de ton 4 , 

dolence, & viens contempler ma 

9 miſere, ou plötôt. ta turpitude, ; 
Regarde le malheureux Timon, qui t'offroit 
tant d'holocauſtes, & ſi tu n'as pas les Wices 
des hommes qui mepriſent ceux qui n ont 
rien à leur donner, lance tous tes foudtes 


AS fur 
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$ - PROLOGUE. 


ſur 95 -ſeelerats, qui . apres avoir reg) t mille”. 
Hienfaits de moi, ” m*onr. tournẽ le dos avec 

' Fortune z peux: tu voir ſans indignation 30%, 
| hommes laches qui m'adoroĩent dans ma proſ-· 
IS ons qui chantoient continuellement mes 
avges & mes veftus, lorſqu ils ſentoient 
une bonne table chez moi, & qui maintenant 
m' accablent d opprobres & de. mẽpris? Qn 
wer un 2 a Jo  Pentens le ton- 
ro & Jupiter ,prend... ſes 
Ppeu pele des dieux, Gn frappe 
a * — & ne t'amuſe pas à rẽduire en 


des roche 
IS ider enter ON oe 


err. 


W 


Ar N 


&: "Tim. Mais que voisje! je me ſuis tire ſſur 
cette montagne pour m eloigner du commerce 
des hommes, & ' y retrouve encore cette 
maudite eſpece; fulons. | 
Merc. Arrete; Timon, Je ne ſuis 
-un homme, mais Mercure, qui t' amen le © 
Dieu des richeſſes: Jupiter tourbe 2 
mulheurs a Exauce ta priere. 

- Tim. A-t-il ẽcraſẽ mes exltivenin, 3 
1 ſiens, c'eſt toute la grace en — | 
mande, & Ie cance on 

honneur | > Pos A : PP £1 
„„ 29> 151192901 "up 11/1 Mare; 
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pour y ſubſiſter, ce qui eſt dne preue in- 
vincible que mon tat | preſent,” vaut mieusx - 
que celui que J'ai quitte, dans lequel'\ 7 etois 
eſclave de mille choſes inutiles; les: üben 
ne ſont bonnes qu'A faire uſage des hommes, 


laire du bien,  accorde-moi une grace. 
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NES 
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Merc. Les Dicux 9 Wa = - 
differeniment des hommes, © ir me. 
chans que de les laiſſer Vivre, & leurs reg 765 
ſuffiſent pour fatisfaire Ia juſtice divine e 
viens pour te tirer de Ia miſere, & par de. 
R trefors confondre les 0 ut 
t'ont fi lachement abandonné. ar 

Tim, je ne veux point de tes erefors, a 
m' ont cauſe trop de maux; la pauyrett A 
appris A, notre les hommes, Ame fuſfire - 
a moi- meme, biepfait qui 1 tous les 
faux brillans de cet aveugle je. vals 
caſſer la tete, sil ne VEloigne dick ** 4: 

_ Plur. Retirons-nous, Mercure, que ver, 
tu que je faſſe avec cet juſenſs???? 
Alerc. Il faut executer Vordre de Tojiifer; 
& b'enrichir meme malgré lui; Timon” ta 
dois obEir aux dieux, & recevoir avec re. 
connoiffance les biens qu*ils t envoĩent. 

Jim. Eh! ae yeur-tt' que ien faſſe dam 
cette ſolitude-?. Je mai beſoin que de mes bras 


a * 
P | . 4 8 p 9 * 4 
ts tus . e 


Oy: 


— 
% 


& puiſque je renonce; à tout commerce ' + 
ceux, je nal Plus beſoin des chofes qui 
vent le lier, je ne meprile” cependant pas! 
'prelens de Jupiter, & si t envope pour me 


Merce. ER quelle eſt cette grace 
e 
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as | ua 1. 3 my 
ro. PRO LOG 
eee N 
e. . x., humaine A Mot 
alu 
laye, . 


1 & me ſe 

is miſerable; $1} 
nbeifioue 2- ma ycix, ſous de beaux harnois, 
N reconnoir. encore aujourd'hui, & il re- 
Lig dayfſi. ben cœur une poignse d herbes 
de ma main, qu'il recevoit autrefois le meil- 
wr. fromeat, ;. mes haillons ne Font point 
Epouvante, il m*aime, & me ſert ſans s ap- 


Fk que q; ai changẽ d' etat; enfin, c' eſt 


* 


E fehl ami ſincere qui me ſoit reſtẽ dans mon 
On ill mort re int 
_ Merc. Je ſai que fi les ances parloient, 
3s-pourraient: donner de bonnes legons aux 


1 hommes. Je veux bien t'accorder ta priere ; 
I Jupiter a commencẽ de t inſtruire par la 
mauvaiſe fortune, il peut achever ſon ouvrage 
Par ton àne, ſon choix ſeul fait la nobleſſe 
es moyens qu'il met en uſage pour remplir 
ſes vues, oui je t accorde ta demande, & je 
vais metamorphoſer ton ane en homme. 
Nn, Non pas cela. La ſeule figure 


- | humaine me le rendtoit ſuſpet. | _ 


_.,. Merc. Ne crains rien, il conſervera le 

as,” & la ſimplicitẽ de fon premier ẽtat, 
2 laquelle je joindrai toutes les perceptions 
Hbamaines, & les connoiſſances qui lui ſont 
0 e neceſſaires 


> TI. 


PRO LO G Ea. 1nd 


neceſſalres pour comprendte ce que: tu hi 
diras, & te rendre ſon commerce plus utile. 
Adieu, Plutus va te faire trouver chez toi 
de nouveaux trẽſors, & tu verras venir 25 
Kin ſous la forme & le nom d Arlequin. 
Tim. Voila;le: plas grand preſent que 1 
iter» puiſſe me faire z car mon àne ſers a 
ürẽment un homme d'honneur, ſon zugen 
ment eſt trop ſain, & ſes meeurs- trop pures 
pour ne pas conſerver mn * 
la nature hu maine > AW. 
_ Plat, Et moi je vais te preparer de. nous 
veaux treſors: que tu ume en me 


chez toi. rien ant 9 wana * 
m. Si tu me crais, tu le garderas 1 
quelqu? autre. | | *: 68. A 


Put. En vain tu reſiſtes, 1 em ne 
ſont pas heureux ou malheureux ſelon leurs 
captices Tun & Fautre leur vient des Digux. . 


+ 7 * W 118 
. 5 CE N E i 3 kickt 
Hang 5 = 2 7 

. 5 & dis. i 1 
Dum, Je me ſoucie de ſes trefors,” & 


je ne ſuis occupẽ que de la mẽtamorpho e 
.mon-ane.z, Jeſtime AT ia raiſon, que Site.” 
de tout Þ Areopage : : mais voici un _honttte 
Laier, c eſt apparemment lui, ccohtens. 
Arl. Que diable veut done dire ce change- 
man! comme me voilà fait ! on ſont , pal- 


fon ces. belles orcilles, cette * WR, 


® 
_ l 7 
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12 PROLOGUE! 
os corps mignon ſi chẽri de toutes les àneſſes 
du pais, qu*eſt” devenue ma belle queue ? 


CE 


moi; qui etes· vous mon ami? 


— 


ah! ma belle E, vous étes de toutes les 
. celle que je regrette 
e plus. comme me voilà fagote l la cidicule 
figure! je marchois il n'y qu'un moment 
fur quatre jambes; j ẽtois fort & aſſurẽ ſur 
mes — & — a preſent huchẽ ſur 
deux comme une poulle, nt meme 
que le vent ne me faſſe tomber; j'avois une 
voix male ; a Pheure qu'il eſt je Pai effe- 
_ minee & varice par des ſons qui me fatiguent ; 

ſuis je done devenu? mais quoi! ma 
raiſon ſe develope : je ſuis homme, oũi j'en 
ſuis un: voilà un nez, une bouche, des yeux, 
& enfin une figure ſemblable à celle de mon 
maftre, & preſque auſſi ridicule; mais que 


vois· je ? quel cahos d'idẽes que je n'avois . 


Jamais -ell; Pefprit - humain ſe. develope 
chez moi l. . ahl ah! ah! le plaiſant gali- 
mathias que Veſprit de homme z ah lah?! 
ah! la drole de choſe, quoique aye grand 
peur d'etre plus ſot ſous cette peau que ſods 


ma premiere, la nouveaute me divertit,  & 


Je he ſuis pas fachEde ce changement, quand 


ce ne ſeroit que pour connottre ce que mon 


maltre a dans l' ame, & les raiſons des im- 


Perinences que] je ll al vd faire 


Tim, Ce debut eſt charmant, & mon ane, 
Ace que Je vols, eſt auſſi A qu 


Arl. Je ſais ce que je n'Etois pas iI wb 
moment. Tim. 


. o gn © -o 


my by haorry 
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FRN e oF 
Dim. II veut dire Kade ge. 
Art. Que dis-tu la, . > gue, ty. ag IM 


je Vai G6 2. 1 * 8 
Fim. Oüi, — 8 Agg. © ot moi 


ph cus fe "$14 65.2 3 pres 
nt le roi des animaux * 
Arl. Le roi des animaux, we cb Rs Rnd 
Tim. Oũi: mais tu ne cohngis pas edcpre 
les . nous attachons 3 a. ce terme. 
Arl. O 
me dis, & je meure fi je ſeai comme cela 
s eſt. fait; car je ne me ſouviens F de Pa 
voir jamais appris. 


. 14811 


que ſi, J 'entens tout ce que tu 


Tim. Mercure le lui a inſpire, ce dieu me 


Pavoit promis. 7 

Ar. Puiſque je ſuis le Roi des animaux, je 
pus donc dormir ſans crainte dans les 7 

Loups & les Lions reſpecteront mon ſo 
meil, & ils viendront me c leurs hom- 
mages, n'eſt-ce p 0-5 

Jim: Je ne te conſeille p pas de gy fier, ils 
te gevoreroient comme i tu n tes encore 
qu'un ane. I 
Al. Voila des ſujers bien. impertinens ? 
Et à ce que je vois, Pempire des hom 
mes ſur le reſte des animaux, teſſemble aflez. ' 
a..delui des ànes, ils font peur a ceux qui font 
plus foibles & plus timides qu*eux, & ils ſe 
ſauvent devant es plus forts & les las par. | 


(«TRE | 
Tim.. (a part. ) Jaime mieur mon aue que Fu 
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K 4 4PROL Lo UE.” 
. Si je nar gagne que cet et 
ma metamorphoſe, le profit neſt grand. 


pire dans 


Tim. Tout ce que tu vois eſt à preſent 

pour toi, au lieu que tu ẽtois auparavant 

tu m'as rendus. 9000 ene 
Al. Ah, ah, ah, r | 105 21 rey | 

Nm. De quoi R 

Ar. De ta ſottiſe; de ne voir pas que 
Cetoĩt toi qui ẽtoit fait pour ma... \ 
Tim. Moi! Hm 

Axl. Sans doute. N ravois-tu 1 lis! Win 


de pourvoir à ma ſubſiſtance; de vem̃t tous 
les Hts me panſer; de me Aäher X man- 
ger; de me mener boire; de nettoyer mon 
Ecurie 3 de me changer de paille, & ” 


* 


ö 

| 

| 

1 

| . 

| fait pour homme; temoin les ſervices uy 


reſte. 
Tim. Cela eſt vrai. Qu en emden x > 


Ar. Que tu me ſer vos, & par _ 
| quent que tu ẽtois fait pour mo. 
V. II a raiſon, Par Jupiter!” F ctois fon 

Valet fansle ſcavoir. © 77 
Al. Mais laiſſons-là ces ao & dis- 
moi pourquoi es. tu ſi mal veru, & ſi mal lo- 

aujourd' hui? II y a long: r l Je 
fas curieux de le ſpavoir. 
- Tim. C'elt que je ſuis paubre : 
 Arl. Et pourquoi es- tu er egos 
"Tim. Pour avoir été trop bon. Pai 
.mange mon bien pour faire plaiſir a des In- 
grats qui mꝰ ont abandonns, dẽs que je n' 


er dequoi leur faire bonne chere. ya 
', 


. 


que homme eft rempli de vanitẽ. 


O .- wþ 
Ar Voila de grands Pauvre 
homme, je te plains bien? Er quel, Nas | 
tu toujours pauvre? 
Nr. im. II ne tient qu*A abs ceſſer de le- 
Et le Dieu des richeſſes m offre de | 
| \ 


3 


90 trẽſors que je reſuſe. * 
Ar. Pourquoi? ein 
Tim. Pour n'tre jamais portẽe de faire 

a0 bien à perſonne. © 


Arl. Tu as raiſon de n' en vouloir Point 
faire A ces coquins quit'ont abandonne, mais 
tu dois les accepter 1 5 W ne Cal * 
mais trahi. 

Tim. Les richeſſes te nme, & 1 fla- 
terie des nn auroit bientòt edit ton in- 


nocence. 
Arl. Ne le crains pas. Je Wai besoin 


que de me ſentir pour m' en defendre. 
Tim. Own, Mais to ne ſpais 


encore 

Arl. Lorſqu un homme a ErE ane & 
s'en ſouvient, il nen eſt pas ſuſceptible. 

Tim, Je ſgai qu'il y auroit moins de ſots, 
fi chacun ſe ſouvenoit de fon origine. Mais 
Porgueil des richeſſes la fait bien- tot perdre 
de vie, & Pen ai trop NNN aut” Pour 
rexpoſer à ce danger. 

I. Je vois par tout ce que tu te dle 
qus tous les hommes ſont ſots. Mais A te 
parler franchement tu es Je plus for de tous. 

Tin. e | 52 
1 9482 10 23 _—_ 
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16  PxRjOL:01G)U;E 
Al, Parce que tu refuſes; d'etre-heureur, 
que par un ridicule caprice tu Muse 


nir des vices d autrun. 
Tim... Les aeg. ne font part notre fe. 
licits 7 pour etre heureux, 1 faut Jouir de 


fo-meme, & Pon nien Jouit. PORE: ey 0 
F & le cahos s . ver "per 


me, & il ſent — dt ce ui lui manque 
pour etre heureux. Mais celui qui eſt dans 
un bon paturage joiiit, bien de la vie, 
Tim. Quoi, tu voudrois Fs "acceptaſſ 
les offres de Plutus? .. 
Al. Aſſurẽment, puiſque tu en peux tirer 
de Þ utilitè. 

Tim, i n'en puis N dans le 
monde. 2 2 9997 
Arl. Hebien, al faut y retourner. 8 

_ Tim, Je m'irois de auf en. expoſer \ la 
perfide des hommes. 
1 Arl. Sans doute, puiſque ceſtle moyen 
dee bien jouir de la vie; le ridicule des hom- | 
mes doit te divertir, & leurs vices Cinſtruire, 
fi tu vaux mieux qu'eux, n auras- tu pas le 
Plaiſit de le ſcavoir. | 
Tim, J'ai peur que. mon 7 ne me gite 
8 30 Il commence à me. perſuader ce que 
les Dieux ni les hommes n'ont. pd me Toe 
comprendre. 
Arl. Ecoute. 'Un loup paſſcroit pour un 
| ſot parmi les autres loups, fi mepriſant le car- 
nage 


: 


c 


\ 


* PROLOGUE. 17 
nage il Lamuſdit à brobter des herbes & ſe ; 
faiſoit ſecher par une nourriture qui ne lui 


eſt pas propre i & par la meme raiſon je 


congols qu'un homme eſt extravagant de ne 
de vouloir pas vivre Niue les afitreg, & jouir s 
4 des biens quedes Dieux ont fait. pour lun. 
Y Tim. Tu as raiſon, & Je veyx (urvre ton I 


= conſeil allohs prendre les trẽſors que Plutus 
+ Ya promis, &. retournons à Athenes, j je me 
tas un plaifir de môntrer mes richeſſes à - 
\ IF vides. compatriotes, & de les. vgir scher 
aupres par des dẽſirs inutiles. Je ſerai charms 
15 de me mocquer deu & de voir commSE 

tu te tireras d'affaire Alf milieu de leuts er- 


reurs. 

25 Art. Allons, Puiſque je this OBE * 

veux tirer tout ce que je poutrai de ce nbu- 

vel ẽtat, comme je failois dans mon prema 

er. Je veux jouir de tout ce qui peng 
m'offrir de plaiſir. Ah! 22 je vais den 

la me divertir. 
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3 MERCURE, fous la forme & le nom. 
| | d' Aſpaſie. 3 4 99 13S 
| EUCHARIS, Amante de Timon. 
1 TIMO N Miſantrope. 
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|  ARLEQUINRG® 

* IPHICRATE. & CARICLEs 

dau amis 1 A* 

S $SOCRAtTE; Philoſophe:! Wy 
USMATTRE en fait 'd*armes. © 


UnMAITRE à chanter. 
UnMAITRE a danſer. 
TROUPE. des Paſſions. 
F TROUPE des Flatteus. 
TROUPE des Veritez + 
TUN des Flatteurs, 

. E R CURE, ſous la Gina nates 
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1 Ss BENE: PREMIERE | 
M ERC UR E 2, nn 

| [5,008 4 Aale, e, 
U 7 reconnoĩtroit Mercure ſous Ia 
forme od me voila? Comme meſ- 
ſager des Dieux je ſuis coritingelle- 
ment obligẽ de me mẽtamorphoſer 
poer exẽcuter leurs ordres chez les hom- 
mes. Jupiter veut que ſous le nom Alpa 
fie, Je EN: an doable em t aupres 


\ _ & 
on 


20  TIMON. 
d Eucharis & d*Arlequing. & que je me ſerve 
de Pun & de P'autte pour corriger Timon. 
Lees de-fa-bonte-cauſe? ſes premiers mal- 
hauts. Ligsratitude des hommes 1a. jettẽ 
dals un excès oppdlc,.&ichange la — 
dè ſon ame naturellement bienfaiſante en des 
ſentimens de haine & de vengeance. Ces 
differens exces dẽplaiſent aux Dieux qui ont 
placẽ la. vertu dans un juſte milieu. Mais en 
puniſſant les vices ils recompenſent toujours 
doe qu' ils voyent de bon chez les hommes. 


Le coeur de Timon n'eſt point deguile ; ſon 


amour pour la, verite.lut faiſant preferer le 
commerce des animaux, parce qu'il eſt ſim- 
ple & naturel, à celui des hommes; il a de- 
mande la voix humaine pour ſon ine, & Ju- 
piter vent ſe ſervir de cette mtme mẽtamor- 
phoſe pour le retirer de ſes erreurs. Com- 
mengons donc d' executer ſes ordres auprès 
d' Eucharis: elle aime Timon, & je veux 
lui apprendre les moyens de gagner le cœur 
de ce Miſantrope. La voici. Elle vient re- 


er ne leur A. ee paſſion. 10 
8 0 E N E II. 


A 200 nh Fieanneem It] 
ce Da een ö 


ges mouvemens qui m'agitent; idee de 
Timon me ſuit | 
& de tes, 2 m' avoĩt touchẽ & j ẽtoĩs 
bien aiſe de v oir que les Die ux Pavoient rẽ- 
* fa premiere ſplendeur, mais je ne 
croi- 


t, le bruit, de ſa vertu | 


IE MITSANT ROPE. 


roiois pas que je puſſe plendrs 8 

dans lon forr, que celle qu'un ſimple ſenti- 
ment de penerofits m'y donnoit. Je ens 
cependant des mouvemens plus vifs que ceur 
de l'eſtime. O Ciel !  L'amour ſe ſervit-il 
cache ſous le manteau de la haine & 1 5 a. 
e N San 105 bo 


Museu, 1 lo „ 7 a Lo” 
_ CHARIS, 167 
98 | + LIE] {+ Jo * 


Bonjour, ma 2 ald b : 
vient donc, ma belle enfant, que vous 
cherehez la ſolitude. Ah, je mien doute, 
il y a de l'amour ſur j jeu. Sy 

Euc. Si c'eſt l'amour qui me conduit ici, 
c'eſt un amour bien lingulier, Jy yer rever 
a Timon. =" LS e 

Ap. Ten? © NL 

Euc. Oũi à Timon; j ai va une ſcene de 
lui qui m'a charm&e ; le bruit des tréſors 
que Pon dit que les Dicux lui ont fait trou- 
ver, a ramenẽ chez lui cette troupe odieuſe 
d'amis ingrats que ſes malheurs avoient 'ecar- 
tez. Jeles ai viis Sefforcer i Venvi, d'effa- 
cer de ſon eſprit Pindigne procede queils ont 
eu pour lui; ah! Aſpaſie, qui il m'a paru 
eſtirnable dans les traits 5 mepris & de Ve- 
rite dont il a OW kur lache ne 
ment. Ab. 


<4 


* — 
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. Aſp. L'amour s introduit dans nos ceeurs. 
par plus d'une porte; & les memes choſes 
qui en ferment les acces chez is uns, les 
duvrent dans les autres. 

Euc. Je ne vous deguile point que ſi je 
voulois aimer quelqu'un, ce ſeroit Timon. 
La genereule liberte avec laquelle il marque 
ſon mepris pour les hommes, me ſeroit une 
preuve de la ſinceritẽ de {a tendreſſe, s il m'en 
temoignoit. Je vous dirai plus, je ſentirois 
de la vanitẽ à ſoumettre un cœur qui ſe de- 
clare hautement l ennemi du genre humain, 
& à pouvoir le ramener des excès od je vois 


avec chagrin qu'un homme d' ailleurs fi eſti- 


mable ſe plonge. 

Aſp. Cette conquẽte ſeroit digne de y Vos. 
appas, & je vous la conſeillerois, ſi je la, 
croiois poſſible. 


- Euc, Crolez. vous que je n'en viaſſe pas 1 


bout f je Pentreprenois ? 


Aſp. Vous etes jeune, belle & ſpirituelle; 5 


ce ſont-la ſans doute les plus grands avantages 
de la nature, & ſi vous les emploiez ſage- 
ment contre Timon, je ne crois pas qu'il 
= vous puiſſe rẽſiſter. 
- £uc, je veux le tenter. £ 
Ap. Tout depend de la maniere dont 
vous vous y prendrez. Il n'eſt point de cœur 
invincible lorſque Lon ſęait Vattaquer par 
fon foible : il nen eſt point de fi ſenſible n 
de fi foible qui n' ait des endroits par od il 
Bors d'atteinte; ce weſt j jamais la faute de 
8 Shy” 


\ "7 f : 3 
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celui qui rẽſiſte, sil ne ſe rend pas, cell 
celle de ceux qui ne ſavent pas connoltre les 
moiens. de le dompf ter. 
1 Euc. Jaime dans tout ce que je fais de 
I laiſſer agir mon cœur naturellement & ſans 
contrainte; je hais trop l'art & les detours 
honteux des Coquettes, pour les mettre en 


rite & je veux lui plaire par le meme moyen. 
Aſp. Que vous ętes ſimple, belle Eucha- 


g toujours avec eux la duppe de ſa bonne foi. 


ctonnans 3 il n'aime les plus belles choſes 
quꝰ autant qu'il trouve de difficultez dans leur 


godte; & cꝰ eſt pour cela qu une habile fem; 
me ſcait aſſaiſonner ſes faveurs par des capri- 

ces amenez à propos pour reveiller la ten- 
L dreſſe de ſes amans qui languirolent bientot 
dans une poſſeſſion trop aſſurẽe & trop tran : 


quille. On ne ſent jamais mieux ſe prix 


d'un bien que loriqu'on craint de le perdre z 
c'eſt dans cette crainte bien menagee que 
| ſont fondees les reſſources de l'amour; c'eſt 
d'elle que naiſſent les petits ſoins, les aſſi- 


duitez, & enfin tous les tributs de tendreſſe 
que les amans offrent continueflement à leurs 
maĩtreſſes: je ne prẽtens pourtant pas con- 


damner la ſinceritè en amour, au contraire 


je ſgai qu elle doit etre la baſe de la tendreſſe; 


uſage avec Timon; il m'a plù par ſa ſince- 
ris ! Vous connoiſſez bien peu les hommes; 
apprenez de moi, mon enfant, que l'on eſt 


Le cœur humain eſt ſujet à des caprices 


poſſeſſion. Une conquete, trop aiſẽe le de. 


14 22 F MON © 
mais Part en doit faire les ornemens, & un 
amant tendre & delicat n eſt pas plus en droit 
de ſe facher de ſes ruſes innocentes que des 
ſoins que ſon amante ſe donne pour ſe parer, 
puiſque dans Pun & l'autre ſon objet eſt de 
lui plaire & dentretenir ſes feux 5/ car Fa- 
dreſſe eſt ai ſentiment, ceque les atours ſont 
au viſage. N il enen 
Eu. Vous ts adroits;” Aſpaſie, © & je 
commence à me 5 e * vos dil 
cours. 34 £3 £ Gert 
. "Aſp: Suivez mes Cotes & vous vous 
en trouverez bien; la haine que Timon a 
pour les homnies ne le rend ſenſible quꝰ au 
plaiſir de mẽdire deux. L' experience qu'il 
a fait de leur perfidie lui rend ſuſpectes toutes 
les marques d amitiẽ qu' ils s efforcent de Joi 
donner, qu'il prend pour des pieges que l'on 
tend à fa fortune & a ſacredulite: Ainſi, ſi vous 
voulez vous menager quelque acces dans fon 
cœur, dites lui des veritez offengantes, c*eſt le 
ſeulmoien de gagner quelque creance chez lui. 
Ce procede contorme a ſon genie, & fi 
poſea Pempreſſement de ceux qui cherchent 
- nutitetnent à lui plaire, attaquant ſon cœur 
par ſon foible, le diſpoſera naturellement i 


FEB; 


vous chercher; *c*eſt tout ce qu'il vous faut to 


d'abord, amour & vos charmes feropt le 
xeſte enſuite.  —- PP 
Euc. Je connois toute 21 wis 95 ce con- 
ſeil, & je ſuis reſolue de le ſuivre, d' autant 
mieux que je ſuis bien · aile de lui dire ce qui 
me choque en lui. Sy Ap. 
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Af. Vous pouvez en eſſuy yeniles ahh 

ſes por mais vous devez 12 inepriſer 
& aller à votre but, ſans prendre garde aur 


|Epines que vous trouverez en chemin. Voi 


ci Timon. Je Pentens qui querelle- Adieu. 


Je vous laiſſe. Profitez de mes avis. 
1 Ecoutons un moment ici. 333 
n en 7 esd (1h. 
8 E N e col u 

„een 0.42 3% 


Tema Pak habe Trees &'Athenjens 
qui le ſuivent, Ir nieaarzs, Cr ARI- 
ers. 8912 30 od] 1 4 eTIOIMT e 

| nen 82 3b #109 9912} 1 1 . 
Tim: Allez perfides, vos careſſes n vos lows. 

anges ne me ſẽduiſent point; je connoĩs 

trop bien la noirceur de votre ame. Tout 
ce que je puis faire pour vous, c'eſt de vous 
offrir un figuier, ou pluſieurs ſe ſont dẽja 
pendus. Je ne Pai pas voulu arracher; poar 
ne r pus" 10 an de ous tomimo- 

dite. ö 10. Ne 18 * 

41 abe voowen-& ces leis avec 

70s amitiez, nous n' en voulons point. 

Ipbic. Quoi, Timon, tu ne reconnois plus 

ton ancien ami qui a fait tant de vœux pour 

toi? J'avois bien dit que les Dieux eroient 
rop juſtes Ro ne pas te retablir dans ta 
premiere ſplendeur. - " 
Arl. Celui-la eſt honnete homeme, huis ler 
areſſe. * 1 B 


* 


A 4 
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Nin, Que tu le connois mal! Si tu Payois | 
eri, perfide, tu te ſerois fait violence pour 
maſquer tes ſentimens dans mon malheur, 
alin de te menager les moyens de me trom- 
per encore aujourd'hui: Nes- tu pas Iphi- | 
cCrates, qui me trouvant preſque expirant de 
faim & de ſoif; me refuſas un verre d eau & 


m' accablas d'injures pour me remercier de 
tous les biens qut tu avois tegus de moi? 


Arl. Comment, beliſtre, apres avoir refu- 
{ de Peau à mon pauvre maĩtre qui mouroit 
de ſoif, tu oſes encore te dire ſon ami? par 


la mort, il me prend envie de t'aſſommer. 


Ipbic. Ne juge point de ce que tu m'as vil | 
faire par les apparences, les Dicux vont étre 


. — 


temoins de l' amitiẽ que je te porte, & je vi- 


ens d' ordonner un ſacrifice ſolemnel en acti- 
ons de graces de ce qu'ils ont fait pour toi. 


Nin. Garde- t'en bien ſcelerat, ton encens 


les irriteroit contre moi. A 


| $171 1 «bs $41: 8 
Ar. Pardi voila un effronté coquin, de 
vouloir tout à la fois jouer les hommes & 
les dieux ! Attens, je vais te ſacrifier aux 
furies qui te poſſedent. 17 le bat. Inbicrates 


Ense. 


Car. Tu as raiſon, Timon, c'eſt un trai- 


tre qui ne merite pas tes bontea; pour moi je 
Liens à plus juſte titre: & voici une Ode que 
Jai faite ſur la victoire que tu as remportẽe 
fur nos enn ems | 

Tim. Comment l'oſe-:u dire, je n'ai ja- 
mais ẽtẽ à la guerre? 


Car. 


SO 


8 
* 
v 
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LE MISANTROPE. #7 
Car. II n'importe, tu Paurois remportẽe 
ſi tu avois combattu, & cela ſuffit. 
Tim. N'eſt-ce pas toi, qui dans ma prof- 
peritẽ me loüois des vertus que je-n'avois pas, 
& qui dans mon malheur m 'attribuois des 
diene je n' ai b 7 | 


jamais ẽtẽ capable? 
Axl. Eooutes miu auff 0 
mole 5263 uot 5200490 D 
Car. Et que voudrois-tu due je chanaſh 
de tot? - 


Arl. Quelque viatire (que: je mu hams. 
reports. | 

Car. Ven effetivement un bel objer de 
& chanſons des Muſes 2 IU 
re Axl. Tiens, je «= RS hs menteried 
& je veux qu'on ne chante de moi que des 
ti-veritez; fais donc une Ode pour chanter la 
„ victoire d'un Dr N 
ns un 
de 
& 
ux 
les 


Car. Eſt · ce que cela vous eſt aids? 4 
Ari Non, mais la choſe va arriver dans 
un moment, car je veux b aſſommer your 
de ton impertinencte. 

le bat, Cay icles r ſavve en ern au 
ſcars es 

Pardi voll de grands coquins. Mornon * 
ma vie, leur impudence me met dans _ 
-- colere que je ne me” polite pas. 
ee Tim, - Voila les bons amis auſcuels 5 je me 
. fivis autreſois WE TH N 
* Ar. n etois donc den bete alors ? 


ar. 1 Bz SCENE 


Weg endete une quẽteuſe de trẽſors. 
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Eur. Tout ce que Je vois. de Timon eſt 
une preuve de la ſolidite des conſeils d' Aſpa- 
ſie: eee A} 2 notre role. 1 Bon- 
Jour Timon. A 

Tim. Bonjour : que me veut cette femme? 


Zuc. Je ſuis charmee de vous 3 
& de pouvoir entretenir un original ſans co- 
Pie, pic, gu parce qu'il n'a fait que des ſotiſes 

monde, pretend en jetter la faute ſur | 
le — ar hommes; je crois qu'un caracte- 
re auſſi heteroclite me donnera du plaiſir. 

Dim. Oũais, ce ſtyle n'eſt pas commun. 

Arl. Tu dois aimer celle- ci, elle eſt natu- 
telle, & aime la veritẽ ; n'eſt: ce pas? 

Jim. Je t'avoũe que ſon: debut me ſur- 
F je ns. n L wengi bur ma foi, 

ademoiſelle, ſi mon mëpris pour les hom- 
mes, & ſur tout pour les femmes de votre 
eſpece, uu vous divertir, j'y conſens; pro- 
fitez-en bien, c'eſt tout ce que four: peer | 
er avec moi. 

Euc. C'eſt auſſi tout ce que je demande- | 
je mepriſe tous les hommes, & je ne ſuis 
Jamais ſi contente que lorſque je puis exercer 
ma langue ſur eux, mais je ne connois 
* de Plus grand * au monde = | 

gd celui 
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celui de dauber ſur le Waiculs A We 


tel que vous. : 
Tim. Vous avez * bo oh n'eſt. rien de i 


doux que la ſatyre, c'eſt la ſeule reſſource - 


qui reſte à la veritẽ parmi les hommes; di- 
ſons· nous donc een ce que nous 
penſons. wt 8 

Euc. Je le veur, & j Je ſerai charmée de- 
pouvoir vous convaincre que vous. etes le 
Pur. fou des hommes. 

e be Sg elbe n. qu en dis N 
tu 1 5 

- Tim. Cela etre: en verits, Made 
moiſelle, je ſuis bien aiſe de vous trouver de 
cette humeur, & nous allons. bien nous di- 
vertir; le beau champ pour moi, le tein 
apretẽ dune coquette; que ce viſage com- 
poſe qui a changẽ ſes mouvemens naturels 


contre des grimaces : quel plaiſir de dẽmaſ- | 


quer un cœur, qui ſous des dehors fardez 
0008 cache Pinfidelite meme, Ah! ha! 
Al. Ah! ah! ah! Voila une converſa- 
tion qui commence à merveilles. . - 
Euc. Le beau champ pour moi, que les 


diſcours d'un homme qui a changꝭ a raiſon 


pour des ca cap 
pour de la feroeite : qui toujours etra- 


lement oppoſẽ à la raiſon, prodiguoit autre- 
fois follement ſon bien, & qui aujourdhui 
s'en refuſe Puſage encore 5 * i 
Ah, ah! ab! b:5 ove 

B 3 | "ahh. 


rices 3 les ſentimens mains 


een ON 
Al. Ah! ah ah! Le beau champ pour 
un ane, que d'entendre les hommes fe dire 
Feurs veritegz. Ahl ah! ahl! 
Nm. La peſte de Pim ud 
Arl. Allons, Tis donc, cela eſt tout a fait | 
Plaiſant. Ah! ah! hl i 
Tim, Ah ! ah ! Ott, C'eſt drole, - en | 
Ar. H me ſemble e ne ris pas: de bon | 
eceur, 
Tim. Pour S au juſte etenduẽ 
du genie d une coquette, je ne voudrois que 


aire Panalyſe de la cervelle d'un perro- | 
quet; connoiſſant ſa capacitẽ, & la compa- | 
rant aver celle Pune coquette, j aurois 
une regle d Rntmet que la juſte ẽtenduẽ de 
fon eſprit. © 
Arl. Ah! ah ah! La exrvelle Wan per- 
Toquet, Ah! ah! ah! 
Euc. Et moi je ne voudroĩs GR 


11 


faire Pa- 


nalyſe de la ite dun ane & de N ves, NG 


connoitre prẽciſẽment juſqu' od peut "- 
Er vorre beriſe. 


Axl. Yiola, Madame la pigriéche, W- | 


ſultez point aux ànes mal- à- propos; ſachez | 
qu'ils font gens d*eſprit, & qui en ſęavent 
Plus que les hommes ; & pour vous en con- 
vaincre, ap que jamais ane n'a traitẽ 
une aneffe fi indignement que mon maftre | 
vous traite. Oh ! ho! ils font bien mieux | 
e N cela, ma foi. Ae | 
Fur. "Reponder lun, ſi vous le p 


r 


Ti im. J'avoũe que voi la la * ha | 
2 pus 


% ” 
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I plus delicieufe que aye jamais eur avec per- 
4 — & la maniere n dont cette 
fille s prend me plat. + Je ne ſpal, Made- 
mmoiſelle, qui vous a ſi bien inſtruite, mais 
it ſoit que la choſe vienne de vous qu d ailleurs, 
vous avez rencontrẽ mon foible 3 ne croiez 
F pourtant pas que j en ſois la duppe; je crois 
voir vos deſſeins, & je ſęaurai mien deffen- 
dre; ainſi, fi vous vous étes flattẽe que ſe- 
— mon coeur par ce dẽtour, vous tire 
5 choſe de moi, dẽſabuſez - vous 
# ois pour toutes; mais ſi vous voulez. _ 
= | borner vos eſperances l. vos plaifirs dans ce 
petit commerce d' injures & de veritez, je 

e conſens de bon — le conti auer aner 


vous. * 
Eur. — & je vows. declare que 
Je ne. rien au-dela. . 1 


Ar, Aha ha hal ———— 
"=" faite & un petit commerce bien tendve.. q 
8 Tim. Je vous nn. r. 
- Fcondition.' | 


3 Ec moi auſh, Ada. 


t 80 E N E: vi. 4:26; 
. j 9110 a7 +4655 $8 
> | 
: 
q 


Ti 10x, | Anau. 


Arl. Par ma foi voil un drdle'de- corps 
que cette femme- la. 

dare Je _—_ queelle m m'a « fi platt. | 

hn B 4 Oe 822 


— — — — — —— — —— — 
- 


auſſi 


* & mon amitiẽ pour toi m' en empeche ; | 
. Je 


„ IM O N 
„eee, elle me plate» plus 


tout ce que Pai vii juſqu'a prẽſent. 
48 Je Ie ſeai bien 2 Os Out qu'elle eſt 
tinente que toi. HEE) STA f 
Ju. Cela peut etre: — d'autre 
choſe, Que dis: tu de cette ons * Gotta 


nouvelle condition? 


Ard. Je dis que Jaurai pour 8 
connoiſſance ẽternelle. Vive Petat des hom- 
mes: comment mor- non de ma vie, 1 1 

ne ſont que des betes auprès deux v1 


eur! 


Jim. Sur quoi en juge- tu? 
Arl. Sur ce que vous — ky 


la raiſon, ni la nature ne peuvent faire. 
Tim. Ahl ha, ha! Pd 
Arl. Donne-moi vite de tes treſors. 
Tim. Pourquoi faire? 
Arl. Pour m' aller divertir. 
Tim. La haine que Pai pour tous "REY 


3 ny ö 
cheſſes à tous les dẽfauts du cœur — de l' eſ- 
Prit; tien, Jai: trouvẽ des filles qui m' ont 
dit que fi | Je voulois leur donner de l'argent, 
| qu'elles m'aimeroient à la folie; des amis 
qui m' ont aſſure de leur amitiẽ, ſi je les 
Payois bien; des Poctes: qui m' ont promis 

de m'immortaliſer par leurs vers, pourvh | 
que je leur faſſe bonne chere; des Genealo- 
Siſtes qui m'ont offert pour de Pargent de 
me faire deſcendre de Jupiter en droite _ 
Oh, juge fi ne voila pas des prodiges : i 
die or, les hommes font ce que les Dieur, 1 


kw, os © eds 
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je ne veux pas que perſonne puiſſe profiter 
de ta e, ni te donner occaſion d'etre 
leur duppe, & de cute fer ieder je 1 | 
ſuis trop de tes amis pour cela. 5 
Ar. Tu es trop de mes amis, pour we : 
— K = 


Tim, Oi. 2 . 
Ari. be i jeden el na ger 
wirdb £7 3 53 "2 j | 


Tim. Sans doute. 1155 

Ar. Ecoute, ae Pos ny 2 
que tu me dis, je n ai encore; entendu de toi 
que des impertinences; je ne ſcai od. diable 
tu les vas pour me faire . 3 
à la fin cela m ets: 15 eb 4 

Tim. C'eſt que tu ne e pas encore ce 
n 4 » 

Ari. Je ne puis juger 15 choſes que par 
mon premier etat, & je me ſouviens, que 
lorſque Je n' ẽtois qu'une bete, je cherchois 
toujours a paitre dans les meilleurs paturages, 
lor ſque tu ne men is pas, car tu 
Ces toute la: vie fait un maudit plaiſir de me 
contrarier ; ſi j avOis ſoif,.'}*allois à la meil- 
leure eau & la plus claire, & · je m'attachds 
toujours à ce qui me faiſoit le plus de plaiſir ; 
je ſoutiens que cela eſt ſage dans toutes les 
eſpeces: ainſi; puiſque je ſuis homme, je 
veux la plus belle — la plus commode, 
Phabit le plus riche & du meilleur gout; je 
veux une jolie femme, & je prẽtens mange 
1 K ce qu'il y aura de meilleur 3 
e B's: comme, 


in. \Celtcoqui te trompe;z jeveux que | 


choſes qui ne ſont propres qu*a nourrir nos 
z un homme 'n'eft homme, qu au- 


oY 


„ Ino n 
comme il faut de hargent 
choſes, donne m' en, & tout-a-Pheure, | 


qui en ont la 


tu ſois homme; tous ceux 
Higure ne le ſont pas. Ceſt pour 
parfait, que je te n ee tes | 


rant qu'il ſpait les W & __ a pris | 


Pempire ſur elles. | 
Axl. Mais, toi qui veux winſtruire mal- 


| gre moi d& Try raiſon, as-tu-cetempiredur tes 


paltions? | 
Tim. Sunaidours;" qpiſcque-je \meacſalt de. | 


| — « mu choles 22 quiells cules nous fone | 
deſirer. 


Arl. Dis-moi, ny ail „ 


les hommes que celles __ les b es vers 


des plaiſirs? 
"Tim, Il y en 


| 


—Arl. Lis beine, le chagrin, la vengeance, | 
Ne ſont- elles 8 | 


pasdes'paſſions'? © 
Nm. "Allurement, & des — 


Axl. Si tu volois un homme entre deux | | 


es une laide comme une guenon, & 


Vautre belle comme un aſtre, & qu'il choistt 


8 qu' en dirois-tu ? _ ©, + 
-, Tim. r 
Ari. ern 
- Tim. Pourquoi? ä _ 
Ari. Paree que 


pour avoir o | 


te rendre 


Parmi 20 palles ö 
we tu vas *juſtetnent —— | 


—_— co. a 
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nons de toutes les paſſions, s que 
feres aux douceurs de Ia Vie la e as 
faction d'etre toujours en colere contre tal- | 
meme, & contre toute la nature humame, 
Tim. Voua un raiſonnement qui m'emba- 


raſſe; tu nien {gas pas Encore aſſe pour 


juger de la ſoliditẽ de mes raiſons 3 qe dis 
ſuppleer a ton ignorance, & mon amiie 
{1 ii Fo ge de 9 ta demande. 

; ge FOE. 6 done ee 
de Pargent ? 


Tam. Noo. " 
Al. Rend-moi donc mon premier eat. 
Nin. Par qvelle raiſon? 
Arl. Par la raiſon que j'aime micux n *tre: 
qu'un ane que d'ẽtte homme & n avoir 


pow d'argent. 
Tim, Tu ne ſcais ce que tu dis. 
Arl. C'eſt toĩ qui ne {gais ce que tu dis. 
Ecoute, laiſſe-là une 1 vie tes extra- 
vagances, & donne - moi de argent. 
Tim. Ta priere eſt inutile. 5 
Arl. Le diable t emporte. A c que je 
vois il n'y a pas un en qui PRES | 
loup des autres. J:; "ax 
| Tim... Tu as raifon, mon ami. 8 | 
Ari. He bien, tete maudite, ſi Yai raiſon : 
que ne fais · tu ce, que je te dis? | 
Tim. Tu as railon dans les traits de ſatyre 
que tu donnes aux hommes, mais tu as tort- 
de ſouhaiter ce qu peut e 1 mau- 


vals qu ceux. » 
| i 2 


- — Py 
1 CF 7 „ Ce hw 2, 
— 3 4 Fg *. i . — 
4 k * | 


| 7D! | 


7 PR * e puiſſe confondre avec 
ton ts : bal moi & donne mer de Far- 


im: Ak; ha, ba! DET eee £55 e 
Ari. He bien, Ah, ha, bal. W 
Tim. Ta colere me divertit, & je ſerois 
Veen ache de la faire finir, Aalen. — 


ha, ha! 
| ee ive 


ARLEQUIN be aller 
"avec des mouvemens de depit & d indignation. 
Voila bien dequoi rire, de faire ſouffrir un 
e homme, & 'empecher de fe di- 
vertir; il faut que je tãche de me paſſer de 

lui, & d'avoir du plaifi ſans fon argent. 


8s EN E vn. bt UP 
Mgxcuas fous la eee ehe, 


ARLEQUIN. 


* 


45. voin Arlequin bien fache contre 
Timon, profitons de ce moment, & 8 
tons Pordre que Jupiter m'a donne. | 
-* *Fxl. Cette fille 5 charmante, je veux Pa- 
border; bonjour la belle. 

Ab. Suis-je connue de vous, Monſieur > 

Al. Autant que Jen ai beſoin ; Je vois 


ub vous &tes jolie, cela me ſuffic. 


Ab. Comment vous nommez-yous ? 
l Artequin. 7 
4 Ap. Quoi, vous ètes cet aimable gargon 
que Timon aime 6 pr 
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Arl--{ ſe redreſſe. ] Qui, lui mèẽme. 


Asp. Ah; mon cher, Pheureuſe rencontre 


% 


pour moi! 76 vous cherchois cons Faced "IS, 


ment. 


bien fait de me le dire. 


be ſi j ẽtois homme, je m 


Arl. Ne vous contraignez pas, vous pou- 


vez me parler avec toute liberté, Je vous le 


permets. 


moi? 5 


Ari. Au contraire, je vous en - eſtimenii a 


davantage ; car je ̈ pa les 88. 
maces. 


cœur; cet aveu fi libre nꝰ offenſera · t· il point 
votre delicateſſe? 


Ari. Pardi, vous me croyez donc bien 
for? 3 je ſerois offenſe. . e b 


vous me haillez. 


| Arl. Je n'en "Carols rien, & vous aver 


Aſp. Que la — d' me fille eſt wal. : 
* 
ſans rougir, mais la pudeur m en empeche. ' 


Aſp. Vous: auriez mauvaiſe opinion de : 


AP. He bien, je vous ame de tout mon : 


— Et qui bn * 8 = Y 
moins dH perdu Peſprit comme Limon. 


qui r*aime que les gens qui lui diſent des in- 


Jures ? Vous m' aimez donc bien 


App. De toute mon ame, mon cher. 


Ar. Mon cher! le terme eſt N en 8 
"4. 


me va droit au coeur, 


dne. 


—— SA 
2 2 e 
Comment un 8 


5 oper moi. 
Aſp. Nous nous  marierons donc en- 


Ar. Odi. a vous nnen | 
b. Si je le veux; & qui efuſcrait le 
Tavori de I imon, cet homme wee 1 N 
Partage tous ſes treſors ? 
Arl. Qui? 8 dites-rous partage 
{5 erẽſors ade. moi. 
Aſp. Oi. | | 
Anl. Vous le 3 pur un autre; 
3 P — dont vous par- 
"Aſp. Non. Mais — dren 
maitre de fa fortune; que vous en diſpoſet 
comme 'lui-meme'; que comme il à des 
biens immenſes qui font les mobiles de tous 
ax ponies dans cette vie, &.qu*il vous aĩme 
rement, vos jours ne ſont quꝰ un tiſſu de 
tous les plaiſirs; bonne chere, ẽquipages, 
logemens lomptueur, belles filles, enfin 
tout ce A 1 au monde. 
ui ſont les rtinens | 
| 3 cela? 2 ; ; wg > p 
. Toute la Ville. * | 
. Toute la ville ? Timon 
ne me donnefvit pas cela. 
. Ip. Tant pis. Si ce on dt r. elt pas 
vrai, Timon ne r e & vous ẽtes 


ſa duppe. 
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Anl. Je de '. 
Aſp. Ne parlons done plus du . 
car je vous — ahipt meds e pad 
etre ric 
PEE Mais cela eſt 3 £477 
Aſp. Ridieule tant qu'il yous para, eſt 
pourtant ainſi, 
Ari. Mais lorſgue le Nature a fait homme 
& la mme peur les Wr. mn Nas 
aux trẽſors ? 

Ap. Qu'elle air penſe or qu welle mend 
elle a fait les choſes dont Faduſtric des 
hommes. a fait des 4n6lors, g cette meme 
induſtrie eſt en eux un prẽſent de la nature ; 
ainſi c'eft-abeir à ſes loix que d'en chercher 
Vuſage, puiſque cet uſage EN rande 
notre vie 0 
Arl. Je erois que vous wer las, cel 


* 
N. 32 {4 


ME paroit.clair. | 144 * 
4 —— pou 
r mment avoir 
Ab. Si vans vdulen me abe. je vous 
£n:dannerai-le-moyen. . | 
Arl. Donnez-le 0 vie, * vous en 


prie. 

Aſp. Volez Timon. TY 

Ari. Fi-donc, cela de e bien 3-00 
dit que c'eſt mal 3 beate aol 

bs Pourquoi? tb SN 
Ari. Jener f 0. ö 2 * » d 


984 
** n i 

1} 
, 1 © 


—_— 


> * 


6 | 
Ab. n qui mk aut & ani. 
a d'un paturage 
Anl. Ce quiils en peuvent manger. 

App. A qui appartient ce r pevveny 
P88 manger? ' r? 

Arl. A ceux qui en ont befoin. | 

Ap. Les trẽſors ſont aux hommes ce que 
les paturages ſont aux animaux; ainſi tou 
coe qui ne fait pas beſoin à Timon, ne lui ap- 
2 int, * vous pouvez le prendre. 

a te 50 prens cela, mais ce qui 

. c t 0 que * anes le vent & 
que les hommes ſemblent Pignorer. 

Ap. Qu'importe qu'ils Pignorent: hu 
le connoiſſez, vous devez faire uſage de vor 
lumieres, & prendte à Timon ce qu'il uſurpe 
8 ur vous & ſur tous les autres. 

Axl. Pardi, cela eſt clair comme le jour, 
je puis prendre de ſes trẽ ſors ce qui m' eſt n 
* & lui laiſſer le reſte. 
A Vous lui devez tout prendre. 
- Arl. Oh! pour cela non. Je ferois mal 
ſi en prenois plus qu'il ne m' en faut, ou 
3 e oa tare tous pouſ 

I. 

ſp. Que vous & ctes ;fimple! ne euer o vou 

pas que puiſqu'il ne fait aueun uſage de-ſon 
E55 vous ne le privez de rien en lui ae 

des choſes quilui font inutiles 

Art. Ma foi vous avez raiſon, & itin'y 
qu'une choſe qui m embaraſſe; * 


— 
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je plaiſir d'en priver les autres, & ſi je rn 
prens je le priverai de ce plaiſir. 

Aſp. Mais ce plaiſir eſt injuſte. 

Ati. Tout cela eſt vrai, m, j me Ti- i 
mon, & malgre ſes: impertinences, Je ne Vveur | 
rien faire qui puiſſe le fache. 

Ab. Si vous Faimez autant acti 


dites, la plus grande marque que vous lui en 


» ; 4 N 
39 


puiſſiez donner, c eſt de — tout * 
qu'il a. 
Axl. Si vous we Power cel, jews | 
plus rien à dire 


Ap. Ilieſt bien aiſe W le wen. 
Ceſt faire un bien aux hommes de 2 Ster 
les choſes dont il ne reſulte que des ſoins pour 
eux, & de leur ẽviter les occaſions de ſe deſ- 

honorer. Timon ſe deſhonore en fe refuſant 
aux beſoins des autres: le pen d uſage qu'il 
fait de ſes trẽſors pour lui · mème, ne lui la 
dans leur poſſeſſion que l' embarras de les con- 
ſerver; ainſi en raviſſant ſes richeſſes vous 
ne lui ôterez que des ſoins inutiles, & les 
moyens de fe faire hair & mepriſer z vous 
rendrez à ceux à qui il refuſe des ſecours, la 
part que la nature leur donne dans ſestrelors; | 
& comme les bonnes actions ont toujours | 
leur-recompenſe, vous ſerea aimẽ & eſtimẽ 
univerſellement, & ſi ma poſſeſſion vous fait - 
plaiſir, vous Taurez ce moyen. | 

Arl. Je n' aurois jamais er que cel ft 


une fi bonne action de voler ſon maitre. 
Oũi, je * qu' en conſcience je dois 
prendre 


— 


2 
> 


422ͤĩ ĩᷣ TIMO r A. 


prendre les trẽſors de Timon, mais — 
cela je n' en veux rien faire. 3 
p. Pourquoi 

Al. e que je ſens US choſe Ia 
dedans, qui me dit que cela n'eſt pas bien. 

Aſp. Vous cope done en 
dis nꝰeſt pas vrai?: 
T Al. Je le crois fort vrai, Wals ce- 
la, je crois que re vrai eſt une waer 8 
une trahiſon. 
A. La nature, encore toute en 
lui, le dirige ſur les voyes de la „ ſans 
mẽme qu'il la connoiſſe; il faut — — 
à toutes les pour le conduire od je 
veux pour ſon inſtruction, & celle de Timon. 
Venez donc, Paſſions, ſous des formes hu- 
e eee tout n vous avea 
an Hoteur. 3 


TREE ET BALET pes 5 PASSIONS, 
"One PASSION, 
YE Dae de la Volupu, - 
uyez Vertus ſeveres ; 


Un ſeul 3 fa beaute © 
Dætruit vos brillantes chimeres. 


* 
— 


13.4 6s 


| 'Mortels, ſous ſes loix, les Plaifirs. 


Sur vos pas völent ſans ceſſe of 
Elle remplit tous vos dẽſirs, 


Wee de plus len . 


| | i 
nl 19.) 9 iP &1 1 — * 


* 
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La VoLoeTz', 


La Volupts fur les urs 
A Pempire ſuprèẽme 10191 


rag (i 


Votre raiſon'eft qu un emblem ei 


Je ne vous montre que mo- mẽéme, 


1 & II T3) WJSITO AM 
© ; 1 


 LV'AmsiTiON.. 7 
f £3 3. F'#5 b 


* 
* . # 


Sous le dehors ſeduiſant 


70 howent 


D'une vaine chimere,... 


L' Ambition ſcait d'un Corſaire AY 


Chez vous faire un Conquerant, 


D*un maſque de Courti Dor 


Deguiſe une ame MENCERAITE.., ,.. 7 


un bind al 0 
829 ” $ 1 21 td 4.4 Sd Ge #% 200. 


4 N YVROGNE. 


Lelpfit ſur Pegaſe monts 


Va ſe plonger dans i Hypocrene, 
Et. des eaux de cette Tontaine. ... * 1 LSB - - 


II fait fa felicie ;- -. 


' B 1<\ 
Je ne la cherche qu*a la table, 
Et j'y trouve la Voluptẽ. 


. 


39 


25 


y . . 


"yr 
* 


yo gp i Ao 4 = * 1 3 ier 
Mais pour moi plus raiſonnable, een 


Un 


= 


. 


& . FEES ' 
og OE T I'M 0 * nk 
Ix 44 5 a 3 A 


TG Un Avant. | = 
3 Phutus ſeul de moi reſpectẽe, OS 
Dee ſes treſors fait mon partage * | 
Mais à ny en. refuſer l'uſage 16 a 
Je mets ma felicite : 78 #4. 
Envain la raiſon en gronde, 12 2 
J me moque, lorſqu' elle fronde a Th 
Lerreur qui fait er : * 
Anrr i. or 
2 | Tc 
Venen, belle Divinite, 3 rie 
Mon coeur 2 vous fuivre e ; let 
Vene par votre douce n 5 1. 


Faire ma felicite: be 


| - » Cheziyous tout eſt adorable Fl * 
ie ne vois rien de condamnable 
Sous les loix de la Volupte. 


. Les Pals, 4 lo ie deſqueiles of ls vo- 
lapte, s'emparent d A & dans un Balet 
caraFeriſt elles Fentrainent par leurs mouve- 
dme; if cede à leurs impr , & ſe jettant 
dA tes bras de la Volapte, il part delermin 
3 W tout ce que Mercure veut. 


22 


4 


Fin du premier Ade. 
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TOS ” FN _— IF * e 
SCENE PREMIERE.” 


7 * TY: & . 
19 — 329 2 * 1 10 UNS F "or 


; Tilos, Koene ih * _ 


Je thank 8 a {IT 5 
aquelle elle mia dit ce qu elle x 
de * m'a fait plaiſir; rien n = 
ordinaire que adulation;/pour-.les perſonnes 
riches — en croit 5 5 Ss 3, Mais 
rien n'e rare que de voir des 
leur dire en face ce quis penſent den, 
D r ot Bone - nees 
Euc. Je ſais none de vous. rencontrer, 
pour vous faire part d'une ſcene qui m'a di- 
vertie, & que je croi digne de votre cenſure. 
Tim. Je puis vous faire Phe 
qu m' ont Epouvante.; +» >, 
Eu. Tast mieux; nous allons * bien 
nous divertir; car les ſottiſes des hommes 
ſont un revenu reel pour des eſprits mi- 
ſantropes comme les notres, & de tels fonds 
ſont plus prẽcieux pour nous que de r 
competes: . iche 21588 + 
_ Tim, Je le croyois avant quede. vous con. 
notre, mais depuis que je vous ai vu, Ja 
change de ſentiment ; je ſens IF le n de 
vous aimer ane ur tout. 


- * | 
* * * : | ” ſ Fuc: 


— 


— 
CY i? 


6 JO OTI1IE0OQO NT 
Euc. Eſt-· ce Timon qui me parle? 
Tim. Diſtinguea Timon aupręs de vous, 

de Timon àvec le reſte des hommes: avec 

tous les autres, miſantrope: e 1e 

Plus tende... Nos 
Euc. Vous ſouvenez-vous de ce que vous © 

m' avez dit tauntit T7 C 

K. Tim. Oui; mais mon cœur veut me e f 

— Tuader que je vous faiſois une inju * [ 
e bo Le eroyez. vous de coeur ? ſ 

Tim. A vous parler franchement, je ne 

; Ni pas trop ſi je le dois croire z vous: eres 

A Cine à craindre & d'un ſexe trom- 
r qui nous cache ordinairement ſdus les 
rs, les plus 8 je le ſpai, 
mais enfin be wa rẽ 5 
vos charmes. E * 9 WA 
Eu. Si je pouvois douter de vor folie, 
ce que vous 'yenez de me os acheveroit de 
1 Fan menen Be Wroed) 
' Tim. Vous avez raiſon,” * m' tonne 
moi meme des Gearts de mon efprit je ſens 
qu'une vaine Hlufion me ſẽduit; car enfin 
u eſt· ce que j aime en vous? je me laiſſe 
par des fleurs paſſageres de jeuneſſe, 
dont les voiles trompeurs couvrent vos dẽ- 
fauts; le tems va bientòt emporter ces vains 
avantages, pour ne laiſſer à leur place, que 
vos foſbleſſes ſous les rides & ſous les traits 
de laideur que la vieilleſſe leur ajoutera. 
: Sue. Cette declaration eſt tendre. 
1 Tin. 
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Lim. Elle eſt de Timon; ſi ma franchile 
. offenſe, elle eſt en mime tame une . 
preuve de la ſineeritẽ des ſentimens que F 
vous marque. wt 

Euc. Je les eroĩ auſſi ſinceresque vous * 
dites, mais je voi clairement que vous ces 
dez malgre vous a un ſentiment qui vous 
fait violence z [la paſſion le produit, & cette 
meme paſſion fatisfaite, . 101 feroit bientòt 
ſucceder la haine & le mẽpris: nous avons 
tous nos dẽfauts; 3 ai les miens comme les 
autres, & fi je donne jamais mom coeur; ce 
ne ſera qua: celui nenen 
les pardonner. 2 223401 2119371 100.1089 | 

Tim. La crainte que j jẽaĩ de vous en trouver 
me fait :croire Tr: Je OE EINS. 
donner. 2 210187 

un Que ce a eſt obligeant! St 
vous me marquez ſi ſenſiblement que: vous 
doutez vous · mẽme de votre nnn 
pure y faire quelque ſondement? 

Tim. Si vous y en pouvez fare, ce welt 
que ſur la franchiſe avec laquelle je vous fals 
voir juſqu' au fond de mon ct. 


Euc. Pout vous. rendre franchiſe pour 01 


franchiſe, je vous conſeille de ne parler 2 
mais de tendreſſe : vous -m*embarraſſez; |& 
Je vous avoue que les injures que vous me 
diſiez tantor, me paroiſſent des douceurs 
aupres. de ce que vous venez de me dire. 
Adieu, vous ne pouvez me Plaire que par 
vos traits de ſatyre, © 
Tim. 


18 "MON © 
© Tim. | Auretez; Eucharis, ſi l'amour de la 
ſatyre fait votre objet, pouvez - vous jamais 
lui trouver un plus beau champ Ar _ 


foibleſſes ? 
-» Euc. Je crains ew ne boient Wb 


Seele. wwe FLIER Kt Wet Ie 
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Eucharis, elle fuit; mais pourquoi vou- 
drois-je Farreter ? Queleſt donc mon deſſein, 
moi qui mẽpriſe toutes les femmes d irai· je 
lichement mendier les bontez de celle qui 
n'a pour moi que du mẽpris? Non; & je 
rends graces aux Dieux d'avoir mis dans fon 
cceur cet eloignement pour mol z_c'etoit le 
ſeul moyen de ſauver ma raiſon du naufrage; 
mais quoi, je ſens des mouvemens dont je 
ne ſuis 5 — le maĩtre: qu eſt· ce donc qui 

les produit? Ah, malheureux Timon ] tu 
Prens plaiſir à te ſeduire toi- meme, & cet 
Eloignement dont tu rends graces aux Dieux, 
eſt le nœud fatal qui forme aujourdhui ta 
chaine ; mais voici Arlequin qui vient tout 
A Þropes: pour faire N a ma ten 
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: SCENE m. 


Tus, Ars, 


9 


Art 1 * viens de voler Timon, & je le 
cherche avec empreſſement pour voir la _ 
qu'il fera; mais le voici. 

Tim. Viens, mon cher Arlequin, viens 
me delafſer des hommes & de e 
tu es toute ma reſſource. | 

Arl. Je le ſai bien; je ſuis fait Pour te 
delivrer de tout ce qui vembaraſſe. 

Ti im. De tous les preſens que hs Dieux 
m'ont fait, tu es le plus cher a mon coeur... 
Arl, Pardi je le crois 3. o trouverois-tu 
un ami qui fit pour toi ce que Je fais, & 3 
par pure tendreſſe t'otat les moyens de te 
faire harr & mepriſer des hommes. — 

Tim. Que veux-tu dire ? | 

Arl, A Vheure: qu'il eſt que je ſuis riche 
& que tu es pauvre, je veux te faire voir 
que je vaux mieux que toi. z tien voila * 
Pargent, va te divertir. 

Tim. Que veut- donc dire ceci ; 05 28 6 
pris cet argent? ?. 

Arl. Oil &toit ; va, va toujours, & ne 
t'informe pas du reſte. 

Tim. N' aurois- tu point par hazard CY 
quelques piẽces de mes treſors ? - -. | 
Arl. Je ne fais rien par hazard, mais par 
raiſon & par honneur | & lorque Jai la 

C main 


mou ſur quelque choſe, j —_— tout; tu 

me prens donc pour un fot, n 8 

un mauvais ami qui ne cal "pas ſon de- 
voir? 

Tim. Je n'entens rien 2 ton gulimarhias 


expli le moi. 

1 Jene ſais pas ſurplis fi ru. ne m'en- 
tens pas, as. tu jamais entendu raiſon? 
Nin. Mais encore que veux - tu dire? 
Axl. Va chez toi, tu le cauras, tu y trou- 
veras de la beſogne bien ite; va, va, va 
voir ſeulement. * 1 
Tim. Je commence à entrer en ſoupgon ; 
i me preffoit ce matin de lui donner de Par- 
gent; quelqu'un abulant de ſa fimplicite 
it bien l' avoir engage i me voler; 1 


taut 128 King m*en <claircir, - 
8 Cc E N E . 


Aris 
II va Etre bien ſurpris, lorſqu'il ne trou- 
vera plus ſes treſors. Ah, ah, ah! | 
vais rire de 1a ſurpriſe, lorſqu il verra que je 
ſuis riche, & qu'il n'a plus rien. Ah, ah, 
ah mais voila on Pon m'a dit qu'étoit la 
maiſon de Socrate; j'ai beſoin de le conſul- 
ter pour quelques emplettes que je veux 
faire, car je veux joũir de tout ce que la 


fortune peut me procurer. 11 frappe. 


8 C CENE 
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| SCENE v. eee 


be 9 
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- 


Anza rn, Socmary; 


oe Qui eſt- A: 2 a . 4 Ei NN 

2 Moi. 7. 001 n 2 

Soc. Que ebene wank 7; 1 
477 N'es-to pas Socrate ? | . 
Sor. Oüi. | WO 544. 
Arl. Dis- moi la verits : ne m en pas 

trompe, A 

habile homme? 


Soc. Pai a pour le deve. 8 


nir, mais mon application & toutes mes ẽtu- 
des, n'ont abouti qua m apprevcre Nr je 
ne ſgai rien. 

Ar. Tu aurois auſſi bien fait de n- pen 


dre pas cela. 


Soc. Je ſerois plus content de moi mme, 
mais auſſi je ſerois la duppe r | 
ro | 
$ Ar. Y-a-til bien du plaifir i n*dtre bent | 
la duppe de fon amour propre? 
Soc. Pas trop; ce qi le bleſſe, humili ; 
homme. 
Ar. je te plains done bien ect tink 
ẽtudiẽ, & je te conſeille d'o oublier, fi 1 
peux, ce que tu. as appris. Mt ed SH 
Soc. Pourquoi f 1 
3 Parce qu'aneſciene qui nous mort 

| - 


9 
= 


—— 


* 


OY 
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fie, ne vaut pas ignorance qui nous rend 
Contens. ; 

Soc. Cet homme i ici a de Peſp rit. 

Arl. A ce que je vois, 2 m ont dit 
que tu me donnerois un bon conletl, n en n ſca- 
vent pas tant que to. | 

Soc, Par quelle raiſon ? 

Arl. Parce qu'ils ne e nin pas doe: tu ne 
ſcais rien. 

Sec. Je voudrois en ſavoir aſſez pour me- 
riter votre eſtime. 

Axl. Il faudroit. pour cela que tu fuſles 
plus habile homme; mais n'importe, vaille 
que vaille, je veux conſulter ton ignorance, 
Puiſque je ne puis conſulter que cela chez 
toi. 1 2 
Soc. Cet * a 8 choſe de fin- 
gulier. * Peut- on ſavoir, Monſieur, qui 
vous Etes? 

l. Arlequin, Pami de Timon. 


7. 


Soc. Quoi vous tes cet Arlequin dont on 


parle dans toute la ville, & de * Pon bait 


_ - des contes introyables ? 


«-* 
4 


Arl. Le mèéme; mais quels contes fait- 
on; ſgauroit-on deja que J'ai vole Timon? 
Soc. On dit que vous etiez un ane autre- 
— & que vous aver ẽtẽ i ack 2-97 en 
Ari. „ en . N 
Soc. La choſe n'eſt pas Webs 


Arl. Ce eſt pourtant bien vrai. 1 
˖ 829 . 


- 
ws 
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Soe. Je ne puis eroire ce prodige- Ceſt * 
un conte. 

Ar. Tu le croiras 6 tu — il ne im- 
porte pas; donne- moi ſeulement le conſeil 
que je demande; vici en deux mots ce que 
c'eſt : je ſuis riche, & Pon m'a dit que qui- 
conque étoit riche, ẽtoit tout ; quꝰ avec du 


bien on choiſiſſoit de la famille ou du heros 


dont on vouloit deſgendre; que on avoit 
ur de l'argent de Neiprit, des talens, * 
neurs, des diſtinctions, de la gloire, & 
enfin, tout ce qug, Fon pouvoit deſirer dans 
le monde ; je veux donc avoir de tout cela 
avant que de me coucher, quoiqu' ii m'en 


coute, mais je ne ſai oh Von les vend; ainſi 


je m'adreſſe a toi qui as de Peſprit, encore 

que tu ne ſgaches rien pour avoir trop ẽtudis. 
Soc. Voilà enen un duni digne 

de Soctate. - 5 2h 


Al. Ecou e je veux faire forfait, * 8 


eviter les di Cond: vois donc CE que tu 
me feras payer de tout cela, & premiere- 
ment, pour combien me liyreras- tu un pete 


demi. Dieu, pour mettre à la d du mien 


W n'ẽtoit qu'un ane? 

Soc. Je ne m Atendois, pas à avoir au- 
3 1 bod la comedie, il en faut profiter, 
Quant au prix du pere que vous me deman- 
dez, cela dependra de celui que vous choiſi- 
rez; lequel voulez- vous? (4 8 ) II faut 
ue je me divertiſſe. | 


: T 


Y 
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Al. Je e ſgai rien; ee en toi- 
meme un en conſcience. 
Soc. Voulez- vous deſcendre de Thiſee ? 
Axl. Eſt- il bon celui-la _ - 
Sc. Sans doute, C'eſt le premier Heros 


8 ges Atheniens, 


Ari. ö 
fe yer? 

* rler cela d uelque Ge- 
aealogiſe $5. . 


© hh. . Ex comment ferons-nous avec ce . 
Soc. Vous conviendrez enſemble, & en- 
ſuite il fera votre genealogie dans laquelle il 
vous fera deſcendre de Thẽſee. & 

Al. Etapres cela je ne ſerai plus le * de | 
mon pere 98 
Soc. Vous ferez toujours ce que vous tees, 

car le Genealogiſte ni lgg Dieux memes ne 
peuvent pas faire que vous ng ſoyez ne de- 
votre pere; mais il y aura des hommes qui 
ne ſxachant pas votre origine, vous croiront 
ce que vous n'etes point, & ceux qui la 
ſeauront ſe moqueront de vous, de vouloir 
Paſſer pour ce que vous n'etes pas. . 

Al. Comment, mor-non de ma vie, un 
Gẽnẽalogiſte tire done de Pargent d'une 
naiffance qu'il ne donne pas? 

Soc. Sans doute. Eſt- ce que vous avez 
erũ qu'il vous donneroit ane une illuſ· 


e naiſſance:? e t p 
| £ * AM. 


» 


* 
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Arl. Aſſurẽment; ſans quoi je n' aurois 
pas ẽtẽ aſſez ſor pour I' acheter. 

Soc. Il ne vous peut donner que de vains f 
titres qui ne changent tien chez vous. 
Ar. C'eſt donc un fripon, & ceux quß 
achetent de W * ſont dean 
duppes. 4 
* Wer. Aſſurẽment. ? : 

Arl. Palloig#faire e belle affaire; je ne 
veux plus de ces naiſfinces, & j; ame mieus 
lafnienne, telle qu'elle eſt, que de Ja chan- 
ger contre une c imerique, qui tromperoit 

les vas & me feroit mocquer des autres. 

Soc: O dieux ] un ane ſent la vanit de ces. 

1 choſes, tandis que nous voyons tant de gens 
qui, mẽpriſant l'ordre de la nature, veulent - - 
Are 55 4 ancetres delle ga 
ugẽ à e donner. 
4 Ari. ae les e ze nen 
-veux plus. * 

Soc. Vous avez raiſon. | : 
Arl. Vends-moi ſeulement de la gloire,.. 
Sac. De quelle gloire vaulez-vous? 
Arl. Pardi, tu me fais-là une belle der 

mande; je veux de la meilleure. 

Soc. QCeſt qu'il y en a de deux ſortes; une, 
. qui nait de la vertu, & que l'on W achette 
que par des ſentimens de juſtice, & de bel- 
les actions; l'autre, qui nait de nos Preju- 53 


gez, & os on peut Pavoir. avec de ag 
Sent. n ac | 
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Arl. Je n'ai que de Pargent, moi. 
Soc. 11 vous faut donc de cette Arete 3 
on Pacquiert par autant de moyens qu'il y a 


de differentes choſes qui flattent la vanitẽ ou 
les ane des hommes: Alcibiade, par 


mple, $'eft comble de gloire pour avoir 

rte le pri à la courſe des chevaux dans 
15 Olavpiq _ * 
1 It court donc mieux que les chevaux, 


4 Alcibiade? 


Soc. Ce n' eſt pas lui qui a couru. "Y 

t qui donde 

Soc. Ses che vaux; ils ont mieux court: 
que ceux des autres, & C'eſt pour cela qu'il | 
a &e couronne, _ 

Ar. Et qui ſont les faquins qui donnent 
ces-prix ? | 

Soc. Ce ſont les plus Mime des Gets: 
Ard. Ce ſont des impertinens: car autre- 
ment ils auroient donne le prix aux __ 
d' Alcibiade, puiſque ce ont eux qui Ton 
gagnẽ. 
Soc. Il juge plus ſainement L. wt tous es 
Grecs enſemble: 

Art. Ce r'eſt-la qu*une gloire de covet i 3 
je n'en veux point, puiſque je ſuis un hom- 


me: apprens-m'en une autre. 


Soc. Vous pouvez aller à la guerre; fi 
vous couvrez les champs de corps morts, ſi 


Lan ſaccagez bien des villes, ſi vous dẽſo- 


lez les ** & detruiſez par vos fu- 
reurs nations ee, vous vous en - 
un | 


LE MISANTROPE, * 


un nom ẽternel, & l'on vous wen au rang 
des plus grands Heros. | 
Arl, Fy, au diable 3;Ceſt la glare un 
enrage, & les loups memes. n'en_,yvqudrotent 
pas aux depens des autres loups, car ils refs 
ent leur eſpece; je nen veux point. 
Soc. Ce ſont pourtant la les plus grands 
objer de la gloire parmi nuus. » ef 
Ar. Je nen veur point, te dis je. 
Soc. Vous verrez Wen I K21 9 
rien que de mepriſable dans tout ce qui 8 | 


la vanite des hommes. Ecoutez, 
Comedies; il y a dang Arhenes. 065 ny 
qui ſe ſont rendus celebres par-. 
Arl. Qu eſt- ce que cela, des Comedies 3. 
Soc. Ce ſont des ouvrages d'eſptit, odPon - 
joũe r NN les hommes, & dans 
2 on les fait ries de leur propre. f. 17 


oe Cette gloire eſt bonne, Jen. veur,” 
Ne puis-je pas faire une Comedie de Ti- 
| men? je ferois.chares Os Is op as 3 


— 


folies. Te 
Soc. Le ſujet eſt des meilleur e 
Arl. Et ne n auſſi m wettre, * 
avec ma metamo 
Soc. Pourquoi non? les hommes aveugles 
ſur leurs propres defauts, inexorables 


ceux que des palſy 
Produ chez les autres, ne ſont que trop 
n, de la cenſure d'un ane, & cette manie- 
re de les j 5 pourroit ogy un bon effet. A 
C5 4 Ant, | 


ur 
ons oppoſces aux leurs - 
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Ari. Comment faut-il faire pour rut? 0 
Soc. Il faut plaire. | 
Al. Et comment fallow er plaire _ 
Sor. II faut dire Firituellemens des choſes 
Hiſorinables & des yeritez utiles pour la cor- 
rection des mœurs; faire rire les honnetes 

| gens par un comique ſenſe, qui regoive toutes 
des graces de la nature & de la vere ; évi- 
ter fur I pointes triviales, la fade plai- 
Tar mots & toutes les li- 
ent les meœurs & revoltent 
Phonntte 1 ſi vous faites ce que je 
dis N, vous plairez inevitablement i gens 
2 & de Ve "ot See dont cette ville 


2 Cette 8 me plait beau- 
Far one quit del pact agrd oats 
popes e monde ? 


Soc. Non pas à tout le See; vous ne 
deve pas vous en flatrer, quand vous auriez 
fait un chef-d*ceuvre : car il y a dans le 

"public des genes ficheux, que Fon nomme 
Auteurs, Ceſt-a dire des gens qui font auſſi 
wn Comedies, qui ne trouvent rien de bon 

ce quꝰ ils ont fait. 

+ Ar]. Mais fi, ma piece eſt bonne, que 

tis dire? 

151 Pour vous en donner une id6e, ſup- 

ue je ſuis un de erte * * 
ort bien. 

og * dai d'abord que your ſujet «ſt 


is 
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trop metaphorique pour le Theatre qui veut 
A 8 en toutes choſes. 
vimporte, pourvd que je ne dife 
que * oſes vraies & taiſonnables. 

Soc. Si vous les dites avec eſprit, * vous 
fifflerai, Was.” 
Ari. Pourauct mt | 

Soc. Parce que vous & &tes un \ Balourd, & 
que vous n'en devez point avoir. . 

Arl. Et qui t'a dit que je ne dois jamais 
avoir dꝰeſprit ? 

Soc. Je me le ſis git & fur cette 

imagination je vous ſifnerai. 

Ar. Si ce neſt que cela qui te fiche, it eſs. 


2 


ben facile de te conten ter; je parlerai ſans- 


eſprit. 
Soc. C'eſt alors que] 'aurai un beau chimp 


contre vous; Je. vous ſifflerai avec tout le 
public qui ſera juſtement indignè que vous 


oſiez lui preſenter des abſurditea. 


Ar]. Que le Diable temporte avec ta 
ſotte critique; parle animal, il faut bien 


qu'une porte ſoit ouverte ou fermee.;, dia 


moi, fans tout ce galimathias, fi e | 


je parle avec eſprit, ou ſans eſprit. 


Soc. Parlez comme vous youdrez, je vous "4 


critiquerai de quelque maniere que vyaus 
liez ; & non-ſeulement de ce que vous . 
mais encore de ce que vous n'aurez pas dix. 

Arl. Quoi, tu me eritiqueras de ce ns 
ne dirai pas ? 


1 Sans doure.; i votre uwe weſt 
.- Þ® 


- 


: 5 8 


pas generale; 6 elle ne porte pas fur tout 
ce qui me deplait ; je _ plus, ſi vous ne 


venez pas les idees que votre piece me 
* & que je n aurois jamais eu fans 


ſi vous n'y repondez as d'avance, 
je 8 dirai q you piece e & pe, 
& votre ſujet ma TTL RT IR C1 TIES: pg 


. Ote- toi del. 
Soc. Pourquoi ? | 
"Art. Parce que tu m 'entiuyes. | 
Soc. J'en ſuis fache, car 9 vous aſſure que 
vous ne m' avez pas ennuy 
Ar. Va- t- en encore ètudier pour ne rien 
apprenid re. 
. Soc. Ah, ha! voila une converſation de- 
licieuſe. _ 
Arl. Pardi, voilà une ſorrebere! ol dia- 
ble de galimathias ! a 5 


47 SCENE vI. —— 

„ un Maisraz z Hibs, un 
MaisTRE 4 danſer, & un MA1STRE en 
ait Parmes, 


© 


Le Matire 2 chant. Vous avez raifon, 
"Monſieur, de ne vous amuſer pas à ce Phi- 
Aepbe: ces ſortes de gens ſont inutiles dans 
le monde; ce n'eſt pas de meme de moi & 
de ces Meſſieurs. 

Arl. Et qui es- tu, toi ? 


1. ws a chant. Je fl Maitre à . 
A. . * 


Fd 
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ter; c*eſt'moi qui montre ce grand art qui 
attiroit les bag 20 = rochers | ace 
d'Orphèe, ue Am hion les 
—_ de Thebes... F 
"90% Et comment faiſoit cet A 
Le Maitre à chant, Il chantoit, & les«pier= 
res ſe plagoient d' elles-memes o chen 
ſons les appelloient. 
Ard. Cet art- A eſt dia je veux Paps 
prendre pour me  batir un beau Palais. 
toi, que montres-tu? 
' Le Maitre à danſ. A faire la n A, 


mphion ? 


Arl. Cet art · A eft drole, je veux aum 


apprendre à faire la cabriole. Et toi, avec 
ton chapeau de travers, que montres-tu ? 
Le Maire d armes. A tuer un homme de 


bonne grace. 
et art-Ia ne vaut pas le diable ; & 


ſi je le ſyavois, je te donnerois de "gs | 


pour Foublier. 
Tie Malire d armes. Je n dds! que je 


vous apprendrai à vous defendre contre ceux 


Ar voudroient vous tuer. 
. Arl. Bon cela. 


Le Maitre Zarmes. 00 e donne 1 courage * 


avec adreſſe; & je connois tels de mes 
8 Ecoliers, qui ſont la terreur de la ville, qui 
n e ſe battre s ils ne W ira ” 
pouvoir faire ſans danger. | 

Ard. Je le croi; car pour moije ch 
drois jamais me battre ſi Je ſcavois dꝰẽtre tu: 
allons, 1 vite ce AN he vous 8 ö 
ven. | "13:3 28 


. 


'S - * 
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Le Maitre a chant. Qi Peuien-ypus, bay 
commence ? : 
Ar. Deni epi A le fas 8 
Le Maitre à danſ. Cela n'eſt pas -ofſible, ; 
6 Ari. Je le veux, moi ; cela ſeroit plaiſant 
qu un homme riche ne pitt apprendre trois 
s, comme vos arts, à la fois z allons 


Vite, car je ſuis Preſſẽ, ayant encore plus de 


mille ſciences à apprendre avant qu'il ſoit 
nuit, & pour ne perdre pas de tems, voila 


de argent. 


N 


Le Maitre d chant. Monſieur a maiſon; il 
vous faut d'abord apprendre la notre. 
Le Mare d dan, Il faut vous camper. 
Le Maitre nm. NU we n en 


e K 


Le Maitre di armes & le Maiure a Arb 
campent Arlequin de maniere qu il ſemble qui! 
va out a la fois faire des armes & danſer, ce 
vu fait d abord un jeu par la ſeule attitude; 
enſute le Maitre & chanter. lui fait chanter la 
notte. Le Maitre d danſer fait la cabriole, le 


Maitre d armes pouſſe une botte, Arlequin 


* chante, fait la cabriole & pouſſe la botte" tout 
2 fois , les Maitres repetent la meme choſe 
avec precipitation, Arlequin geforce pour tes 
Jutvre, & il Seſſouffie de maniere qu'il ſe met 
hors d haleine, enſorte qu'il tombe tpuiſe par les 
efforts qutl a faits. | Apres ce 2 le Maitre 
d armes dit & Arlequin : f 

Allons, courage Monſieur, vous kaltes 
des merveilles. An- 


* 
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AR L E * e en Fureur & des 
chargeant. 

Pardi, voila de grands coquins, quy ſe ſont 
donnẽ le mot pour me faire crever, ſous pre- 
texte de me montrer "pk art; au diable les 
ſciences, je ne veux rien err 
Allons trouver Aſpaſie. 


SCENE vn. 8 * 


v»& - oy 17 


As past, ARLEQUIN, TROUPE De Flat 
TEVRS, 


Aſp. Pour faire Jour RES wo momens 3 
lequin des vanitez de la fortune, j ai raſſem 
ble une Troupe de Flatteurs, aux louanges . 

deſquels je vas le livrer, pour Pen rebuter 

_ enſuite pour le reſte de ſa vie. 

Arl. Ah! bonjour, ma chere Aſpaſie. 
ſp. Bonjour mon cher; je vous ameine _ 

une troupe de nouveaux amis que vous a. fait 

la fortune, & qui viennent vous marquer 

par leurs feres Ja part qu' ils prennent a votre 

bonheur. © * * = 
Arl. Voila d*honnetes gengg fate . S 

vancer. | Wo 

Aſp. Approckez, Meſſicur: jeurs, le Scigneur | 

Arlequin vous le permet, & moi i Je vais faire 

les honneurs Ge ia U | 


E N. 
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"ENTREE ET BALET DEE 
FTLATTEURS. | 


or rH Un ern 
| N Aftre favorable 
Prẽſide ſur tes jour:: 
Tu: reunis en toi ce quꝰont — plus aimable 
La gloire & les _— : 
Quelle gra 12 
Que — 
Nꝰes· tu point Cupidon cache ſous des lauriers, 
Ou le Dieu des guerriers? 
Cher Arlequin, tu vois Paurore 
Du beau jour qui nous eſt promis, 
Ee cette belle fleur qui ne fait que a Slo 
Promet encore 
„ plus beaux fruits: 


— 


Arl. Ah, le bon ami viens que je cen. 

braſſe. 

Ap. Mais vous Foes bien qu'il vous 
flatte. : 

 _- *Arl. Oui, il me flatte ; en elle 

* myaime, & cependant elle eſt jalouſe du me- 
ite que Pon me trouve. _ dire, 

continuez mes amis. 

; auer Flat. Tel blame les Flatteurs 

oy Qui toute fa vie 

N'a mis ſon genie 

Qui; a flatter ſes erreurs ; 


. - 
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Pour lui rempli de complaiſance, 
Il n'aime la verite -- 


Qu*aurant que le trait eſt p ports 
Sur un voiſin qu'elle offenſe. 


Un Flas. Craignez la Verits 
Qui ſans complaiſance 
Dit ce qu'elle penſe 
Avec ſincer ite: I 
Ccœe-urs enflez d' orgueil de fſte, 
 S'il n'ẽtoit point de Flatteurs, 
Pour aller cacher vos erreurs och 
E Eſtil de deſert aflez vaſte? 


Ayl. Morbleu, vive un Flatteur; - 

__ C'eſt un homme aimable 

Tendre, ſociable, f 

Toujours plein de douceur; 

2 Un riche avec raiſon condamne 

; Ceux qui demaſquent le coeur, © 
„8 ſous des ombres de grandeur 
I cache des oreilles dane. 


. 


ar ww =$ — - 


| Mercure dans le deſſein Finftruire in 

par ſes propres fautes, a raſſemble cette troupe © 
de Flatteurs qu em eduiſent ſon ame par les lu. 
anges qu ils lui il ne croit pas qu iI 
ait de meilleurs amis au monde, ni de gens r 
aimables, il ſe livre d eur, e 

leurs . il les ſuit. i 
Fin du ſecond Acde. „ 1 
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SCENE FREMIERE 


" 


Timon.- 


E voila auſſi pauvre que j'etois il y a 
vingt-quatre heures: cen'eſt plus ma 

bonte ni ma magnificence qui m'a reduit 
dans cet erat,” c'eſt la trahiſon d' Arlequin; 
a peine eſt- il reveru de lꝰhumanĩtẽ, qu'il de- 
vient plus perfide & plus ſcelerat que tout le 
reſte des hommes. Oh turpitude de la nature 


humaine! les Dieux permettent que je te con- 


temple dans tous les traits de ta laideur, afin 
que Phorreur que tu me cauſes me faiſant fuir 
loin du commerce des hommes,. Jaille de- 
fendre ma vertu de la contagion de leurs 
vices, par le rempart d' une ſolitude eternelle, 
Les Dieux nous conduiſent dans le port par 
des routes inconnues; & lorſque nos erreurs 
nous en Ecartent, leur bont&excite à propos 
des tempetes favorables qui nous y pouſſent 
& nous y font rentrer par un heureux nau- 
frage: en me delivrant du ſoin de garder 
mes treſors,. ils m' ont rendu pour toujours à 


moi-meme 3 je ne verrai plus le theatre du 
monde ; je ne ſerai plus degoiite des ſcenes 


ridicules qu'on y joue, ni des ſanglantes tra- 
gedies qu on y voit, & je ne m' occuperai 
* e que 


, 


7 


$ ' " 
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e du ſpectacle de l' Univers; ces idees me 
fone pardonner a Arlequin la trahiſon qu'il = 
m'a faite; je pourrois Pen faire punir, mais 
les trẽſots dont i Veſt charge, ſuffiront pour 
"on chatiment : Le voici, ii m*aborde dun 

air bien ouvert; voudroit-ll nier ſon crime? 
V 2 


sn M 
- Tixon, ans ESI 5 


41 On diroit, A te voir, que tu es ichs. 

Tim. C'eſt donc ainſi, perfide, que non 
content de mꝰ avoir depoiulle de tous mes 
biens, tu oſes encore triompher de ton 
crime? 

Arl. 1a, B, ne te fiche pas 3. je ne th 
laifſerai manquer de rien. Ou vas-tu? ? 

Tim, Reprendre la vie dont tes mal- 
heureur conſeils m' avoient tir. 26 
Arl. Quoi, tu- veux encore Aller eue 

malheureux ? 

Tim. Oui, je vais me ſeparer pour tous 
jours des hommes, & ſurtout de toi a Je 
dẽteſte encore plus que tous les autres. 
Ar. Mais que tai-je fait? je Pai pris 

tes trẽſors qui ne te ſervoient à rien, & je 
les ai pris pour en faire quelque choſe ; & 
comme quelque choſe vaut mieux que rien, 
[ai bien fait de les prendre, & tu ne m'en 
dois pas ſgavorr mauvais gre, - 8 

in. 


6 TCTTMON 
Tin. Puis-je me voir jouer fi indignement 
ſans me venger? mais non, je ſuis la cauſe 
de ſon nouvel état; j'ai donne occaſion à 
tout ce qu'il me fait: les Dieux pour me 
punir lui ont donnẽ la nature humaine que 
Je craignois en lui avec trop de raiſon. 

Arl. Tu es un grand fou. ie 

Tim. Et tu es un homme, c'eſt tout dire; 
je devois te fuir dès que je tai vi tel, mais 
1] en eſt encore temps; jouis de mes trẽſors 
{i tu le peux, je te les abandonne, & je vais 
m'eloigner du monde pour toujours, . 
-*Arl. Quoi, tout de bon, tu veux ten 
aller ? 155 
_- Tim. Oui; öòte-toi d'ici, fi tu ne veux 
lentir les effets de ma colere. 1 
Al. Ecoute; mon deſſein n'a pas ere de 
te rendre malheufeux, au contraire je voulois 
t'obliger à jouir des biens qui tYetoient 
mutiles ; mais puiſque tu te faches, je vais te 
les rendre, pourvi que tu m' en laiſſe prendre 
un peu pour moi. 2 

Tim. Je te les donne tous & je n' en veux 

int. 
Arl. Tu me fais pitie: Arrete Timon, je 
Cen prie, je vais te rendre tout ce que je tar 
. * * 


1 


— 


SCENE 


— 
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SCENE III. * 5 


Un Frarrzux, Tinten, dure 


Le Flat. Ne vous en donne pep la peine ; 
liſez cette lettre. 15 
Arl. Ah! mon ami, vol 3 we que | 
Je rembraſſe. | 
Te Flat. Moderez vos erinſparty!' a 
Arl. Voici le meilleur de mes amis; 105 
mande-lui un peu ce que je vaux, & tu ver- 
ras ſi je ne merite pas micur la fortuße que 
toi. | 
Le Flat. Vous e eres le plus mepriſabl des 
hommes. 2 
Arl. Et depuis quand t . nenn, 
Le Flat. Vous l'avez toujours te. 
Ari. D'od vient donc que tu — a: 
wy « e heure mes louanges'? 
Le Flat. C'etoit pour me mocquer de 
vous; eſt-ce que les louanges prouvent 
quelque chole ? ce n'eſt qu une maniere de 
parler, qui n'a d'objet que Pinteret de ceux 
qui loũent. 
Al. Ceux qui loben ſont donc des im- | 
pertinens ? - 15 i. 
Le Flat. Limpertinence n'eſt que du obts 
de ceux 125 le en N OTE 


3 


o : OSS 


8 
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1 
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Art. F rien à tout cela; de qui 
eſt cette lettre? 32 
Le Flat. D' Aſpaſie. 
Arl. [2 Timon]. Ah, ha! bon: aides tar 
je ne ſeai pas lire, moi. 
Tim. Qui eſt cette Aſpaſie? W 
Anl. Ceſt une jolie en Fa ; donns 
- testreſors à garde. | 
Tim. Voyons. 
Tim. [lit la lettre.] Comme 157 Dias ne 
donnent rien inutilement aux hommes, Timon 


en ſe-refuſant 'Puſage des trifors quiils lui 


avoiemt fait trouver, Sen eſt rendu indigne. 

Ari. Tu vois bien que Je nai pas tort de 

te les avoir 

Tim. [continue de lire. Vous les merites 
encore moins, puiſqu oubliant vos devoirs pour 
un maitre qui vous aimoit, vous Pavez trabi 
bonteuſement, en lui volant des biens que les 
Dieux ne lui avoient pas donneꝝ pour etre la 
recompenſe d un crime; ainſi faiſant juſtice d 
Pun &a Pautre j*emporte avec moi vos treſors, 
P 


Arl. Com ment, Aſpaſie me vole ? 
Tim. Tu le vois. | 
Le Flat. Et elle a bien fait; par quel en- 

droit meritiez-vous votre — * 


Arl. Quoi, ſcelerat, tu ne penſois done 


a ce que tu me diſois tantòt? 
Le Flat. Ah, ha, ha Cette queſtion 


prouve bien que vous n' tes qu un fot. Ah, 
11 ha! Arl, 


— 
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Al. Par la mor- non eee 


je tiaſſomme. 
as) Flat. Je crains auf peu ton courroux, 


A preſent que tu nas rien, que je t'cltimois | 


| 4 — je te loüois; le plaifir de Fan- 
noncer ta ruine me pape aſſez de tautes 
les menteries que je t'ai dit en te. loUant. 


Ab, ha, ha! [ ſen va.] 


- Tim. Voila une ſcene charmante, & 5 je ne 


croyois pas que mes trẽſors duflent:z Jamais me 
donner tant de plaifir, : 
Arl. Je ſuis un grand chien d avoir cru 
ce coquin, & de m' etre Were 
d' Aſpaſſe. 
Tim, Te voila auſſi miſerable que moi LY 
tu Eprouves la verite de ce que Je Cai dit de 
la malice des hommes; Pour n avoir ẽcoutẽ 
que tes paſſions, & ne t' etre pas content du 
neceſſaire, tu perds à la fois le neceſſaitre & 
le ſuperflu que tu cherchois, & tu N 
dans la plus terrible des miſeres. 
Arl. J'enrage; ſi je tenois cette 
d' Aſpaſie, je la dechirerois à belles dents. 
Tim. Les ſiennes s occupent mieux au 
moyen des trẽſors qu'elle tem 
Arl. Ne me dis pas cela; tu redoubles 
ma colere; je crois la voir manger à mes 
depens, & cela me — faim canine. 
Tim. Et le pis eſt qui ne te reſte plus 
rien pour te raſſaſier. 
* Quoi, tu 0'as rien chez toi? 


Tim. : 


rede 
Nm, Ne m' as : tu pas tout enlevẽ? je n'ai 
eee nan e un lte | 
acheter. | 
vl. Et comment dois-je * 2 | 
-Tim.' Situ veux retourner ſur la montazme, 
-NOUS PRIN INK Be: n en. 
verons. 
Arl. Ne me parle pas de cette montagne. 
Tim. Tu n'as pourtant point d' autre 
—— & tu es encore bien-heureux que 
je veuille ty conduire : tu ne le merites 
gueres, mais tu me fais pitie, & j eſpere que 
tes fautes t auront rendu plus ſage, & pro- 
duiront chez toi ce qu ey fauſſement 
ue la nature toute ple y devoit * 
uire. 142; K1 
val. Coeſt toi qui es la cxvle de tous ces 
oy 8 ſi tu avois fait I ulage que tu de- 
vois faire de tes trẽſors, je n' aurois point 
Ste tente de les voler, & nous les aurions 
encore. Parle, inſenſẽ, pourras-tu jamais 
te juſtifier aupres de moi? N 
Nin. En voila bien d'une autre; vous 
verrez, que c'eſt moi qui ſerai le coupable, 
Arl. Oũi, tu Pes. Fad: 
Tim. Et t'ai- je conſeille de me er ? 


Ari. Oui, tu me Pas conſeille, puiſque ta 
8 m'a determine à le faire; n'eſt ce 
Pas la meme choſe que ſi tu me. l avois dit ? 

Tim. C'eſt plutòt la corruption de ton 
. Fan. A 


Ar. 
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| Art, C'eſt latienne, & now pas la RO. 
mes intentions ẽtoĩent bonnes. 
Tim, Je croirois ce que tu me dis, fi te | 
rofitois de ce vol; mais tu vois bien que 
es Dieux le condamnent, puiſqu' ils te refu- 
oy les avantages que: tu Prẽtendois 7 trou- 


1 C'eſt que Jai agi en ane: ſi je 
m' ẽtois ſouvenu que J'e:ois homme, je ne 
t'aurois pas vole pour faire du bien aux 
hommes par un moyen qu'ils condamnent, 
& je me ſerois dehe d'une creature de ton 
eſpece. Malheureux que je ſuis ! je ſuis la 
duppe 2 ma bontẽ & de ma bonne foi. Ab, 
ha, ha! 

Tim. Je me ſens d malgrẽ moi, & 
Jentrevois des veritez qui me genent. 


te ſẽparois · tu du reſte des hommes? eſt- 
que tu croyojs de valoir mieux que les 
autres; parce que tu Etois Plus ſauvage 8 
plus barbare ? 4 

Tim. Mais que voulois-tu faire de mes 
trẽſors d 8 
Ard. Je voulois ire tout le bien que je 
pouvois z premierement à nioi que j'aime 
plus que Jes autres, & après a tous les autres 

Nm. Mais tu vois bien oo! les homes 
ne le meritoient pas. 

Ar. Et que me faiſoit cela; 3 je netic 
moi de faire de bonnes actions. 


e 


' 4Arl. Malheureux que tu es, & pourquoi 3 


„ IAN 


Vin. Oh, Ciel! quel trait de Tnlidie 1 
' poite à ma raiſon ] Mais comment as-tu 
290 ce que tu viens de me dire? | 
*Arl. Per moi-mEme-: j'ai trouve que ton 
refieatiment contre les coquins qui tavoient 
abandonne apres avoir regu du bien de toi, 
Etoit juſte, & J*approuve aujourd'hui ceux 
qui diſent du mal de toi, parce qu'ils ont 
raiſon, puiſque tu n'as pas foulage leur mi- 
ſere, pouvant le faire: dans ton premier 
malheur, tu avois la conſolation de [eavoir 
que tu valois mieux que tes ennemis, au- 
jourd' hui tu n' as que la honte de ſentir que 
tu vaux moins quꝰ eux. 
Tim. Juſte Dieu ! que viens. je An- 
tendre f vous levez le voile fatal qui juſques 
ici m*avoit cachẽ la verite, mais en le levant, 
que de foibleſſes vous me faites voir en moi! 
je demeure immobiſe! ma Mifantropie m'a- 
ban donne, je vois qu'elle n"Etoit chez moi 
quꝰ une paſſion violente & qu*un mode dan- 
gereux de mon amour propre; je condam- 
nois des vices & des ridicules que je ne 
croyois pas chez moi; à peine je m'apper- 
gois de mes erreurs que je deviens plus foible 
& plus timide que le commun des hommes; 
Dieux quꝰeſt· ce . homme! of eſt ce qui 
notre raiſon ! © 
Ar. Oſeras- tu ies que je n ai pas raiſon? 
Nm. Non,” mon cher Arlequin, c'eſt moi 
"atk ai tort, & je ne YVimpute rien; par- 


donne - moi mes erreurs, & regois les _s 
de 


X 
— 


de mon repentir & de ma tendreſſe dans 
cet embraſſement. 

Arl. Donne-mot a manger, cela/vaudra 
mieux, car j'ai faim. 

Tim. 1 


bien”: je m' en priverois pour te le donner, fi 


j en avois; mais allons chercher les moyens 


de te ſoulager; tout ce que je puis faire eſt 
de t'aider autant qu'il me ſera poſſible, dans 
ton travail; & ſi je ne puis pas en afiranchir 
abſolument, te montrer au moins Je Je le 
voudrois faire. 

Arl. Belle conſolation 1 ton depend ne 


me guerit daucuns des maux que tu m- as. 
faits z mais malgre- cela tu me fais pitiè, 


& je te pardonne; allons od tu voudras, je 


loir que tu travailles pour moi, je te foula- 


gerai autant que je pourra. a 


Tim. Que ce naturel tendre & ſincere fait 


bien voir qu'il n'a peche par aucune cor- 


ruption de cœur; fi quelque choſe Pa ſeduir, 
c' eſt un mouvement de ſimplieitẽ & de ve 
rite qui veſt trouvẽ „ 75 a 
nos vices ER LIM erreurs. | 


as je nai plus rien, tu le ſais - 
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te ſuivrai fidellement, & bien loin de vo- 


- 
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e Je viens vous marquer la part que je 
prens & votre malheur. 
Tim, Eſt- ce encore par un ſentiment 
d'i * ? Eucharis, la partie n'eſt ps. 
© | 
Ec. Non, ce n'eſt qu'un ſentiment Gami- 
tis qui me conduit vers vous. | 
* . Tim. Ce changement me ſurprend. 

Euc. Vous avez tort de croire que Je ſois 
changee ; la meme amitiẽ qui m' engageoit 
A vous dire vos veritez dans un temps on 
vous n'etiez a plaindre que par vos erreurs, 
me dicte aujourd'hui les tẽmoignages de la 
part que je prens à votre infortune. 

Tim. Ah! charmante Eucharis, ces traits 
d'une amitic ſi ſouhaitẽe & ſi peu attendue me 
payent trop des pertes que J'ai faites; quel 
vien pour moi poutroit ẽgaler la ſatisfaction 
que je ſens de voir que ma miſere, qui n'eſt 
propre qu'a Eloigner les hommes de moi, 
ne vous ẽpouvante point. 

Arl. Tu as tort: la miſere doit bien 


plutoòt te rapprocher les hommes, puiſqu' elle 


te rend leurs ſecours neceſſaires. 


.. 


— 
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Euc. Arlequin a raiſon. 

Tim. Oui, Madame, il a raiſon, es . 
cours viennent de m 'apprendre des choſes 
que l' experience que Javois faite de Pune & 
de l'autre fortune ne m' avoit pas appris. 

EZuc. Si vous connoiſſez vos erreurs, il 
ne me reſte plus qu/a ſoulager les maux on 
elles vous ont plonge, & ce n'elt que pour 
cela que je viens vous trouver, perſuadee 
qu'on ne peut bleſſer les loix de la bienſeance, 
dans une action loiiable.; je vous offre donc 
avec ma main une fortune aſſes brillante 
pour reparer chez vous les outrages du ſort. 

Arl. Ma foi, voila la Reine des femmes, 
& il faudroit avoir le diable au corps pour 
etre Miſantrope avec elle; que je vous em- 
braſſe ma chere amie, vous raſſurez mon 
eſtomac allarme de la diette od ma bonne 
foi & la ſottiſe de Timon m' avoient con- 

damne.. -. 
Tin. Que faites-vous, Euchari ? * . | 
pus accepter vos offres. 

Arl. Et ee ne peux tu pas ea a0. 
cepter Pong io we 

Tim. Parce que j'en ſuis indigne. 8 

Ar. Je le crois: mais ſi tu es ſage tu ne 
feras pas ſemblant de le ſgavoir, puilque- 
cela nous empechera d'aller-ur ja montagne. 

Tim. Je ne puis ni ne, dois accepter vos 
bontez: la tendreſſe meme que je ſens pour. 
vous, me defend de vous charger d'un mi- 

ſerable qu ne Peſt que par fa faure, & que 

| D 3 les 


*Þ 


FIM oN 
les ni meme les Dicux n on pa 


SCENE vl. 


e Tun Evcnan 15, 
OP * | | 


- Mere. Arete, Liane, les Dicux ſont a- 
tixfairs iſque tu reconnois tes erreurs. 
Tim. Mais je ne le ſuis point moi. 
Mere. Prens garde de ne tomber pas dans 
un exces plus criminel que tous les autres. 
Nin. Pardonnez à ma foibleſſe, je la ſens 
trop vivement pour Etre capable de raiſon. 
Merc, Oublie tes erreurs, ou ſi tu Yen 
ſouviens que ce ne ſoit que pour n'y plus re- 
tomber ; C'eſt tout ce que les Dieux exigent 
de toi; ils te rendent tes trẽſors, & ce n'eſt 
qu'a preſent que tu te peux dire riche, puiſque 
tu es aſſez ſage pour faire un bon uſage de 
tes richeſſes; au ſurplus n'impute point a 
Arlequm le vol qu il t'a fait; ceſt moi qui 
Py ay engage ſous le nom & la forme 9 21 


, Gee, ert 
e toi m'a olic ce 
our? ans 9 12 
Merc. Oui. 
_ 3 | Arl. Et pourquoi me badete cette 
piece ? | 


4 * 
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Merc. Pour corriger Timon. 9 

Ar. Eh! mornon de ma vie, tu es un 
dr6le de Dieu, de me faire un ein, pour 
le faire lui honnete homme. 
Merc. Je ne Cai point fait coquin pourf 
cela, puiſque tu Pas fait ſans malice 
Jai voulu t' inſtruire, & avec Timon tous 
ceux qui abuſent des biens qui ne ſont don- 
nez aux hommes que . her la ſociete & 
la rendre plus Timon, il ne te 
reſte plus 403 — la main a. Eucharis, 
elle eſt belle & ſage, & les Dieux te la deſti- 
noient ; ils rendront heureux. un Hymen od 


4 


elle ne s' eſt engagẽe que par leur. Conſeil; 


puiſque c'eſt moi qui ſous 10 forme d Aſpa - 
fie lui at appris les moyens de te plaire- 

Tim. Puis-je jamais allez vous n 
ma reconnoiſſance? 

Mere. Votre bonheur me ſufft: jouidſez- 
er. long-temps 3 
ſont diflipees,. il eſt temps que les Veritez * 
viennent prendre Pempire qu'elles doivent 
avoir ſur vous: Venez, aimables 2 
vous emparer d'eux pour toujours. 


Les Veritez viennent 5 emparer de Tim imon 
& d. Arlequin, & reprendre leur empire ſur 


ceux. 


* 
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ENTREE 7 BALET } DES PERITEZ. 


1 1 Vini. 


1 


"Retmblez voyant les Veritez ; © 6 
Leur aſpect eſt terrible n 

"A quin'eſt ee een 10D . 

1 Qu à des vanite: n X- f 

5 Tout cede à leur pouvoir aus- | 

Le faſte du diademe 5 
Nen defend pas les plus grands Rois, 

+2 Pout redoute leur voix; 
Heareur fi vous n de meme ! 


o 


bi II. visir. L 


1 Te N les awantages 
3 Dies habits & des E * Fer 
| - Jequge& un Grand par le cut: 
4 2 Fj n welt enflẽ que de fumẽe, N 
| e ris ne voyant qu'un pigmee | * 

Dont 1 Valets font la grandeur. U Jive 


— 
%. - 


, 


dran ur. Vertr. A 


Jes ris * voir un serie 

Qui d'un faux air Dembcrite 

Cenſure ce qu'il fait ſouvent; 

Le voyant en ſecret s ẽbattre, 0 
Le Monde me ſemble un theatre 


Od chaque homme eſt un charlatan. 
. IV. VIII I'. 


LE MISANTROPE. ore 


IV. Vets „ 


Qui peut voir la fiere ben 

RNecevoir un pꝛuvre en tigreſſe, 

Au riche faire les yeux doux? 

Connoiſſant l'objet de ſon ame, | 
Amans, je-congois que la femme * 
Ne vaut ma foi pas mieux que vous. 


ED: 4 irn. 


Voila "ge cem de reſte; 
Allons-nous- en, car male 
Je ſens le ſouper qui ni'attend : 
_ Veritez, qui voudroit 2 
Ua jour ne pourroit y ſuffire, 


II em 0 rn Tun an. - 


2 im. Allons, belle urbar duet 25 
Veritez, remercier les Dieux de tant de fa- 
veurs, & nous jurer aux pieds de leurs 


Autels une foi eternelle. 


- aj 8c EN E VII. 


ARLEQUIN, 


Et moi, je vais etudier powe etre plus 1 
la duppe des Dieux ni des hommes; car je. 


vols clairement W e nouvel ẽtat traine 
avec 
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avec lui de grandes difficultez ; f 5 Pavo's 
Sete parmi des anes, je n aurois pas Et6 
.expole a faire tant de ſottiſes, parce que 
les leurs ne m'y auroient pas engage : On 
ne voit point chez eux de gloire ni de bien 
chimerique; on ne les voit point ramaſſer 
les herbes qu' ils ne peuvent manger, pour 
en priver les autres; ils ne connoiſſent point 
ces noms odieux de voleurs, d' ingrats, de 
ty rans, ni enfin tout ce catalogue d'iniquitẽs 
que les poſſeſſions ont introduites chez les 
hommes: c'eſt pourtant ce qu'il me faut 
erudier aujourd' hui 3; triſte neceſſitẽ qui me 
fait regrẽter mon premier ẽtat! Ces re- 
floxions n*empechent-pourtant pas, Meſſieurs, 
ue je ne ſois ſenſible à vos applaudiſſemens; 
f vous me les refuſez, je croirai n' etre en- 
core qu'un àne, mais ſi vous m'en honorez 
Je croirai n que je "ſuis devenu un. 
R 
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: 729 4 x 3 , 
AIS encore une fois, de quoi 
vous  melez-vous,.. pourquoi 9. 
pondre de mes ſentimen :; 


* - 
N N . 
vl B 


\ 
= 


4. Le Juv DE Anon k, 


„Eil. C'eſt que Jai cru que dans cette oc. 
aGon-ci, vos ſentimens | refſembleroient 3 


deux de tobt le monde. Mogſieur votre 
Pere ing demande {i vous -Etes bien aiſe 
qu il vous marie, fi vous en avez quelque 
joye ; moi je lui rẽponds qu'oũi; cela va 
tout de ſuite; & nA peut etre ue vous 
de fille au monde, pour qui ce aii ne ſoit 


pas vrai, le non n'eſt pas naturel. n 
Silv. Le non neſt pas naturel ! 1 
ſotte naivets.! Le mariage aurait donc de 


grands charmes pour vous? ? 


Ls. Eh bien, 0 eſt encore oui, par e- 


; xqwple. 


Sup. Taiſez-vous, allez répondre vos 
inences ailleurs, & ſcachez que ce 
n'eſt-pas à vous a 2 Juger de mon cœur par le 


Vvoöͤtre. 


Liſ. Mon ccur eſt fait comme celui de 
tout le monde; de quoi le votre S aviſe- t'il 


de n tre falt comme celui de perſonne? 


Sikp, Je vous dis que ſi elle oſoit, elle 


m 8 une originale. 


Lil. 2 $3 Erois votre gale, nous verrions. 
ous fravaillez a me facher, Liſette? 


27 Ce n'eſt pas mon deſſein; mais dans 


le fond voyons, quel mal ai-je fait de dire 


AF Monſieur Orgon, que vous ẽtiez bien-aiſe 


dene mariẽe? 
Cid. Premierement, C eſt que tu 8 


. vrai, je ne m' ennuie pas d etre 


L denen * etout neu MT .:. 


2 75 


* 


* 


re © 
Silo. C'eſt qu'il n'eſt pas neceſfaire. que - 
mon pere croye me faire tant de plaiſir m 
me mariant, parce que cela le fait agir avec 
une confiance qui ne ſervira peut- etre de 
rien. r 
| Lif. Quoi, vous n*pouſerez pas cœehIÜũ 
qu'il vous deſtine?? 8 5 
Silv. Que ſwai- je? tre ne me con- 
viendra-t'il point, & cela m inquiette. 
Liſ. On dit que votre futur eſt un des 
4 lus honnetes hommes du monde, qu'il eſt | 
bien fait, aimable, de bonne mine, qu'on 


e* 3 & TD CD TU = #% 


cp 


2 ne peut pas avoir. plus. d'eſprit, qu on ne 

8 ſcauroit d'un meilleur caractere; que 
2 voulez - vous de plus? peut on ſe figurer de 
4 mariage plus doux? d' union plus delicieuſe ? 
le S iv. Delicieuſe! que tu es folle avec tes 
| | eſſions £44 Plas 58 5 
le | Liſ. Ma foi, Madame, c'eſt qu'il eſt 
il heureux qu'un amant de cette eſpece- A, 
veuille ſe marier dans les formes; il n'y a 
le preſque point de fille, il lui faiſdit la cour, 

qui ne fut en danger de Fepouſer ſans cere- 

4 monie. Aimable, bien- fait, voila de quoi 
e? vivre pour amour; 'fociable & ſpirituel, 
ns | voili pour Ientretien de la ſociets: pardi, 
a tout en ſera bon dans cet homme-R, utile 
iſe & Pagreable, tout Sy trouve. 


Silv. Oũi dans le portrait que tu en fais, 
A & on dit qu'il y reſſembſe; mais c eſt un 
on dit, & je pourrois bien n' etre pas de ce 
by 1 E 2 ſentunent- 


| 


— — * 
— 


06 An DE L' Auoux, 
ſentiment· A. mi: il eſt bel homme, dir on, 
e tant piss. r 
, ant-Pis, tant-pis, mais voila une 
Pente bien hẽteroclite. 
Sv. C'eſt une penſce de tres bon ſens z 
volontiers un bel homme eſt its je Fai re- 
marquẽ. 
Li. Ob, il tort etre tat; mn is 
raiſon d' etre beau. IS 
Silv. On ajoite qu'il eft bien fait; 9 
. Gür da, 255 eſt pardonnable. PE. 
Silv, De beautẽ & de bonne mine, je len 
a ce ſont la des agremens ſuperflus. 
Liiſ. Vertuchoux ] ſi je me marie Jama, 
de ſuperfiu:la ſera mon neceſſaire. 
Silo. Tu ne ſgais ce que tu dis; ; dans 
3 mariage, on a plus ſouvent affaire à 
homme raiſonnable, qu'à Paimable bomme; 
en un mot, je ne lui demande qu'un bon 
caractere, & cela eſt plus difficile à trouver 
gu on ne penſe ; on loue hairy 0 le ſien, 
mais qui eſt-ce qui a vecu avec Jui? Les 
hommes ne ſe contrefont-ils pas, fur-tout 
quand ils ont de Heſprit? nen ai- je pas vl 
moi, qui paroiſſoient, avec leurs amis, les 
meilleürs gens du monde? Ceſt la douceur, 
1a raiſon, Fenjouemept meme, il n'y a pas 
Jjuſqu'à leur phiſionomie qui ne ſoit garante 
| de toutes les bonnes qualités qu'on leur 
trouve. Monſieur un tel a air d'un galant 
3 d'un Laren bien railonnable, "Loa 
4 F Olt- 


ee a — — 
— * 
* 
. 4 


_ 


—_ OE "OY Ew 
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ſoit· on tous les j jours Ergaſte: auſſi beſta i, 
rẽpondoit-on, je Pai rẽphndu moi- meme, hk. 
Phifionomie ne vous ment pas d'un mot; 
ou, fiez-yous-y à cette phiſionomie ſi douce, 
11 i preyenante, —— quart d*heure 
apfes pour fate place à um viſage ſombre, 
brutal, farouche & devient Peffroi de toute Th 
une/maiſon. | Ergaſte'Veſt marie, ſafernme, 
tes enfans, On tomieſtigue ne lui connoiſſent 
encore que ce viſage- A, pendant quei prf-x- 
mende tobt ailſeurs cette 125 « 
aimable que nous lui yoyons, & qui melt 
| 1 — maſque a prend au ſortir 4 cher 
u ne. eib 2 3 
* 2 Quel fantaſque avec ces deux 1 5 
4 88 
* 0 7 Noeſt-· on pas Suche W. rande 
quand on le * Eh bien chez lui eit 
un homme 9 dit mot, qui ne rit, nl 
qui ne grbnde ; . une ame glacee, ſoli- 
taire, 2 : ſa femme ue la cönnot 
point, ma point de commerce avec elle, 
elle n'eſt marie qu avec une figure qui ſort 
d'un cabinet, qui vient à table, & qui fair 
expirer de langueur, de froid & denn tout 
ce qui environne-; n eſt· ce pas A un Oi 
1 amuſant? 


_ Lif, Je gele au recit que vous m en Ry 2 
| mais Terſandre, par edemple?? 

Silu. Oni, Terfandre-! il :yenoit autre | 
Jour de g emporter contre en 3 * 


mo; * CO TEAS 
"a4 * 1418917. R E '8-1 p 25 * +»: 


$1 e : f * 
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8 Ls Jr Dr L'Amovu, 


on m' annonce, je vois un homme qui vient 
a moi les bras ouverts, d' un air ſerain, degage, 
vous auriez dit qu'il ſortoit de la conver- 
fation la plus badine ; ſa bouche & ſes yeux 
rioient encore. Le fourbe ! voila ce que 
c'eſt que les hommes, qui eſt- ce qui croit 
que fa femme eſt a plaindre avec lui? 
Je la trouvai toute abattuè, I» tein plombe, 
avec des yeux qui venoient de p lzurer, je la 
trouvai, comme je ſerai peut ẽtre, voila mon 
portrait à venir, je vais dumoins riſquer d'en 
etre une copie; elle me kit pitiẽ, Liſette, fi 
Pallois te faire pine auſſi: cela eſt terrible, 
qu*en dis- tu? ſonge à ce que c'eſt qu'un 
—p yy ²˙ ˙»V»ñ * 
Liſ. Un mari? c'eſt un mari; vous ne 
deviez pas finir par ce mot la, il me rac- | 
- commode avec tout le reſte,, 
Seer SOME 
MI. Oxcon, SI VIA, LiSETTE.. 
M. Org. Eh bon jour, ma fille. La 
nouvelle que je viens t*annoncer te fera-t'elle 
plaiſir? Ton prẽtendu arrive aujourd'hui, 
* pere me Fapprend par cette Lettre. ci. 
Tu ne me rẽponds rien, tu me parols triſte? 
Liſette de ſon cote baiſſe les yeux, qu'eſt - ce 
que cela fignific ? parle donc toi, dequoi 
S agit- il?! 2 ö 
Iii. Monſieur, un viſage qui fait trem- 
bler, un autre qui fait mourir de froid, une 
ame gelce qui ſe tient a Pecart, & puis je 
FeP portrait 


1 DU HAZARD. + i 
portrait une femme qui a le viſage abattu, | 
un tein plombe, des yeux bouffis, & qui vien- 
nent de pleurer; voila, Monſieur, tout ce que 
nous conſiderons avec tant de recueillement. 

M. Org. Que veut dire ce galimathias? 
une ame, un portrait? e done ? 
je n 7 entens rien. Lt 

Silv. C'eſt que j'entretenois Liſette du 
malheur d'une femme -maltraitee par ſon 
mari, je lui citois celle de Terſandre que Je 
trouvai P autre jour fort abattue, parce que 
ſon mari. venoit de la quereller, & je failois | 

. la-defſus mes reflexions. 

Lif. Oũi, nous parlions d'une phiſio» | 
nomie qui va & qui vient, nous diſions qu un 
mari porte un maſque avec le monde, Ins 
une grimace avec {a femme, - | 

M. Org. De tout cela, ma fille, nb 
prens que le mariage - tallarme, d autant 
plus que tu ne connois point Dorante. 

Liſ. Premierement, il eſt beau ; & Oct 
—_ tant-Ppis. - 

A. Org. Tant-pis! reves-tu avec ton 
rant-pis 2 14, | 
Li Moi, je dis ce qu'on m Yapprend ; 3 
2 la dockrine de Madame, Yerudie; foug 

SES 

M. Org. Allons, allons, il _n'eſt pas 

queſtion de tout cela; tiens, ma chere en- 

fant, tu ſpais combien je t'aime. Dorante 

vient t ẽpouſer; dans le dernier voyage qus 

je lis en Province, Jarretai ce mariage 4 
* avec 


LOI 


pere, vous me 


10 _ Le Jev DE L'AMobs, 


avec ſon pere, qui eſt mon intime & mon 
ancien ami, mais ce fut à condition que vous 
vous plairiez à tous deux, & que vous auriez 
entiere liberte de vous expliquer la-deffus ; 
je te defens toute complaiſance a mon ẽgard. 
ft Dorante ne te convient point, tu nas qu'aà 


le dire, & il repart; ſi tu ne lui convenois 


pas, il repart de meme. 

Lif. Un duo de tendreſſe en decidera 
comme à l' Opera; vous me voulez, je vous 
veux, vite un Notaire; ou bien m'aimez- 
vous, non, ni moi non plus, vice à cheval. 

M. Org. Pour moi je mai jamais vd Do- 


rante, il ẽtoiĩt abſent quand ts chez ſon 


mais ſur tout le bien qu'on m' en a dit, 
je ne ſcaurois craindre que vous vous remer- 
ciez ni Pun ni autre. 


Silv, Je — de wesbopten; mon 
ffendez toute 2222 
& je vous obèirai. 


. Org. Je te Pordonne. 5 
Silv. Mais ſi Polois, je vous s propoſercis 
ſuc une idee qui me vient, de m'accorder 
une grace qui me tranquilliſeroit tout-à- fait. 
M. Org. Parle, fi la choſe eſt NR je 
te Paccorde, - 
$i/v, Elle eſt rs Gifts; ; mais je crains _ 
que ce ne ſoit abuſer de vos bontez, - 
M. Org. Eh bien, abuſe, va, dans ce 


an ew. 


"am il faut a * Pen TOP v_ + cop 


o: Ss 
W 
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1 ii n'y a que le meilleur de tous les 
hommes qui puiſſe dire cela. 
M. Org. Explique-toi, ma fille. Þ 
Silv. Dorante arrive ici aujourd'hui, ſi je 
pouvois le voir, Pexaminer un peu ſans qu'il 


me connũt; Liſette à de Veſprit, Monſieur, 
elle pourroit prendre ma place pour un peu 


de tems, & je prendrois la ſienne. 


. Org. Id pars] Son.id6e eſt: plains 1 


haut Lale. moi rever un peu à ce que tu 
me dis-Ià. [4 part.] Si je la laiſſe faire, il 
doit arriver quelque choſe de bien ſingulier, 
elle ne $'y attend pas elle - mẽme .. [haut.] 


Soit, ma fille, je te permets le deguiſement.. 
Es- tu bien ſire de ſbutenir le tien, Liſette? 

Liſ. Moi, Monſieur, vous ſęavez qui je 
ſuis, efſayez' de m' en conter, & manque 


de reſpect fi. vous Poſez. - A cette conte- 


nance-ci, * voila un Echantillon des bons airs 


avec Jeſquels je vous attends. ' Qu en dites- 
vous! ? hem, retrouvez- vous Liſette 52 


M. Org. Comment donc, je m y trompe 


{Menon moi- meme; mais il my a point 
de tems à perdre, va t'ajuſter ſuivant ton 


— 


role,. Dorante peut nous ſurprendre, hätez- 


vous, & qu” on donne le mot A wut la 


malfen. 
Th 5 Il ne me faut preſque'qu? un cablier. 


Er moi je vais a ma toilette, venez 


ky y offer, 'Lifette, pour vous accoùtumer 
i vos fonctions; un peu Partention' a votre 


ſervice, vil vous plate.” >. 
SLE H E 5 | | . Silo N 


= P "A 1 FL 4 £ FX 1 27 


32 Ly Jev Dx LAmovs, 
| = Silo, Vous ſerez contente, Marquiſe, mar- 
 chons. _ oy eve 
8cEN E Ul. 
Malo, Mr. On co, SILVIA. ; 


Mar. Maſceur, je te felicite de la nou- 
velle que Papprens z nous nen voir ton 
- amant, dit-on. 

Sit. Oüi, mon frere ; mais je n'at pas 
le tems de m'arreter ; ] al i des affaires ſẽrieuſes, 


& mon pere vous les dira, je vous quit:e. 
8s EN E Iv. 
55 Mr. Or con, Maz10, 


N . Org: Ne Pamuſez pas, Mario, venez, 


© vous ſgaurez de quoi il s'agit. 


Mar. Qu'y a- c' il de nouveau, Monſicur? 
M. Org. Je commence par vous recom- 
mander d' etre diſcret fur ce que Je vais vous 
dire au moins. 

Mar. Je aer vos abi | 
M. Org. Nous verrons Dorante aujour- 
d'hui; mais nous ne le verrons que deguile. 

Mar. Deguile | viendra· t'il en partie de 


5 . lui donnerez-vous le bal ? 


M. Org. Ecoutez l'article de la lettre du 


pere, Hum... Je ne ſpai au reſte ce que 
vous penſereꝝ d ume imagination gui eft venut 
a mon 


he” * 


ET DU HAZARD.” 13 
mm Fils ; elle eſt bizarve, # en convient lui- 
mime, mais le motif en eff pardonnable' &: - 
meme aelicat ; e 'eft qu 'il ma 25 de lui per- 
meltre de 'warriver d'abord chez vous que 
ſous la figure de ſon valet, qui de ſon ci fera 
r 2 de ſon Malie. eee 
Mar. Ah, ah! cela ſera plaiſant. 
M. Org. Ecoutez le refte:; . . Mon fils [path 
combien P engagement qu'il vaprendre eſt 2 
& il eſpere, dit-il, ſous ce deguiſement de pen 
de duree ſaiſir quelques' traits du caractere de 
notre future & la mieux connoitre, pour ſ@ 
regler enſuite fur ce qu il doit faire, ſuivant 
la libert# que nous ſommes convenus de leur 
| laiſſer. Pour moi, qui men fie bien a te 
vous m*avez dit de votre aimable fille, f ai 
conſenti d tout en prenant la precaution de vous 
averlir, quoigu il m*ait demande be ſecret de 
votre cos; vous en uſertz la- deſſus avec la 
future comme vous le Jugertz 4 propos. 4 
Voila ce que le pere m'ecrit. © Ce welt Das | 
le tout, voici ce qui arrive; c*elt que votre 
ſœur inquiẽte de ſon cote fur le chapitre de 
Dorante, dont elle ignore le ſecret, m'a de- 
mande de joũer ici la meme comedie, s 
cela preciſement pour obſerver Dorante, +: 
comme Dorante veut Pobſerver, qu en dires* 
vous? Scavez-vous rien de plus particulier 
que cela? Actuellement la maitreſſe & la 
ſuivante ſe traveſtiſſent. Que me conſeille- 1 
vous, Mario? A vertrage votre Neur. ou 9 8 


non f ? | 
| Mar. 


1 Lx Jeu r Amok, 


Mar. Ma foi, Monſieur, puiſque les 
"Giles ce train la, je ne voudrois 
les deranger, & je reſpecterois Pidee qui 
eſt inſpiree à Vun'& à Faure; il faudra 
kia quyils ſe parlent ſouvent tous deux ſous 
ce deguiſement, voyons ſi leur cœur ne les 
avertiroit pas de ce qu' ils valent. Peut· tre 
que Dorante prendra du gout pour ma foeur, 
toute ſoubrette qu'elle ſera, & 1 ſeroit 
= pour elle. 
M. Org. Nous vetrens- un peu comment 
elle ſe tirera d' intrigue. ä 
Mar. Ceſt une avanture qui ne ſrauroit 
manquer de nous divertir,, je veux me 
mu au deb * les m— tous e. 


w 5 L "SCENE V. 


Suva, M. On cor, Mano, 


4 Hilo. Me voila, Monſieur, ai al-Je mauvaiſe 
grace en femme de chambre; & vous, mon 
frere, vous ſęavez de quoi ils *agit appar 
ene, comment me trouvez- vous? 

Mar. Ma foi, ma ſœur, c'eſt autant de 


pris que le valet; mais tu pourrois bien auſſi 


eſcamoter Dorante à ta maĩtreſſe. 

- Sifu. Franchement, je ne hairois pas de 
lui plaire ſous le perſonnage que je joũe, je ne 
ſerois pas fichee, de ſubjuguer {a raiſon, de 
V'<tourdir un pet ſur la diſtance qu'il y aura 
de lui 2 a moi; ſi mes charmes font ce coup 


la, 


WR HLAZARD- | i: 
Ix, ils me feront plaiſir, je les eſtimerai. 
D'ailleurs cela m'aidetoit A emeler Dorante. 
A Vegard' de ſon valet, je ne crains pas ſes 
ſoüpirs, ils n' oſeront m'aborder,. il y, aura 
quelque choſe dans ma phiſionomie qui-inſ- 

irera plus de e que 6200005 a-c8 

quin-Ia. - 

Mar. Allons doucement, ma ben, or 
. ſera votre Egal. 

M. Org. Et ne manquera pas de t aimer. 

Sit. Eh — Phonneur de lui plaire ne 
me ſera pas inutile ; les valets ſont naturelle- 
ment indiſcrets, Famous eſt babillard, & 
en ferai Phiſtorien de fon maitre. 

Un Valet. Monſicur, il vient d' arriver ay 
domeſtique qui demande a vous parler, il eſt 
ſuivi Yun crocheteur qui porte une valiſe. 

M. Org. Qu' il entre: c'eſt ſans doute le 
vulet de Dorante; ſon maitre peut etre reſtẽ 
au Bureau pour affaires. Od eſt Liſette? 


Silv. Liſette $' habille, & dans ſon. miroir, 


nous trouve tres: imprudens de lui livter. Do- 


ren elle aura bientot fait. 
M. Org. Doucement, on . 5 does 8 8 
8 C E N E. VI. 


en en valet, M. Oncon, FRE ry, | 


b : 50109 Moe mint ny}. 


* Je cherche M. Orgon, n'eſt- ce pas 
2 lui à qui J'ai Phonneur de faire la tee. 
rence, „ 


22 N. Org. 


. 


\ 
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N. Org. Oi, mon am, Eck” V Jobs 

' meme.” 48 

Dor. an vous avez labs dene 
regu de nos nouvelles, j; appartiens a Mon- 
fieur Dorante, qui me ſuit, & qui m' en- 

voye toujours devant, vous aſſurer de ſes 
reſpects, en attendant 180 vous en aſſure 
Jui-meme. 

M. Org. Tu fais ta commiſſion de fort 
bonne grace z Liſette, * dis- tu de ce gar- 
con-la ! I WS 
Silo. Moi, Monſieur, je dis qu'il eſt bien 
- venu, & qu'il promet. 

Dor. Vous avez bien de la bote, ah fais 
du mieux qu'il m'eſt poſſible. 

Mar. Il n'eſt pas mal tournẽé au moins, 
ton cceur n'a qua ſe bien tenir, Liſette. 
Silo. Mon cœur, C'eſt bien des affaires. 
Dor. Ne vous fachez pas, Mademoiſelle, 
ce que dit Monſieur ne men fait Py ac- 
croire. 

Silu. Cette modeſtie la me platt, conti- 
nuez de meme. - 

Mar. Fort bien! mais il me ſemble que 
ce nom de Mademoiſelle qu'il te donne eſt 
bien ſerieux. Entre gens comme vous, le 
ſtile des complimens ne doit pas ẽtre fi grave, 
vous ſeriez toujours ſur le qui vive; allons, 
traitez-vous plus commodement, tu as nom 
Liſette, & toi mon Sexon, comment t ap- 
Fee ot 

Dor. 


/ | 4 | 
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F Dor. Bourguignon, Monſieur, rr 
. 
Silv. Eh bien, 8 beit. 

Dor. Va donc pour Liſette, * n en fr 
Pas moins votre ſerviteur, 

Mar. Votre ſerviteur, ce neſt point en- | 
core N votre Jargon, Celt ton ſerviteur qui 
faut dire.” Iv, : 

M. Org. Ah, ah, FY ah! a 

Silwv. [bas a 22 Vous me Jobez, mon 
frere. 

Dor. A re egard Ins eutoyement, arten 
les ordres de Liſte. | 

Silv. Fais comme tu voudras, Bourgul- 
gnon, voila la glace rompas, Far cela 

divertit ces Meſſieurs. | 
Dior. ſe Yen remereie, Liſette, & 1 
* ſur le champ à l' honneur que tu me 

M. Org. Courage, mes enfans, ſi vous 
commencez 2 vous aimer, vous voila dẽ- 
barraſſez des ceremonies. 

Mar. Oh, doucement, Laimer, c c' eſt une 
autre affaire; vous ne ſgavez peut- etre pas 
que j en veux au cœur de Liſette, moi qui 
vous parle. II eſt vrai qu il m'eſt ctuel, 


mais je ne veux pas 0p Bou aillss 


ſur mes briſces. 
Lis. Oũi: le prenez-vous fur: ce.ton B; 
& moi je veux que Bonrguignon f. m'aime. 


Der. 


38 Ln Javpr Anon, 


ſons le dire pourvt qu'il m'inſti uiſc. 


% 


Der. Tu te fais tort de dire je veux, belle 


Liferte, tu n'as pas Feſoin Mordonner Pon 


etre ſervie. ROT TY. 
Mar. Monſieur Bourguignon, 1 vous avez 
pills cette galanterie-la quelque part. 
Dar. Vous avez raiſon e c el 
dans ſes yeux que je Pai, priſe. 25 
Mar. Tais-toi, c'eſt encore p. Je te 
deffens d avoir tant d' eſprit. 
Silv, Il ne l'a pas à vos depens, K vil 
en trouve dans mes yeux, it n 2 * 
Pence... oy nh 
M. Org. Mon fils, vous perdrez votre 


| proces, retirons- nous, Dorante., va venir, 


allons le dire a ma fille, & vous Liſette, 
montrez à ce gargon appartement de fon 
maitre. Adieu, Bourguignon. 

Dor. Monſieur, vous me faites trop be 


near. © 4 


enn VII. = 


: 22 1 . 
f 13 — 21 140 


2 Y | {1 .Suvia, tas 25 3 


; Silo, xi part.] Ils ſe donnent ucbwete, 
n importe, mettons tour à profit; ce gargon- 
ei n'eſt pes ſot: & je ne Plairs pas la fou- 
brette qui l'aura; il va m'en conter „ lil 


ft. 


n Fi ebe el Cede fille-ci m "1 » AAR il 
t de femme au monde à dh fa 


ide en ne fit honneur, lions con- 
noiſſance 


, 


" vw 


SY 


1 
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noiſſarice avec elle. . [au.] puiſque 
nous ſommes dans le ſtile amical, & ** 
nous avons abjuré les fagons, dis- moi 1 


ſette, ta maitreſle te vaut- elle? elle eſtLien | 


hardie d'oler avoir une femme de chan 
comme toi. 4116 dee 21 


Sikv. Bourguignon, cette BoB Os 'R 
m' annonce que ſuivant la coutume, tu ar- 
tives avec -Pintentian de me dire des dou- 


ceuis, n' eſt. il pas vrai? 


Dor. Ma foi, je n'ẽtois pas venu dans ce | 


deſſein A, je te Pavouẽ ;; tout valet que je 
ſuis, je Wars jamais eu de grande liaiſon avec 
les ſoubrettes, je n aime pas Feſprit domeſ- 
tique; mais à ton ẽgard c' eſt une autre 
affaire: comment 1 tu me loume!s, je 
ſuis preſque timide, ma famihiarité n oſerot 
apptivoiſer avec toi ʒ J/ai- rowou:rs,envie 
d'0ter mon 
quand je te tutoye, il me ſemble que je 
joue; enfin j ai un penchant te traiter avec 
des reſpects qui te ſeroient rire. Quelle 
eſpece de - "I es- iu donc avec ton air 
de Pnnceſſ ?? » 212 en i oma: 
Silu. Tiens, tout ce que tu 4 avoir 
ſenti en me voyant, eſt preciſement Thiſtoire 
de tous les valets qui mont vue. 52 
Der. Ma foi, je ne ſerois pas ſurpris 
quand ce ſeroit auſſi Phiſtoire de tous les 
maitres. 2 995 
HvSilv. benrdteſt jli ſurement mais je 


te le repete encore, M4 ne ſuis pas faite aux 
* cajolleries 


de deſſus ma tete; & 


i 


* : A 
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eajcllgies de ctux dont la dene ref | 
eile à la tienne. © 
3 Ceſt-a dire, = ma parure bee 
t eee 
NN Non, Bourgnignon ; laifſons-la Pa- 
mour, & ſoyons bons amis. 
Dor. Rien que cela: ton petit traitẽ n ſt 
compoſe q ue de deux chuſcs-impouſſibles. 
Silv. 97 8 Quel homme pour un 
_ valet! [bes II faut pourtant qu'il S exẽ - 
eue; on m'a predit que je n'epouſlerai Ja- 
mais qu'un homme de condition, & J'ai 
Jure depuis de n'en ẽcouter jamais d'autres. 
Der. Parblzu, cela eſt plaiſant, ce que tu 
as Jure pour homme, je Pai jure pour ſemme, 
moi, Par fait ſe ment de n'aimer ſerieule- 
ment qu une fille de condition. 
Suv. Ne t'ẽcarte donc pas de ton projet. 
Dior. Je ne m''en ecarte peut-etre- pas 
tant que nous le croyons, tu as Pair bien 
diſtinguẽ, & l'on eſt ne ine) de 
Winden fans le ſcavoir. 
Silv. Ha, ha, ha, Je te remercierois de 
ton ẽloge, {i ma mere nꝰ en faiſoit pas les frais. 
Dor. Eh bien venge-t'en fur la mienne, 
fi tu mo trouves. * bonne mine pant 


cela. 
Silv. [2 part.] II le meritcroit. [hout. ] 


Mais-ce n'eſt pas là de quoi il eſt queſtion; 

treve de badinage, c'eſt un homme de con- 

Aition qui m'eſt prẽdit n ne, & je 
5 eee N | 4 wh 


% 
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Dor. Parbleu, fi perois tel, la prẽdiction 
me menaceroit. J aurois peur de l. verifier.z "S 
je nai pas de fol A Taſtrologie, mais J 'en * 
_— 2 ton viſage. 
. [4 part.] ne unt point. b. [han] 
Fi Wen — que t importe la Prediction, 0 
puiſqu elle t exclut ? TT 
Re Elle n'a pas predir que je ne vaime- 


oint. 

v. Non, mais elle a dit que e bf 
gagnerois rien, & moi. je te le confirm. 
Dor. Tu fais fort bien, Liſette, prof 
NA te va à merveille, & quoiqu'elle me faſſe 
mon proces, je ſuis pourtant bien aiſe de te 
h voir; je te Pai ſouhaitẽe d abord que ſe 
rai vie, il te falloit encore cette grace · la, 
& je me conſole Ty pexdre, fare Lakers 
gagnes. I-* T4 g 
Silv. [a part. Mais en verits, van * 
gargon qui me ſurprend malgre que Yen 
aye... [ant.] Dis- moi, qui esu t toĩ 5 
me parles ainſi ? 

Dor. Le fils d honnẽtes gens qui n'e- 
totent pas riches, - 1 

Silv. Va, je te ſouhaite de bon cœur t une 
meillc ure ſituation que la tienne, & je vou- 
drois pouvoir y contribuer, la e a bore 
avec toi. 

Der. Ma foi, Pamour a . de * 
qu'elle, Paimerois mieux qu'il me far per- 
mis de te demander ton cœur, que d'avoir 
Ow —— wor Rn 
| et: 8 v. 


= 
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— 
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Silv. [a part.] Nous voila grace au Cicl 
— converſation - reglee, - baut.] Bourgu- 


non, je ne ſcaurois me facher des diſcours 


que tu me tiens; mais je ren - -prie, chan- 
geons — 4 ton maitre, iu 
Peux te paſſer de me paler d'amoury 1 


| pence ! p 


Dor. Tu pourrois bien ve paſſer de m'cn 
faire ſentir, toi. 

Sv. Ahi je me facherai, tu — 
dene encore une fois laiſſe - là ton er 
Dor. Quitte donc ta figure- 7 | 
. So. La part.] Ala fin, je crois qu m umu 
aut. TE Eh bien, guignon, tu ne veux 
donc pas finir, faudra-t%il que je te quitte ? 
LA part.] Je devrois deja Pavoir fait. 
Dor. Artehs, Liette, je voulvis moi- 
meme te parler d' autre choſe on * ne 

—— lu ce que ceſt. FN 
JVavois de mon cbtẽ — 1 choſe K 
—— mais tu m'as fait perdre mes idecs 
auſſi 2 moi. f 
Dor. je me rappelle de cor demande 
fi ta maitrefle te valo it. 

-- Sitp. Tu reviens à ton cherio pr nin de. 


tour, adiu, i - / 


Dor. Et non, te dis ge, Lites it-ne 
s'agit ici que de mon maitre. 4%" 
Sulu. Eh bien ſoit, je voulois te parler 
40 lat auſſi, & j; eſpere que tu voudras bien 
me dire confidemment ce qu'il eſt; ton at- 


| tachement pour lumen donne bonne opt 


nion, 


r 


rr 


gw 
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nion, il faw: _ i] ait an merite puiſque tu le 
ſers. 9 472 4 | 

Der. Tu me permettras peut-Etre bien de 
te remercier de ce que tu me dis- a par ẽ- 
rem le? 

Sv. Veux+tp bien ne prendre pas garde 
a Piemprudence que q ai en de le dre? 

Dor. Voila encore de ces rẽponſes 
mem rtent ; fais comme tu voudras, je 
n'y reliſte point, & je ſuis bien malheuteux 
de me trouver arrete par tout co qu'il Yi a 
de p us aimable au monde. 

Silv. Et moi je voudrois bien ſav voir 
comment il ſe fait que j'ai la bontẽ de tꝰ'ẽ- 
couter, car aſſurẽment, cela eſt ſingulier! 

Do. Tu as raiſon, notre” avanture elt 
unique. 2 | 

Silv. [a part.] Malgre + rout ce qu 1 m'a 
dit, je ne ſuis point partie, je ne pars 
point, me voila encore, & je reponds] en 
verits, cela paſſe la raillerie. [hant.] Adieu. 

Dor. 1 donc ce * nous vou 
lions dir. 

Silv. Adden, te FLY plus de quartier; 
quand ton maitre ſera venu, je tacherai en- 
taveur de ma maitreſſe de le connoſtre par 
moi-meEme, s'il en vaut la peine ; en atten- 
dant, tu vois cet appartement, c'eſt le votre, 

Dor. Tiens, voict mon maitre. _ 
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SCENE vit. 
if Dubaves, Sr. vI A, dars. 


Arl. Ah, te voila, Bourguignon 3 mon 
porte- -manteau & 5. avez vous étẽ * 
recus ici? "4 
Dor. Il n'@oit fn qu on nous re- 
gut mal, . 1 

Al. Un Domeſtique e N. bas m'a dit den- 
trer ici, & qu'on alloit avertir mon beau- 
pere qui ẽtoit avec ma femme. 

Siu. Vous- voulez dire Monſieur Orgon 
& ſa fille, ſans doute, Monſie ur? 
Al. Et oũi, mon beau-pece & ma 

Femme, autant vaut; je viens pour Epou- 
ſer, & ils m'attendent pour ctre mariez, cela 
eſt convenu, il ne manque plus que la cerc- 
monie, qui eſt une bagatelle. 

Silv. Ceſt une bagatelle qui vaut bien la 
peine qu on y penſe. | 
Ar. Oüi, mais nd on y a penſẽ, on 
n'y penſe pus. 

Siu. [bas d Dorante.] Bourguignon, on 
eſt homme de merite à bon marchẽ chez 
vous, ce me ſemble? 
Ar. Que dites-vous-la 2 mon vale, la 
belle ? 

__ Silo. Rien, je lui dis en que je 
vais faire . M onſieur Orgon. 


Arl. 
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Ari. Et pourquoi ne pas dire mon a. bean 
pere, comme moi? 5 
S lv. C'eſt qu'il ne Veſt pas encore. 
Dor. Elle a raiſon, Monliour, le mariage 
n'eſt pas fait. 
Arl. Eh bien, me voila pour le faire. 
Dor. Attendez donc qu'il ſoit fait. 
 Arl. Pardi, voila bien des fagons pbarun 
beau-pzre de la veille ou du lendemain. 
Sv. En effet, quelle ſi grande difference 
a Vil entre Etre marice ou ne Terre pas ? 
ui, Monſieur, nous avons tort, & je cours 
informer votre beau- pere de votre arrive. 
Al. Et ma femme auſſi je vous prie ; 
mais avant que de partir, dites-moi une 
choſe, vous qui etes fi jolie, n'etes-yous * 
la ſoubrette de “ Hòtels? 
S. Vous Pavez dit. 
Arl. C'eſt fort bien fait, je m*en W 
croyez-· vous que je plaiſe ici? coe me 


trouvez-vouꝭ? 
Silo. Je vous trouve Pe 


Arl. Bon, tant micux, entretenez · vous 
dans ce ſentiment- N, 1 pourra trouver * 
place. 


aſſurement il ſeroit venu, & J'y vais. 


4rl. D * affet- 
1. e je n avec 


* 


1 


— 


Silv. Vous etes bien modeſte de vous en 
contenter z mais je. vous quitte, il faut qu on 
ait oubliẽ d' avertir votre beau · pere, car 


Sn 


— 
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Sw. [2'part.] Que le fort eſt bizarre! 


aucun de ces deux hommes n eſt 8 @ place, 


+ SCENE IX 
5 Bot ANTE, ARLEQUIN, | 


LS 47-2577 el 

0. Eh bien, Monſieur, mon com- 
mencement va bien, pe your Hy A la: ſou- 
brette. 

Dor. Butord que tu e. 

Arl. yes oy mon | entree eſt f 
gentill, Bats 

Dor. Tu mꝰ avois tant promis de laiſſer 
n tes fagons de parler ſottes & triviales, je 
t avois donnẽ de fi bonnes inſtructions, je ne 


, Vavois recommande que d' etre ſerieux. Va, 
: be vois bien que je ſuis un ctourdi de m'en 


etre ſiẽ à tobi. 
Al. Je ferai encore mieux x dans les ſuites, 


& puiſque le ſcricux n'eſt pas ſuffiſant, je 


donnerai du — je TG 8 il 
le faut. 

Dor. je ne ſrais plus od 958 ſuis z cette 
avanture · ci m'erourdit : que faur-Il que je 
faſſe? 

Ar. Eſt- ce que la fle n'eſt; pas plaiſante? 
Dor. Tais-toĩ; voici Ae e 


qui __ F-1.30- fi On 7 
a x Ag f 5 | 
= it | p 3 7 20714 1 ny 1 


. | % 


or vo Hazanp: | 27 


'$EB N E Xu en e, 
M. Vaoi Don aur, ARLEN. 


M. Org. Mon cher Monſieur, j je vous 
demande mille pardons de vous avoir fait + 
attendre z mais ce n'eſt que de cet inſtant J 
que j apprends que vous ètes ic c. 

Arl. Monſieur, mille pardons, Cꝰeſt 
beaucoup trop, & il n'en faut quꝰ un quand 
on n'a fait qu une faute; au ſurplus tous 
mes pardons ſont à votre ſervice. 

M. org. Je tacherai .de n en avoir pas 
beſoin. | 

Arl. Vous etes le maitre, & moi votre 
ſerviteur. : 

M. Org. Je luis, je vous ature; chanel - 
de vous {ak N je vous n avec im- 
patience. 

Arl. Je ſerois dabord venu ici avee 
Bourguignon $ mais quand on arrive de 
voyage, vous ſęavez qu'on eſt ſi mal batiz f 
& }etois bien aiſe de me Preſenter dans un 
&at plus ragodtant. 

M. Org. Vous y avez fort bien rea 
wma flles habille, elle a Etẽ un peu . . 

I en attendant. qu elle ae voulez- vous 
vous rafraichir? 


Art: Oh! je n a Jams reful ge rinquer : 


avec | 
ab | . Ox. 
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MM. Org. Bourgaignon, * ſoin de vous, 


mon gargon. 
Arl. Le gaillard eſt gou;met, il boira du 


meilleur. 
M. Org. Qu'il ne Tepargne * 


Fin du premier Ae. 


SCENE I. 
* LIE TTR, M. On cox. 


| . bien, que me veux-tu, Liſette? 
Lif. Jai à vous entretenir un 
Moment. 


M. Org. De quoi s "agit-il ?.* 
- Lif. De vous dire Fetat od ſont les 
choſes, parce qu'il eſt important que vous 
en ſoyez eclairci, afin que vous n' ayez 2 
a vous plaindre de moi. 
M Org. Ceci eſt done bien ſerieux. 
I Oli, tres-ſerieux, vous avez con- 
ſenti au dẽguiſement de Mademoiſelle Silvia, 
moi- meme je Pai trouvẽ d'abord ſans con- 
mais je me ſuis trompẽ'e. 
M. Org. Et de quelle conſequence e 
donc? . 
LI, Monſieur, on a de a peine à fe 
lover ſoi-meme, mais malgre toutes les 
| ges 


* 


j 1.41 an abt. - . 
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regles de la modeſtie, il faut pourtant que 
e vous diſe que ſi vous ne mettez ordre 
1 ce qui arrive, votre prẽtendu gende 


n' aura plus de cœur à donner à Mademoi- 
ſelle votre fille; il eſt tems qu elle ſe declare 
cela preſſe, car un Jour plus tard, a8 n'en 


| reponds plus. N. 


M. Org. Eh, d' od vient q wil net mou 


droit plus de ma fille, quand i 1a connokrs, 


te 5 de ſes charmes? 
Liſ. Non; mais vous ne vous alles 
pas aſſez des miens, je vous avertis qui ils 


vont leur train, & que je ne rows conſeille | 
py de 8 laiſſer faire. 


g. Je vous en fais mes compli- | 
2 L il rit.] ah, ah, ah! 
Li. Nous y voila 3 vous plaiſantez, 
Monſieur, vous vous mocquez de moi, J en 
ſuis fachẽe, car vous y ſerez pris. 


M. Org. Netn cmbarralſe pas, Liſews, 5 


va ton chemin. 


Liſ. Je vous le repete encore, lines 
Dorante va bien vite z tenez actuellement 


je lui plais beaucoup, ce ſoir il m*aimera, Il 


m''adorera demain, je ne le mẽrite pas, il eſt 


de mauvais gotit, vous en direz ce qui 


vous plaira; mais cela ne laiſſera pas que 


d'etre, wean en Je me e 
adorëe. 


M. Org. Eh bien, que vous impotte ? | 


vil vous aime tant, qu'il vous W g . 
N F 8 Lj. 


g 


Le Jeu DE L'AMous, 
Li Quel vw: ne ren empecheriez 


pas? 


Dor. Non, ne, Phonoeur, ſi tu le 
anenes;juiques-la, 

Li. Monſieur, prenea- y garde, juſqu' ici 
je n'ai pas aide à mes appas, je les ai laiſſe 
faire tout ſeuls ; j'ai menagẽ ſa tẽte, fi je 
m' en mele, Je la 5 5 il n 25 aura Plus | 


de remede. 


M. Org. Rene ravage, braks, enfin 


| Epouſe, | e tele permets fi tu le peux. 


Li,. Sar ce Ppied-R 3 je dye ma fortune 
Kikes 
M. — Mais Sandi, ma ßlle t'a-t'clle 


parl, que penſe-t elle de ſon prẽtenduꝰ 
Ti Nous n' avons encore gueres trouve 


le moment de nous parler, car ce prẽtendu 
mobſede ; mais à vie de pais, je ne la crois 
pas contente, Je la trouve triſte, reveuſe, & 


. * m'attens bien . me 8 de * re- 


| — Ou 
M. : Org: Et moi jete le defends 3 Pevite 
de m' expliquer avec elle, j'ai mes raiſons 
faire durer ce deguilement ; je veux 
qu elle ẽxamine ſon ſutur plus à loifir. Mais 
le valet comment ſe Sonteme. n ?Pne ſe 


8 pas d' aimer ma fille 8 


Li Geſt un original, j'ai remarquẽ qu'il 
* Phomme de conſẽquence avec elle, parce 
qu'il eſt bien fait, il la regarde & loupire. 
. ge Et cela la fiche © - 

oa * an "Sa | 
KA : M. Org.. 
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NI Org. Bon, tuſte trompes; 1 regards 
d'un valet ne I'embarrafſent pas juſques-la. 
IL n elle N e 
NM. Org. *eſt donc d'i gnation. 42 
Li Xia bonne heure. 1 0 
M. Org. Eh bien, quand tu lui parleras, 
dis- lui que iu ſoupgonnes ce valet de la ptẽ- 
venir contre ſon maitre; & ſi elle ſe fache ne 
t'en inquiette point, ce ſont mes affaires 3 


mais voici Dorante l te cherche ADORE 


men., „ eo. Len 
g 1 — 9 a - 4 CY 1 5 


| 2 | | © Nu 
LiszTTE, ARLEQUIN, Mr. Ox, 


Arl. Ah, je vous trouve, merveilleuſe 
Dame, je vous demandois a tout le monde. 
Serviteur, cher beau- pere ou peu sen faut. 


M. Org. Serviteur: Adieu mes enfans, je 


vous laiſſe enſemble, il eſt bon que vous 
vous aimiez un peu avant que de vous marier. 

Arl. Je ferois bien ces deux beſognes- l * 
la fois, moi. 5 
NM. org. Point 5 "impatience, adieu. bog. 


SCENE III. 9 
Lisz TT, e 1 ves 


Art. Madame, il dit que je ne m'impa- 
tiente pas; il en parle bien I ſon aiſe le bon- 


homme, | 
F 3 Lif. 


2 


% 


o 
- dw „ „ 
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Ii. Jai de la peine a croire qu'il vous en 
couteé tant d attendre, Monſieur, ceſt par 

lanterie que vous faites impatient, A peine 
Etes-vous arrive! votre amour ne ſcauroit 
etre bien fort, ce nꝰeſt tout au Plus qu'un 
amoyr naĩſſant. 

Axl. Vous vous trompez, prodige de nos 
ours, un amour de votre fagon ne reſte pas 

g: temps au berceau; votre premier coup 
der a fait naitre le mien, le ſecond lui a 
donnẽ des forces, & le troiſiẽme l' a rendu 
grand garęon; tachons de Petablir au plus 
Vite, aiez ſoin de lui, puiſque vous Etes ſa 
mere. 
Liſ Trouvez- vous qu'on le maltraite ? 
eſt-il fi abandonne ? 

Anl. En attendant qu'il ſoit pourvt, don- 

nez-Jui ſeulement votre belle main blanche 
pour Famuſer un peu. 

Li. Tenez donc petit importun, puil- 
wile, ne ſcauroit avoir la pate qu'en vous 
| amuſant. | 

Ari. [ut baiſant 2 main, ] Cher jou jou 
de mon ame! cela me rejoũit comme du vin 
dẽlicieux, quel dommage, de n'en avoir que 
Roquille 

I Allons, arretez-vous, © vous Etes trop 
avide. | 

Arl. Je ne demande qu'à me fotnenir en 
e que je vive. 
le Ne faut-il pas ayoir de la raiſon? 
A. 


k *% 
5 © 


« kc. 
* 


miez tant; je ne 


militẽ ne ſeroit donc qu'une hypocri 
Lif. un * votre 


volee. 
Li eſt-il poſſible que vous aaa 
AN La me le perſuader. 

Arl. Je ne me ſoucie pas de ce qui elk 
poſſible, moi z mais je vous aime comme 
un perdu, & vous verre bien nn 
miroir que cela eſt juſte. 

Liſ. Mon miroir ne ſerviroit qu'A me 
rendre plus inerẽdule. 

-Arl. Ah mignone, adorable, votre hu- 
te! 


valet, | 


Donau, Arsen,, Larrrs- 


Dor Monſieur, pourrois-je vous entre 


tenir un moment? 
Ar. Non: maudite ſoit la valerall qui 


ne ſgauroit nous laiſſer en repos. "Ip 


Li. Voyez ce qu'il vous veut, Mon. 


fo 7 8 Þ 


Dor. Je n'ai qu'un mot 3-vouxdire,. 


fera le troifieme, - Voyons ? 
Dor. [has eb An. m n 
nent. | 


=> : 
= 
| T9 > 
_ : 4 at 
CO 


. 
1 
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Axl. De la raiſon! helas je Pai perdue, ; 
vos beaux yeux ſont les filour qui me Font 


— 


Axl. Madame, s il en dit deux, ſon congs 4 


"LI 
— 


L eU D VAvobs, 
Art. [bas & Dor. ] Ce ſont des i injures, & 
non pas des mots cela. i I ma 
un excuſez. 5 | 
Liſ. Faites, faites. e 8 

Dor — 6 de tout ceti; ne te 
hvre point, parois ſerieux, & reveur, & meme 
ayer entens-tu., . 
Al. Oli, mon ami, ne vous inquitez 
Pas, o 1 retirez vous. | 


2 8 C E N E . 
en Lisbrrz. 


Al. Ah, Madame, fans lui Naben vous 
dire de belles choſes, & je n' en trouverai 
plus que de communes à cette heure, hormis 
mon amour qui eſt extraordinaire; mais à 
propos de mon amour, quand eſt-ce que le 
votre lui tiendra compagnie ? 
Li. Il faut eſperer que cela viendra. 
Arl. Et croyez-vous que cela vienne Y 
Li. La queſtion eſt vive, > AIDE: bien 
que yous m embarraſſez? — 

Arl. Que voulez- vous? je belle, &.j e 
crie au feu. 
Liſ. Sil mꝰ ẽtolt permis de m xplique 
fl vite. 
Axl. Je ſuis du ſentiment que vous le 
pouvez en conſcience. _ 

Liſ. Laretenue de mon ſexe ne le veut pas. 

Al. Ce n'eſt donc pas la retenue d' aprẽ- 


fent qui donne bien d'autres * 0 
J\ 


"I" 
1 


— 
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< 


r Dy HAZARD. "IF 

Liſ. Mais, que me demandez vous? | 
Ari. — un petit brin que vou 
m'aimez z tenez je deu ite moi, falten 
Pecho, repetez, Princeſſe. 
IL, Quel inſatiable 1 eh. bien, Monſieur, 


| je vous ame. 
Arl. Eh- bien, Madame, je me niches, 


mon bonheur me confond, Jar peur d'en 


conrir-les Champs; vous ane er cela eſt 
admirabl eee fa 

__ Lif. Jaurois lieu an mon tour dete * 
nee de la promptitude de votre hommage ; 
peut· tre m aimerez. vous moins, quand. nous | 


nous connoitrons mieux. 
Arl. Ab, Madame, quand nous en 2 


;, Jy perdrai r — bien à 


decompter. | «2. 4603 
Liſ. Vous me croiez plus de qualitez que | 
Je n'en ai. 


Arl. Et vous, Madame, vous ne ſca vez 
pu les miennes; & je ne Wer vous par- 

qu'à genoux. 

Liſ. Souvenez-vous qu? "on n Vet pax Jes 
maitres de ſon ſort,” 
— Les Peres & Neres for tout | teu 

L 

Liſ. Pour moi, mon cceur en aur 5 
choiſi dans quelque cut que vous _ 


Art: II 1 
Lil. Puis-je me flatter que vous ètes de 


F 5 . \.. 


mème à mon egard ? 
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Al. Helas, quand vous ne ſeriez/ que Pe- 
rette ou Margot, quand je vous aurois vi 
le Martinet à la main deſcendre à la cave, 
vous auriez toujours ẽtẽ ma PrinceſſG. 
Li. Puiſſent de ſi beaux ſentimens etre 
durables | 
Ayl. Pour les fortifier de part & d'autre, 
jurons-nous de nous aimer totyours en depit 
de toutes les fautes d'orthographe que vous 
aurez faites ſur mon com 
LTi. Fai —＋ interèt à ce ſerment -I 
que vous, & & je le fais de tout mon coeur. 
Ar. | /e — d genoux.] Votre bonte 
m?eblouit, & je me proſterne devant elle. 
w1idaſ. Aren je ne ſcaurois vous 


ſouffrir dans cette la, je ſerois ridi- 
cule de vous y 3 levez · vous. n 
nnn. V dr. 
8 C E NE VI. 


: Lasz77E, Azz, SILVIA: . 


L Que voulez vous, Liſette? 
Silv. . Paurois à vous parler, Madame. 
Axl. Ne voila-til pas! He ma mie re- 
venez dans, un - quart-d'heure,  allez, les 
Femmes de Chambre de mon pais n'entrent 
„ 
* il faut ue je c 
Madame. 45 ber 


zr Hz ARD. * EY | 

Axl. Mais voyez Popiniatre - foubrette? - 
Reine de ma vie, renvoiez- la. Retournez+ 
vous en ma Fille, nous avons ordte de nous 
aimer avant qu'on nous marie, n inter- 
rompez point nos fonctions. 

Liſ. Ne pouvez-vous pas revenir dans une 
| moment, Liſette? | 
Silv. Mais, Madame. L 
Arl. Mais! Ce mais- la n'eſt bon dvd me 
donner la fievre. 

Silo, [a part les premiers a} Ah- le 
vilain homme! , .. . Madame, * a 
que ccls eb hei ; 

Lif. Permene done que je mes dhe. | 
Monsieur. 

Ari. Puiſque le Diable le veut & elle 
auſſi . . , Patience... je me 1eneral en 
attendant qu elle ait fait, Ah, 1 


que nos gens ? 
SCENE VIE. 


Sivia, Liszrrz. UN. inks 


| Silo. Je vous trouve admirable, de ne pas 


* 


le renvoyer tout d'un coup, & de me faire 


eſſuyer les brutalitez de cet animal- (Aa. 


Liſ. Pardi, Madame, je ne puis pas joũer 
deux Rolles à la fois; il faut que je paroiſſe 23 
ou la Maitreſſe, ou la Suivante, que j obe- 

ue, ou que Yordonne, | | 


Silo, 


Jein.“ 
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Sw. Fort bien; mais puiſqu'il n'y eſt 
plus, ecoutez-moi comme votre Maitreſle : 
vous voyez bien que cet homme-la ne me 


. convient point: 


Liſ. Vous n'avez pas eu le tems de re- "uf 
xaminer beaucoup. | | 
$:kv. Etes- vous folle avec votre examen ? 
eſt- il nẽceſſaire de le voir deux fois pour 


| Juger dy peu de convenance ? En un mot je 


n'en VEUX point. Apparemment que mon 


Pere n approuve pas la repugnance qu'il me 


voit, car il me fuit, & ne me dit mot; dans 


cette conjoncture, c'eſt à vous à me tirer tout 
| doucement d' affaire, en tẽmaignant adroite- 


ment à ce jeune homme que vous n eres Pas 
dans le goat de l' pouſer.. 


Li, Je ne ſgaurois, Madame. 1 


Silo. Vous ne ſcauriez? & que'eſt-ce Pi 


vous en empeche ? 


Lif. Monſieur Orgon me I'a defendu. 
Silv. Il vous Pa defendu ! Mais je ne re- 


connois point mon Pere a ce procede-la. 


Li. Poſitiwement dẽfendu. 

Silv. Eh bien, je vous charge de lui dire 
mes degotits, & de Pafforer qu'ils ſont in- 
vincibles ; je ne ſcaurois me perſuader qu a- 
cela 11 veuille Pouſſer les choſes Plus 


Liſ. Mais, Madame, le Fink G r 
donc de ſi deſagreable, de ſi rebuttant! 
Silv. Il me deplait, vous dis Je, & votre 


Lif 


I 


* 


| 
| 
ö 
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2 Donnez-vous le tems de voir ce 2 
voila tout ce qu'on vous demande. 


_ iz Silv. Je le hais aſſez ſans prendre du ems 
pour le hair davantage. 


Liſ. Son valet qui fait Pimpartant:1 ne 
auroit- il point gate l' eſprit ſur ſon compte? 

Silv. Hum, la ſotue ſon valet a hey al 
8180 ici ? 

Li. C'eſt que je me mefic de lui car a 
eſt raiſonneur. - PH 

Silv. Finiſſez vos portraits, on n*en 4 
[Tomes z Pai ſoin que ce valet me parle peu, & 
dans le peu qu'il m'a dit, il ne m'a . 


rien dit Joe de très-ſage. 


Liſ. Je crois qu'il eſt homme vous avoir 
conte des hiftoires mal os Four! faire 
briller ſon bel eſprit. 

Silv. Mon deguiſement ne m expoſe-t i 
pas a m'entendre dire de jolies choſes! A 
qui en avez- vous? D'odù vous vient la manie 
d'imputer a ce garęon une rẽpugnance à la- 


. quelle il n'a point de part ? car enfin, vous 


m'obligez à le juſtifier, il [n'eſt pas queſtion 
de le broũiller avec ſon maitre, ni d'en faire 
un fourbe pour me faire moi une imbecille | 
qu ecoute ſes hiſtoires. 

Liſ. Oh, Madame, des que vous le 44. 
keades ſur ce ton. la, & que cela va mann 
vous facher, je na plus rien à dire. 

Siiv. Des que je le défens ſur ce ton- la? 2 
17 eker 1 c'eſt que le ton dont vous dites 


cela 


— 


| 


_ Ba? Bonne 0 
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cela 'vous-meme ?. qu*entendez-vous par ce 
diſcours ? que ſe pafſe-t'il-dans votre eſprit? 

EL Je dis, Madame, que je ne vous ai 
jamais vane comme vous tes,” & que je ne 
, congois rien à votre aigreur. . Eh bien, fi ce 
- valet n'a rien dit, à la bonne-heure, il ne 


faut pas vous emporter pour le uſtifier, j Je 


vous crois, voila qui eſc fini, je ne m'oppoſe 
Pas à la bonne opinion que vous en N 


e. Vojen-wom le mauvais eſprie! comme 
elle tourne les choſes, je me ſens dans une 
indignation. . . qui. . va juſqu' aux larmes. 

Liſ. En quoi done, Madame, quelle fi- 


neſſe entendez-vous à ce que je dis? 


Silo. Moi, fy entens fineſſe! moi, je 
vous querelle pour lui! Pai bonne opinion 
de lui; vous me manque: de reſpect juſques- 

— juſte Ciel ! Bonne opi- 
nion ! Que faut- il que je reponde a cela ? 
Qu'eſt-ce que cela _ dire? à qui parlez- 
vous ? qui eſt- ce qui eſt à Fabri de ce qui 
m' arrive? od en ſommes-nous ? | 

Li Je men ſgai rien, mais je ne revien- 
drai de n de la ſurpriſe ot vous me 
Jettez. 

Silo. Elle a des fagons de parler qui me 
mettent hors de moi; retirez-vous, vous 


mts wa mes, * s p ons 
em ne: 


sckNE 
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Je friſſonne encore de ce que je lui ai en- 
tendu dire; avec quelle impudence les do: 
meſtiques ne nous traitent-ils pas dans leur 
eſprit; comme ces gens- l vous dẽgradent 
e ne ſcaurois m' en remettre, je n'olerois 
Bs aux termes dont elle sl eſt ſervie, ils 
me font toujours peur, i s'agit d'un valet : 
Ah rn choſe ! ecartons Pidee dont- 
cette inſolente eſt venue me noircir l' imagi- 
nation, Voici Bourguignon, voilà cet objet ; 
en queſtion pour lequel je m' emporte; my 
ce n'eſt pas ſa faute, le pauvre gargon, & K 

W pas m' en 7 a lui. 


SCENE IX, 


Don axrE, RY 


Dor. Liens, quelque Eloignement. que tu 
ayes pour moi, je ſuis forcẽ de te parler, je 
crois que J'ai a me plaindre de toi. L 

Silv. Bourgui ignon, ne nous mans 
plus, je t'en prie. ny 5 8 

Dor, Comme tu voudras. 

Silv. Tu nen fais pourtant rien. 


Dor. Ni toi non plus, tu me dis, je ten 
ptie. N 
Ps > Silo. 


- 1 
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Silo. C'eſt que cela m' eſt echappe. 
Dor. Eh bien crois- moi, parlons comme 
nous pourrons, ce n'eſt pas la peine de nous 
gener pour le peu de tems que nous avons à 
nous voir. 
Silo. Eſt-ce que ton Maitre s' en va? il 
n'y auroit pas grande perte. | 
Dor. Ni à moi non plus, n' eſt- il pas vrai? 
;j'acheve ta penſce. EN | 
Silv. JePacheverois bien moi-meme fi i' en 
avois envie; mais je ne ſonge pas à toi. 
Dor. Et moi je ne te perds point de vie. 
Silo. Tiens, Bourguignon, une bonne 
fois pour toutes, demeure, va-t'en, reviens, 
tout cela doit m' tre indifferent, & me Feſt 
en effet, je ne te veux ni bien ni mal, je ne 
te hais, ni ne t'aime, ni ne t'aimerai, i moins 
que Peſprit ne me tourne; voila mes difpoſi- 
tions, ma raiſon ne m' en permet point d' au- 
tres, & je devrois me diſpenſer de te le dire. 
Dor. Mon malheur eſt inconcevable, tu 
m*0tes peut=etre tout le repos de ma vie. 
Silv. Quelle fantaiſie il s'eſt alle mettre 
dans Feſprit ! Il me fait de la peine; reviens 
A toi, tu me parles, je te repons, c*eſt beau- 
coup, «c'eſt trop meme, tu peux m'en 
cxqdire, & ſi tu etois inſtruit, en véritẽ tu ſe- 
rois content de moi, tu me trouverois d'une 
bonte ſans Exemple, d' une bontẽ que je 
blamerois dans une autre, je ne me la reproche 
Pourtant pas, le fond de mon cœur 
me raſſure, ce que je fais eſt * 
. 9 * a c © 


— 8 @ 0 


Nie 


_ b HAD 4 
Ceſt par genẽroſitẽ que je te parle, mais il 


ne faut pas que cela dure, ces genroſitez- Ia 
ne font bonnes quꝰ en paſſant, & 1 ne ſuis 


pas faite pour me raſſurer toujours ur l'inno- 


cence de mes intentions, A a la lin, cela ne 
reſſembleroit plus à rien; ainſi finiſſons, 


Bourguignon, finiſſons je t en prie; qu'eſt- 


ce que cela ſignifie ? Cꝰeſt ſe mooquers ayons 


qu'il n*en foit plus parle. 
Dor. Ah! ma chere Liſette, que! Je 


Sil. e e que tu obig me abe 
tu te plaignois de moi quand tu es entfe” de 


quoi Ctoit-il queſtion? 
Dor. De rien, d'une bagatelle, | ee 


' envie de te voir, & je crois que je nat By - 
qu un prerexte, 2 


. Que dire à cela! ? quaid 


Silv. [d part. 


je m'en ficherois, 1 wen e ni plus ni 


4 = If 


mois. 1 
Dor. Ta mattreffe en partant a arg m'ẽac- 


cuſer de t'avoir parle au celayantuge uy mon 


maitre. 

Silv. Elle fe Pimagine, & fi elle vew pete 
encore, tu peux le nier hardiment, = me 
charge du reſte, - IS br 
Der. Eh, ce n*eſt pas ety qui wicceuped 

Silv. Si tu n'as que cela 3 me dire, nous 
1 avons E. que faire enſemble. 

iſſe· moi du moins * plaifir de te 


Silo. 


* — 
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Sv. Le beau motif qu'il me fournit-la/! 
Famuſerai la paſſion, de Bourguignon ! le 
ſouvenir de tout ceci me fera bien rire un jour, 

Der. Tu me. railles, tu as raiſon, je ne 


E ieee 


adieu. 
Silv. Adieu, tu prens le bon parti. 
maig 3 propos de tes adieux, il me reſte en- 
core une choſe a ſcavoir : Ld ranked 
tu dit, cela eſt- il ſerieux ?, 
Dor. Pour moi il faut que je parte, ou 
(xe la.tete:me tourne. | 

Sv. Je ne t arrẽtois pas pour cette re- 
Ponte h. par ẽxemple. 
Dor. Et je nai fait qu une faute, C'eſt de 5 


mẽtre pas parti des que je tal vue. 


Silv. [d part.] J'ai beloin à tout moment 
Poublier que je Fecoute. 

Der, Si tu ſgavois, Liſette, I'erat o Je 
me trouve. . | 

Silv. Oh, il n'eſt pas fi curieux à ſcavoir 
que le mien, je Cen aſſure. 

Dor. Que peux-tu me reprocher ? 3 je ne 
me propoſe pas de te rendre ſenſible. 

Siv. II ne faudroit pas s'y fier. 

Dor. Et que pourrois. je eſperer en cichan 


ge me faire aimer ? hẽlas! quand meme 


J aurois ton cceur . 
Sitv. Que le Ciel m'en n preſerve ! quand 


tu Faurois, tu ne le {gaurois pas, & je OI 


+ | 2 
1 1 
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ſi bien, que je ne le ſeaurois pas, moi-meme; 


tenez, quelle idee il lui vient. la. 1 
Dor. II elt donc bien vrai que tu ne me 
hais, ni ne m*aimes, ni ne nvaimeras ?. 
Silv. Sans difficulte. 


Dor. Sans difficults ! Qu ai-je donc Je 6 


affreux ? 
Sv. Rien, ce n'eſt pas- I ce qui te nuit. 


Dor. Eh bien, chere Liſette, Ale moi 


cent fois, que tu ne m' aimeras point. 


Silv. Oh! . te Pai aſſez dit, tache Rum : 


croire. 
Dor. II faut que je le croye n 


une paſſion dangereuſe, fauve-moi des effets 


que q en crains; tu ne me hais, ni ne m'aimes, 
ni ne m aimeras ! ! accable mon cceur de cette 
certitude-Ia !* Jagis de bonne foi, Conne-moi 

du ſecours contre moi-meme, il m'elt neceſ- 
faire, Je te le demande à genoux. 1 7 — jette 


a genoux, Dans ce moment M. {RESP & 
Mario entrent & ne diſent mot. 


1 


SCENE 1 


NM. or on; MART, 3 


Doa ANT E. 1.1 ono 


ons 


Silo. Ah, nous y voila! il ne manquoit 
plus que cette fagon- à à mon avanture; que 
Je ſuis malheureuſe] c'eſt ma facilitẽ qui le 


Place la; leve-toi donc, Bourguignon, je 


"Ten conjure, il peut venir quelqu' un, J 1 


6 
+ 3X | 


So 


„ 
8 
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de qu'il te plaira, que me veux-tu, Je ne te 
hais point, leve-toi, je t* aimerois ſi je pou- 
vois, tu ne me deplais point, cela doit te 
ſuffire. * BY 
Dor. Quai, Liſette, fi je n *Ztois pas. ce 
que Je luis, ſi ) ẽtois riche, d'une condition 
honnete, & que je t aimaſſe autant que je 
t'aime, ton coeur n' auroit Point de Tepu- 
gnance pour moi ? 
- oro. Affurement. 
Dor. Tu ne me hairois pas, tu me ſout- 
frirois. __ 
- Sitv. V olontiers, mais ken | 
Dor. Tu parois le dire ſerieuſement; & fi 
| JE. eſt, ma raiſon eſt perdue, © 


Sv. Je dis ce que tu veux, & tu ne te 
leves point. 

M. Org. [s approchant.] C'eſt bien dom- 
age de vous interrompre, cela va à mer- 

e, mes enfans, courage. x 

Silv. Je ne ſcaurois empecher ce gargon 
de fe mettre à genoux, Monſieur, je ne ſuis 
pas en erat de lui en impoſer, je penſe. 

M. Org. Vous vous convenez parſaite- 
ment bien tous deux; mais Jai à te dire nn 
mot, Liſette, & vous reprendrez votre con- 
verſation quand nous ſerons partis: vous le 

voulez bien, Bourguignon ? 

Dor. Je me retire, "Monſieur. | 
M. Org. Allez, & tachez de parler a 
votre maltre avec un peu plus de menage- 
ment que vous ne faites. 3 

or, 


V. 


f 
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Dor. Moi, Monficur... 
Mar. Vous-meme, Monſieur. 83 5 
gnon; vous ne brillez pas trop dans le hae : 


que vous avez pour votre maitre, dit-on, 


Dor. Je ne ſcai ce qu'on veut dire. 
M. Org. Adieu, adieu; vous vous Juſt 
fierez une-autre fois. * 


£ * 


S EN XI. 


ii” Maxz1o, M. Osco. . 

M Org. Eh bien, Silvia, vous ne nous 
regandes pas, vous avez Pair tout embarraſle. 
 Sikv. Moi, mon pere! & od ſeroit le mo- 
tif de mon embarras ? Je ſuis, grace au 
Ciel, comme à mon ordinaire; je ſuis fachẽe 
de vous dire que c'eſt une idee. 

Mar. II y a PER choſe, ma ſcur, il . 
y a quelque cho 

Silv. Quelque choſe dans votre e tete, 2 a la 
bonne heure, mon frere; mais pour dans 
la mienne, il n'y a que Vetonnement de ce 
que vous dites. | 

M. Org. C'eſt donc ce gargon qui vient 
de ſortir qui Yinſpire cette extreme antipg. 
thie que tu as pour ſon maitre ? 1 
 Sitv. Qui? le domeſtique de Dorante ? 
M. Org. Oũi, le galant Bourguignon. 

Silv. Le galant Bourguignon, dont je ne 
ſeavois pas * ne me He pas de 


lui. 
1 or. 


tir ne t'a pas un peu degoutce de lui? 


38 Le Jeu dE L'Amour, 
M. Org. Cependant on pretend que c'eſt 
lui qui le detruit aupres de toi, & c'eſt ſuc 
quoi 1 bien- aiſe de te parler. 

Sitv. Ce welt pas la peine, mon pere, & 
onne au monde que ſon maĩtre, ne m'a 
donne Faverſion naturelle que J'ai pour lui. 
Mar. Ma foi, tu as beau dire, ma ſcur, 
elle eſt trop forte pour <tre ſi naturelle, & 
quelqu*un y a aide. 


Slilv. [avec vivacite.] Avec quel air miſ- 


terieux vous me dites cela, mon frere, & 


- qui eſt donc ce quelqu'un qui y a aide ? 


voyons. ; | | Wy TI; 
Dansquelle humeur es-tu, ma ſceur ? 


Mar. 


comme tu t'emportes. 


Silv. C' eſt que je ſuis bien laſſe de mon 
perſonnage, & je me ſerois deja demaſquee 
fi je n'avois pas craint de facher mon pere. 
M. Org. Gardez-vous-en bien, ma fille, 
je viens ici pour vous le recommander; 
puiſque Jai eu la complaiſance de vous per- 
mettre votre deguiſement, il faut, s'il vous 
plait, que vous ayez celle de ſuſpendre votre 
jugement ſur Dorante, & de voir fi Paver- 
ſion qu'on vous a donnee pour lui eſt lẽgi- 
time. | | $7 3&7» 
Siu. Vous ne m' ẽcoutez donc point, mon 
pere? Je vous dis qu'on ne me Pa point 


donne. n | 
Mar. Quoi, ce babillard qui vient de ſor- 


Silv. 
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_ Silo, [avec feu.] Que vos diſcours ſont - 
deſobligeans! m'a dẽgoùtẽe de lui, degotitee? 
Jeſſuie des expreſſions bien Etranges z je n en- 
tends plus que des choſes inoiiies, qu un 
langage inconcevable; Jai Pair embarraſſe, 
il y a quelque choſe, & puis c'eſt le galant 
Bourguignon qui m'a degoiitee, cꝰeſt tout CC 
qu'il vous i ar mais je n'y entens rien. 

Mar. Pour le coup, ' c'eſt toi qui es 
etrange; A qui en as-tu donc? d'où vient 
que tu es fi fort ſur le qui- vive, dans quelle 
idee nous ſoupgonnes-tu ? | bh 

Silv. Courage, mon frere, par quelle fa- 
talite aujourd'hui ne pouvez- vous me dire un 
mot qui ne me choque? Quel ſoupęon vou- 
lez-· vous qui me vienne? avez- vous des vi- 
ſions? 3 | | 

M. Org. Il eſt vrai que tu es ſi agitee que 
je ne te reconnois point non plus. Ce ſont 
apparemment ces  mouvemens-la qui font 
cauſe que Liſette nous a parlẽ comme elle a 
fait; elle accuſoit ce valet de ne t avoir pas 


entretenu a Pavantage de fon maitre, & 


Madame, nous a-t'elle dit, Pa defendu 
contre moi avec tant de colere, que Pen. ſuis 
encore toute ſurpriſe, & c'eſt ſur ce mot de 
ſurpriſe que nous l'avons querellee ; mais ces 
gens-la ne ſpavent pas la conſequence dun 


mot. ö N 


iſſable que cette file- A ? Pavotie que je 


* 


& ; 
, WY, 5 


1 

Fo | Ls J=u DE L'AMOUR, 
me ſuis fachee par un eſprit de juſtice pour 
CE gareon. Sn Tan VIGO 
Mar. Je ne vois point de mal à cela. 

Silv. Ta- eil rien de plus ſimple ? Quoi, 
parce. que je ſuis-<quitable, que je veux 
qu'on ne nuiſe A perſonne, que je yeux ſau- 
ver un domeſtique du tort. qu'on peut lui 
faire aupres de ſon maitre, on dit que Pai 
5 emportemens, des fureurs dont on eſt 
ſurpriſe? un moment apres un mauvais 
eſprit raiſonne, il faut ſe facher, il faut la 
faire taire, & prendre mon parti contre elle 

à cauſe de la conſẽquence de ce qu'elle dit? 
mon parti! J'ai donc beſoin qu on me de- 
fende, qu*on me juſtifie? on peut donc mal 
interpreter ce que je fais? mais que fais-je ? 
de quoi m' accuſe- t on? inſtruiſez- moi, je 
vous en conjure; cela eſt-il ſerieux, me joiic- 
t'on, ſe mocque-t'on de moi? je ne ſuis pas 
tranquille. | 
M. Org. Doucement done. 
Silv. Non, Monſieur, il n'y a point de 
douceur qui tienne; comment donc, des 
ſurpriſes, des conſequences ! Eh qu'on s'ex- 
lique, que veut-on dire? On accuſe ce va- 

t. & on a tort; vous vous trompez tous, 
Liſette eſt une folle, il eſt innocent, & voila 
qui eſt fini, pourquoi donc m'en reparler 
encore? car je ſuis outree! 1 2 
M. Org. Tu te retiens, ma fille, tu au- 
rois FC. envie de me quereller auſſi z mais 
CEE TIES, 7 5 0D 


5 


F A E. . 7 XxX 
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mettre 4 a 


i acplaiſcir | 
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ayes „ 
Fai 11 oath, 11 6 ge e ce "Me. 


— 


4 3 - 


3 


ſuſpect ici, Dorante W Ale chaff 
. W matheurei bern 
tout que Liſettèe , ne i Pas, je 
hais P que Doran. ir nom 
M. Org. Tu la. verras fi.tu veux, mai tu 
dois etre charte que cc e apo ei alle, 


ae ee e 


Silv. Je rai, point amen Lindr? ib | 
prend pour une ſulvante, wp me parle ſur 
ce ton-la 3 mais il ne me dit pas ce A 


veut, j'y mets bon ordre, 


Mar. Tu nen & pas tänt Ja waltreſſe que 
tu le dis bien. oi 
M O Ne Favor pas, vd "fe 
malgre toi? n'as-tu pas Ee 
obligee pour le faire : jeyer d. de lui ui dre q; qu 11 ne 


12510 Jretouffe. Fl a up 25 nA 
Encbre a-til fallu, quand il tu de- 

manche fi tu Paier dis, que tu ayes” dendre- 
ment ajodtẽ, ede ſans quot iE feroit 


855. J 
Mar,” 


1 
encore. Hr 


Silo. Lbeureuſe apoſtille, men- Rebe ! 
mais comme ation fa "deplt, la repeti- 
tion n'en eſt pas aimable; haca, patlons . 
rieuſemeũt quand firira aja Comedie Yue 
vous 3 Boner her mon comp? 
NM Org La ſeule thoſe que Pexige © 45 


toi, ma fille, c*eſt de ne te dererminer à le 
refuſer qu*avec connoiſſance de cauſe 3 attens 
| 7 0: encore 


. * * K 
— * 8 : Y 


| Y Fs Luzon. pr Amour, 
1 ITE, ) Fug du delgi at | 
pr: th ee , 
25 2 Je. 7 Pfecis. —— 
3 I je vous demands (gr pour: le 
13 1 88713 e NK. 
8 WS Paurquoi Sede K. wel. e veux 
* Ore. ;  PUIEIE WO, * 


Lerne 15 i Tug 
Ag. Adieu, adieu, 
3s 5 2LQ ID © 1 2 
1610 nod 2 
7 ip Thr: e N K III 
| 0 2c 240 151 8 
$1194 4-1 Huli, DonantE g bien pen 
43 24 001-23 6" Oo. on {on in 
- : 151 , "IT A, H&t It 
e Ak, que 3 dai le ay bab N 
4 ce qui ſc meſs, Pembarras on 
trouyg, toute cette avanture-Cl Ae ic je 
me defie.de tous les viſages, je ne ſuis con- 
tente de perſonne, je ne l e He w. 
meme.” 
1 Dor. Ah, je te cherchois, Liſette. 
Siv. Cen een 
dur ge te. fuis, moi. Eine An 11 
Dar. 15 ' empechant de jt: Ang donc, 
ſette, Pai à te parler pour la derniete fois, 
[eds choſe de e ee re- 
eee e 


ed + & + - 
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Sil. Je a 


( rein 
* p 

* , oo . 

"+ % N 

5 —__ 


unHα˙ν asd 1 =” 


Dae de ies 1-6aGndries) je te te 
vois!jainals que! tuo ite ante eee laifle. - 


moi. „ 203" 1ST 260. 115-8 od: 
Dor. Je ten offre autant; mais oute 
mai, te dis- je, [tullvas vow le chöôſes bien 


changer de'face,!! pan re ier je te wais ditecn "2 
Silo, BH bien, donc, je t Scoute, 
puiſqu'il eſt arrete que au. complaiſince 


ur toi ſera eternelle. ie e 


Dor. Me promets: tu le ſerret ? 85 


jamais trahi petſonde. 
Dor. Tu ne dois la confidence See 
ite fare; . „ 


Sil Je le ctois is cdehe de Ne! 
mer nee dire, car ela ſent ſe pré- 
texte. cs T 3 in I up x = 

Dor. To: te trompes, Liſette tu m'as 
promis je ſecret 3 achevons; tu mas dans 
de grands mouvemens, n d- 
lente le Pacher. l 210: nen 


88.“ Nous y wal 15 wo defend bien 


ue Venterre wen ad Gee ee 
Dor. Reſte, de neſt pla pes bene en 

* te passen dung i M 
Silv. Eh qui es- tu ae 5 


Dor. Ah, Liſette i c'eſt wind —_— 
ger des prinesqu'a dd reſſentir mon coeur! 
Sv. Ce neſt! 5 * ton e 7 
bart, Meld i 72h Tini g. 

Dor. Perſonne 5 3 1 


Sv. Non. 11 pn: 2011-6. 
G2 Dor. 


C3 


2 Ne "x * 
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Der. L ẽtat od ſont les choſes me farce 
A te le dire, je ſus trop honnẽte homme 
pour n'en pas arrtrer Je cours. Torn 
Sil. Soit. 719 915 451 a] *w | 
Der. Spache que celui qui eſt ow 
makreſe welt pas ce qu on penſe 
Hilo. :| vivement. ]-Qui; eſte i Jane? 

Dar. Un valet. 1 4 FLY * 23:1 1: 617 
Silv. Apres. 72 | 01 1 5 
Dor. C'eſt moi qui ſuis Dorante, wo. 

_ Silo, an! je yous clair dans 
mon cher. 003. £1 eib 90 yu F. 
Der. Je 2 ſous cet habit penetrer un 
uw que c ẽtoit que ta maitreſſe avant que 
de Pepouſer, mon pere en partant me per- 
mit ce que J'ai fait, & Vevenement m' en 
-Paroit un ſonge: je hais la maitreſſe dont je 
devois etre I'epoux, & j aime la ſuivante qui 
ne devoit trouver en moi qv un nouveau 
maitre. Que faut-il que je faſſe à preſent ? 
je rougis pour elle de le dire, mais ta mai- 
treſſe q ſi peu de goũt, qu'elle eſt ẽpriſe de 
mon valet au point qu 'elle Been ſi on 
la laiſſe faire, quel parti prendre? 3 
Silv. [2 part.] Cachons · lui qui je 7 * 5 
[baut.] Votre ſituation eſt neuve_affure- 
ment! mais, Monſieur, je vous fais d' abord 
mes excuſes de tout ce que mes diſcours ont 
pi avoir d*irregulier dans nos entretiens. 
Dor. [vivement.} Tais-toĩ, Liſette; tes 


excuſe me PM, ils me rappellent la 
. diſtance 


os. ol P g p 
* o ES . 
Y — 
* — 
. P 7 
* = 


A8T:4Þ0; Haan 59. 
e diſtance qui nous ſepare, & ne me la rendent 
e. "que plus douloureuſe. iam 
? Silv. Votre: penchant pour mol eſt il fi 
re m' amen : vous juſques: lu: 
Dor. Au point, de rengncer à tout «x3 
gagement, Huiſqu d ne meſt pas perm 
d'unir mon fort au tien; & dans cet ẽtat is 
: ſeule douetur que je pquvois goùter, C etoit 


de croire que tu n 
Sv. Un ccur qui mach dans la con- 3 
dition od Je ſuis, eſt aſſurẽment bien digne. 


8 
9 qu on N & je le payeruis volontiers 
n u mien, ſi qe ne craignois pas de le jetter 
e dans un engagement qui lui feroit tort. 
— Dor. Nas- tu aſſez de charmes, Li- 
1 Een eee eee e 
je | le tu Me les? | YC fois © - + 
1 Sv. Pen encore  — - 
A 8 wirontpas = 
2 ſi vite, nous nous revetrons, & nous cher- 
1. * les moyens de vous tirer 2 5 
le Dor. Je ſuivrai tes conſeils. # fert. 
1 Luv ae e grand blo qus ce 
IF fig la Dorante| 33 IK: 75 
; af "A 20 SHY, oo tl Neat engl Us: 2 
2 40 6 E-N B XIII. 01 28 Oh \ 
d lads ph ya. | 
it 2 - StLv3a,: Mas 0% 


1 
Mar. je viens te retrouver,. ma ſceur # 
nous d' avons laiſſẽe dans des inquiẽtudes qui 


.'G 3 me. 7 


a 


5 Lx NU N va, 
me touchent: je veur ame Aren 
moi. ine. 5 
Sifv, ¶ vivement.) Ah Fraimcnie, mon 
rere, il y a bien d'autres nouvelles? 
Mar. Q eſt- e que cet? 
Sv. Ce net point Eourgoigoon,. mon 
ſire, Ceſt Dorante, 10 08 oo non 1 0 
Mar. Duquel perlez· vous done? Ob 2 
Siv. De qui, vous dis. je. je viens de la wry 
dre tout > if haves u ſort, ih me Fa dit 
Ememe:- ! Mags 4) poll Ol 10 Nn, 185 
Mar. Ode 1 2 W 29-9581 no 'up 
Si. Vous ne Se Ab 
Mar. Si Jy e be Je veux 
mourir. 9 2 kt 112 Ad 
Silo. Venez, e — trouvet 
mon mon ever il faut qu'il e ache ; Fanraibe- 
vous auſſi, mon ſtere, il me vient de 
— idees; it faudra frindre de nimmer, 
vous en avez dq; dit quelque choſe en badi- 
nant; mais Want bien K Tab 
| vous en'prie. Eos 299 i 
Mar. Oh, je le guderdi ben, car Je ne 
ſcai ce que c eſt. 13708 $567 
Silv. Allons, mon frere, venez, ne per- 
dons point de tems j I n eſt jamais ee 
nvẽ d' egal à cela | 
Mar. Je pie le Ciel qu'elle n * 


pas. 
rer een 21 nee IN 
up oboe pry 230 zngh 59/11 
8111 . £3 
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16105 ve Jp, 2353 AAS 500 OTH 91399 39 
«1 I} KY 'Dokante, Ke 1749 'S. 
22770 „Mad 2 
AS, NMonfeun mon très- ho- 
nor mattrep Je'vous eaobonjre. 
2 * ä 33. .7915%y. 35 1615 nom 
Al Ayen compaſſſon N e bonne avant 
ture; nel porttz/ point Ke bone | 
heur qui va fon. train rondement. l 
ferme pcint le paſſage. Bu 0 
Dor. Allons donc, miſcrablez je 


Arts 


tu de 'moctques de moi! ws mer en 


coup decbAjẽjt 5000019 TIRE 2728 
1: rh. Jeine-levrefaſe rant. 7 
rite 3 mais quand je les \aurap wegus, prv- 
. d'en meriter d'autres: * 
een beton: 
"Dor e 

Ar. Maravx foit/ mals cela n'eſt po | 
pay 4 de boo 1 


Dor. Ce coquin I g badge 
Ki ow? 1 aq 5 quell 8 * 

Coquin, eſt "encore boni I n 
Ven auff; un _ © Weſt pbine'defhonots | 


we uivCoquiry pet 
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een 0, 0B 2 Tn mine 
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Dor. W 2 inſolent, tu veux que je 
Lil un 5 F 2 erreur, & 
que je lo! u épouſes ſa fille ſous 
mon nom? Beaute, f tu me pal les encore 
de cette impertinence-la, des quæ J'aurai 
averti Monſieur Orgon de ce que tu cs, je te 
chaſſe, enter s- tu.? 

1 Accommodors- ons: cette Hemoi- 
ſelle:nvadore, clle m'idolatre ? ſi je lu dis 
mon Etat de valet, & qus nonobſtant; "ſon 
tendre oceur ſoit touſouis friand; de la 'noce 
AVEC moi, ineobiſſerez-yous: Pas oder ler 
molong sss 1 art nt N. 

Dor. Des qu'on te copnotira, je ne m' en 

| ie plus. 1 29 D end As 
10 Axl. Bon + &) je vais de ce. pas prẽve ir 
cette genercuſe perſonne ſur mon habit de 
re, Feſpere que ce ne ſera pas un galon 
ce cœule ur qui nous broüillera yy & 
e me fera paſſer A la table en 

Gepit du ſort qui ne mm qu'an buffet. 

6 lt 


| 2 10% Nee E. NE 1 A 
Dog auzE ſeul, G ee ble, „ 


1 Haim! pee 52 al _ 
4 "Der. Tom ce qui ſe pe ici, tout ce qui 
** eſt arrivea moi · meme eſt incroy able. 
e vondrois pourtant — — n 4 
2 I: lneces: de ce qu elle m'a pram 
faire aupres de fa maſtreſſ pouf me * 
d*embarras. 25 voir | re pourrai la 

*touver ſcule. 4 5 
45 0 ar. 
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Is Arrétez, Bourguignon, Jai un mot 


ſette ? Geli itnite 8 
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à vous dire. ie e 
- Dori Oy A- pour votre ſervice, Mon- 
ſieur ? 3 3481 MV) 1 2 dit wh 


Mur. "Novus en ebnter & Liebe ? & 
Dor. Elle eſt fi aimable, qu'on auroit de 
h peine à ne lui pas parler de amour. 
auer Comment feroit-elle ce qus vous Jul 
arcs; brot at 2085 u don i en 
Dor. Manſienr;! elle en badine. p οji¹ » 
Mar. Tu as de Ferns ne fais-tu pas 
vhypocrite ??;k % 2m 
Dor. Non; mais qu'eſt-ce que cela vn 
fait, ſuppole' que Liſette et du oor ber 


a moi. 1 D Fi! {ALE $31 Fol 1 1 WIT 


May, Du godt pour lui! ee 
vos termes ? vous avez le lang —— 
eieux pour un gargon de votre — of 

Dor. Monſieur, 5 Jeng ee cy! pies” aus 
tremene.”” * 1945607 1-1 SSEER. 

- Mar!'C'eft> apy aremment uyec owl 172 
tites "delicate vous attaquez 
ion 

Dor.” Je vous aſſure, — que jo 
n'imite perſonne; mais ſans doute que "Ta 
ne venez pas expres pour me traiter de ridi. 
cule,. & dos avies autre choſe à me dite d 
nous parkons de Liſette, de mon incligation 
pour elle & de l'interet que vous y prenez. 
Mar: Comment, \morbleu/! il y A dun 
ton de jalouſie dans ce que tu me tẽponds ? 
1 un N Eh bien, tu me difo's 


G 5 queen 


60 LI Jay onLAncus, 
. a fant que Liſette ent du godt pour 

» APres. HUD 200y ; 
Dyr. Pour dit · l Yu ; 
__ —— 258 * N 

Mar ma Pi keen Cl, que hee. 4 

ny ai pris tantöt, je ſeroi tres- 
Er qu'clle. t aimät, C eſt que fans; autre 
niiſonnement je te deſfens qe t adreſſer da- 
vantage à elle, non 3 que je 
craigne qu elle t aime, elle me parbit avoir 
trop haut „mais c'eſt qu'il 
me geplalt à moi avoir Bourguignon pour 
val. 52-7] — ＋ 211 o ol 
Dor. Ma, . je vous erois, 1 Bour 
guignon, tout Bourguignon qu'il eſt, nꝰeſt 
8 que vous ſoyeꝝ le hen: 

Aar. Il. prendra patience. ). 5 25ft 

Dor. Il 1 we bien; was, MonGeue,vou | 
Paimez-donc beaucoup? Metal“ 

Mar. Aſſez pour t nyattacher Erienfoment 
elle, des-que j aurai pris de certaibes 5 
ſures ; comprens tu ce que cela ſigniſe? 

Der. Omi, je crois que jc, ſuis au fait 1 85 
far oe pied · a vous ẽ᷑tes aim ſans doute. 
Aar. Queen penſes- tu? a ene 
vanx pas la — ore %% 25G. 

Dur. Vous ne vous andes pas- A be 
loũẽ par vos propres rivaux peut tre? 

Mar. La re ponſe eſt de bon ſena, je te 
la pardonne ; mais je ſuis bien mortiſiè de 
ne pouvoir pas dire qv/on: m'aime, & je ne 
unn pour tien rendre * 


4,2 7. 


4 „nn 0. Warn 861 
| mk clois Rien, mais et, quill faxes dire 
* Vous elk 20 i Þt 2116 mig 1 

m'ẽtonnez, en 

a wy 


; 71 defſeins? e 2 
3 ing” re 45 tout Je hien que ze a 
| ped 
taiſan me gagnein ſan Sr. — 


— ſenſihle, :m 
332 fans bruit 2. fon — — 


moi, malte tout ee u er lat fre ddt te 
| conſoler du ſacrifice que tu me fer. ta 
lvrẽe niet pas N Pancher la ba- 
lance en ta faveur, & tu ne Pen fie 
dae dee mat! 95 'ryov-S9v GW 
50 ere 
012 5. do MN D jt 781 Sad 


> it oo inn 8 St lf 
SILVIA, — AR1O; oat 


Mar; e fr 1 5 * ſe 
A. Wee i 5e 


af ier ck 2 
Mar, ce nec ite dle z Gal 


Bourguignong,.. 


Silv. l ff lh, ee qi 1e :yous 1 Lag 


_ relliez ? 


ai D — ani, übe 


5 1779 2 fave, its yt A, | 
1 Ns de 1755 Ader. 

Fe l one de W W 
= x. 


_ * | 
1132 Wis A 5 Mar. | 
Py * 2 4 br N = 


Mr Du moins ne te ler 


y -y 


: 


102 Ds J br 1 ADR, 
ar. Je'ine autois empecher” qu'il ne 


. me, belle Liſette, ma $ je ne veur' | 
"te le dife. NING: 2 J 2155 N = * 


Sy lv. Il ne me le dit plas, i 1 ne e bie due 
me le repeter. l eee ERIN 


a-t'il pas 
dad je ſerai prẽſent, actes, * 


Sunn int ao: ts; 
Dor. 
Mar. Encore? 


Tees quiele me + Pordomne, . 
lu. NM Uſe qui ame. ayez' done pa 


Lende. Feen W135 HIST 7: 8 
Dor. de de inclination pour 
 Monſic ur? 


Silo. Qui} de drr oh je croi 
qu'il ne ers * necellairequ' on "me; le de. 

2 Ne me trompez- vous pas ? 
Mer, En verve. je joũe ici un 100 per- 
hag, qu'il forte donc? 4 s ce * 


je par 


ok A Bourguigtion, voila tout. 3 
Mar. Eh 17 il s'en aille. 
Dor. [2 part.] Je ſouffre. 
Sv. Cedez, puiſqu'il ſe fache. 


4 


os Dor. [has d bs. Vous ne r 


Peut-etre pas mic ur ? r N 
Mar, Allons, finilſons. n 
Dor. Vous ne m aviez pes a cet amour- 
B, Latte? * 


"4 a 4 ww» 


A er d Karan: 83 
114000) A ee moet thy * 1506 
5 Cc E N E IV. 
£ b. 1017-2800 3c 111 er 


4 0 4 
M. Oncon, Marzo, Sitvia. 


Silv. Si je, deinen 3 
avotions je ſerois. bi Einen n te 
Aar, [riant.] Ha, ha, ha, ha! 
MM. Org. De quoi riez · vous, Mario my 

Mar. De la; colere de Domnte qui fort, 
& que j'ai oblige de quitter Liſette. 


Siv. Mais que vous a-t'il dit dans le petit 
entretien que vous N eu een avec 


lui? * Nea nnen 
- Mar, Je . rd, ghee pi plus 


"intrigue, ni de plus mauvaiſe humeur. 1 
ſoir 


M. Org. Je ne ſuis pas fache.q wil 
duppe de ſon propre denen & d' ail 
leurs à le bien 8 ny a rie de ſi 
flatteur ni de plus obligeant pour lui que 
tout ce que iu as fait. juſqu'ici, ma ille 
mais en voila Scgemis going zοj ut: 


% een n 
ſcckur? n 


Silv. Hcélas, mon Bere, 2 vous: ayoiic 


que Pai, lieu d'etre content. 


Mar. Helas, mon frere, me ditelle. | 
ſentez· vous cette paix dauce qui ſe. mele-2 


c quielle dit 2. : Anne In eie 
M. Org. Quoi, ma fille, tu eſperes qu'il 


ira juſqu à V offrir ſa main Saga le diguiſe: 
oF ou te voila ? 


| 
N 
0 
| 
| 
| 


Leemann, 

Silv. Oũi, mon cher Pere, je l'eſpero. 
Mar. Friponneſque tu es, avec ton cher 
Pere tu ne nous 3 * a preſent, tu. 

nous dis des douceurs. ** 
I .; _ Vous ne me paſſer rien, N 
Mr. Ha, ha! je * 
— Mm — as tantt ' 
faut bien à mon tour . 
ſur les tienes ; ta joyeè eſt bien auſſi der- 

tiſſante que Veceie ton inquictuce,” df. 
M. Org. Vous n'aurez point 2 vous 
plaindre de moi, aun, Jacquieſce à tout 
es qui yous plaft. E Mer DIP. Wa 397 2 | 

$ilv. Ah, Monſieur, ſi vous ſcaviez com- 

bien Je vous aurai d' obligation Dorante, 
| & moi, nous ſommes deſtins F un à Fautre, 
mT i doit m*epouſer, fi vous ſęaviez combien je 
1 Joi tiendrai compte de ce qu'il fait aujour- 
dihui pour moi, combien mon cœur gardera 
le ſowvenir de Fencès de tendreſſe qu'il me 
montre; ſr votma ſraviez'combien tout ceci va 
rendre notre union aimable, 11 ne pourra j Ja- 
mais ſe rappeller notre hiſtome fans maimer, 
je n'y ſongerai jamais que je ne Paime 3 vous 
aver fonde notre bonheur la vie, en 
me laiſſant faire, & eſt un mariage unique, c'eſt 
— dont le ſcuf recit eſtattendriſſan 
c eſt le: conp de hazard le Phar ſinguljer, 
plus heureux, le Plus. ub 955 UP 55 
Ma Ha, ha, ha! que ton cceur 7 de 


cacuet . ma fur, quelle doquence? 


1e *  / Ore. 


=; 


ue 


. os. woe 


wy 


— 


e 


ar, Ses fers te n debe 


_ I*. £44, . 5. Abt. i. 


- 


- . ” 
* e 


— 


ü Usain r 


40 or. UR nv“ nir que 3 
tu te donnes St chanmlant, fur-tout fl 
ves n 1012. 12 "x 1 U 2297 80 i 
r 72 
| quiil ne 
penſe/ mais Js: dui croig l' ame en peine, :& 
Jal pitie de ce qu il fouffre. 53 om 
le Cs dub . en cole a ſe dẽtermmer, 
he me le rend que plus eſtimable :; il penſe 
qu'il chagrinera {on pere en m epouſant, il 


croit trabir 1a, fortune · & ſa naiſſance, voila 
de grands ſujets de reflexion, je 3 — 


gy” apc faut que jar» 
Pal me la 
amour bs 


. x 10 met. 


ms de triom 
rache ma victoire, & non pas 
donne: nnen 
la raiſon. tient CM DF) 

Mar. Et ve la raiſon y ps f 


M. Org. Ceſt- Aire que tu veur: qu'il 1 
ſeme-xouts Tetendus de:] impertinence qu'il 


croira faire: quelle inſatiable vanitẽ d amout 

prapra d ehen VI eb NA 
Aar. Cela, eſt Famour propre d'une 
WW ib en 
D 417 ip 459 "68 eib 

ü 2d a eO EN E v. N \23 
vir 001 K 128 

by NM. 0 1 6.931 SUL VIA, MA Ad. 
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1 29 05 
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1 Ore. b Ix, voici "Lien: . voVons 5 
1 


ce qu elle nous veut ? 


_ 
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66 Lx Jev D Auen, 


au mot, j'ai travaillè comme 


* 4 E. 
- _ — 


— —— — _ p ” 
F 
* 
» 


- pouſe 2 


— hy 


* 


—— 
— 
— 
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Li. Monſicur, vous m' avez dit tant6t 
que vous f abandonniez Dorante, que vous 
hyriez fa tete a ma diſcretion, je vous at pris 
pour mot, & 
vous verrez de Pouvrage bien fait; allez, 
celt une tate bien — "Que vou- 
lez. vous que jᷣ'en faſſe + Fae, e 
me —— cede-·‚ elle? 


M. Omg. Ma fille, e e tos 17 


dez- vous rien ig 7 D. 1's] js 3 
Siu. Non, je te le donne, n e 


| remets tous mes droits, & dire comme 
toi, je ne prendrai jamais de part à un our 
_ Je: mara pas conditionnè moi-mëme. 


14 vous voulez bien que je ts 

onſieur le veut bien auff 8 

M. Org. Oun, one s' accommode, pour 

Bo rCaime-vil? - W SUI 
Mar. Py — auff, mot. = 
- Lif-Moi auth, & . vous 'en-remercie 


1 F7 {kV Gais ae 00 


M. Attends, mers portant une 
. 210 ga faudroit pour 


—— — artivera, que tw Ju 
dies un peu qui tu es. 


Liſ. Mais ſi je le lui ds un peu, il le 


| ſeaura tout-à - fait. 


M. Org. Eh bien cette tete en fi . 
ne ſoutiendra- t elle pas cette ſecouſſe- a? je 


ne le crois Pas Gn caractere a _ args A- 
deſſus. „ 1; LESobs POR 
II 75JV EIN L, 


* 


* 


Ex bv W 67 
IN Le voie! qui-me-cherche, ayez done 
la bontẽ de me laiſſer le champ Bcr a $ 2810 
ici de mon chef- d UuVre. 


M. Org. Cela eſt juſte, 8 N 


1! Sify. De tout man cur. e 
Mar. A.. by. (1319 N E 6195 


s EN E VI. 
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| Leer AnLLayIN.! ity re 


W Eabo, ma "Reine, je Toms woes 115 


je ne vous qu:tte plus, car 1 al trop 


d'avoir manquẽ de votre a; ſence, 4 25 
cr) que vous eſquiviez la mienne. 

Lif. II faut vous avoũer, Monſieur, quit 
en toit quelque choſe. 

Ark, Comment donc, ma chere ame, 
Uixir de mon cœur, avez vous Ss 1a 
fin de ma vie? 


L Non, mon cher. la duce men eſt 


tor précieuſe. 

Axl. Ah, que ces paroles me fortifient 1. 
Liſ.. Et vdds ne de ves n r de ma 
tendreſfe,. 

An. Je voudrois bien pou vor ir heißer 8 
petits mots: la, & les cueillit ſur votte bou 
avec la mienne. 


ILV 72 110 N Keg | 
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1 
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| 

Aj 
- 
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6 LS n VArovus, 


vous pouyen: lui demander ma main quand 
vous voudrez..; WT 61 
Ar. Avant que * h Ard 1 lui, 
ſouffrea que je la Siehe vous, je veux 
lui rendre mes grates de lallcharite - quelle 
aura de vouloir bien entrer dans la mienne 
qui en eſt veritablement indigne. 

Liſ. Je ne refuſe pas de vous la preter un 
moment, à condition que vous la prendrez 
pour todes. 

Art. Chere petite main rower" * 5 

Br, je Je vous. prens fans marchand 
futs pas en, peine de Phongeur- que pd me 
Pier ihn y a que, celui 3 Je yous rendrai 


qui m ae bs | 
5 ous m'en rendrez plus quit nen wen | 
Jos # | 7 


Ard. Ah que nenny, vous ne Rees pe 
deck Arithmietique- A auf- bien que 1 0 
Lil Je. regarde pourtant votre amour 
comme un preſent du Ciel. 
= Ari. Le preſent qu'il vous 'a fut ne le 
1 winera Pas, il eſt bien meſquin. 
Li Je ne le trouve que trop magnifique 
Ar. Ceſt W vous ne le Youre pgs a 
nd jour. | 
Li. Vous b ſcauriez croire combien 
votre modeſtie m' embarraſſe. 
Art. Ne faites Point depenſe d'embarras, 
je ſerois bien efftonce,, 6.36 n'Etols' pas mo. 


deſte. 
Rib don 11507 d nel 167 9.0 "wif 
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b HaaNο 69 
Liſ. Eafin, | Monſieur, faut- ii vous dire 
que c eſt moi que votre teadreſie-honore. . 
+ Arle Abi, ahi, je ne ſeai plus ol me i 
mettre. 3 ain 59V8 gn. 
Lif. Encore une fois, Monſiepr; jd me 
connor i 159 ny 6A i ebe 
Al. He; je me gonncis bien auſſi, & qe 
n'al Pas Ja,une fame uſe connoiſſance, ni vous 
non Plus, quand vous Faurez faite; mais, 
Ceſt-la le Diable que de me,connoltres vos 
ne vous attendez pas, au fond du fag. \. | 
Liſi part.]; Tant d' abaiſſement neff eee 
naturel 1 Kaus do vient me dites · vous | 
cela ? 2 48096 FA or - 
Arl. Et voilà ou git le Lievre 
Liſ. Mais encore? Veus meinquietes- 
eſt-ce que vous tes pass. 
Arl. Ahi, ahi, vous m'òôtez ma couver 
an i i 91P e e XR Ae. | 
"1 Lif. Seachous.de.qyoi il $'agit 5 2288 8 
Arl. [a part.] Prẽparons un peu cette 
affaire-la ... [Haut.] Madame, votre amour | 
eſt-i}, dune conſtitution bien robuſte, ſout | 
tiendra-t'il bien Ja fatigne que qje vais: lui | 
donner, un mauvais gite lui faiteil peurf qe | 
vais le loger petitement. J 019001 WET OQF 
. Liſ-:Ahb tirea- moi d'inquiẽtude l en u | 
mot qui etes-yous 2 | «9 11018 1 BI &T BY 
Arl. Je ſuis. , . n'avez-· vous jamais vd de 
fauſſe monnoye d ſcavez : vous ce que C'eſt 
qu un Lois d'griaux 2 Eh bien, je reſſemble 
allez à cela. 5 | ! 297163 1 
| 


* 


LY 


26 LIV OA, 
*Lif,- Achevez done, quel eſt votre nom? 
n. Mon nom? A“ part.] Lui dirai- je 
que je m'appelle Arlequin ? non, Ie 
trap avec coquin. — 5 en 
L El bien ? el ang een 
Arl. Ah dame, il y a un peu Io ici? 
haifſez-vous' la may ily an pen Wd 
Li.” Qu'appellez- vous un ſoldat? 
Ard. Oil, Par Exemple un ſoldat Van 
chambre. Da, enn 3D OD TIEN: 2 1 
" Un ſoldat d'antichambre l ce weſt 
ui je parle enfin * 


donc point Dorante AY 
rand 


Ari. elt lui qu 

Liſ. Faquin. 

Arl. [d part] Je nai pd eviter la rime. 

Liſ. Mais voyez ce Magot, tenez ! 
45 [2 part. J e roggt jo far 

ele san 8 4 

Z. 8 que je lui demande 
grace, & nn Je ood en oy pour 
cet animal-A 

Axl. — Madame, fi vous | preferie 
ramour Ala gloire, je vous ur dien au 
tant de profit qu un Monſieur. n 
Ti riant.] Ah, ab, ah! 5 ne ſcauros 
e m' empècher dꝰen —_ fa gloire; 

il n'y a plus que ce parti ndre. . + 
va, va, — 9 te Erden lt eſt de 
bonne compoſition. 
Al. Tout de bon, charitable Dame, ahb 
+; Le amour vous promet de reconnoiſ- 


991 


= . 
— 


Li 


lons-nous, | ne faiſons lant de rien, & 
rappretons point à rire ; il y a apparence 


* 2 * DV; HazARD./ g 
LV Touche · A Arlequin,; 


ur duppe 2, le ſoldari.dfantichambre; de 
Fen onlicur,. vad bien la cotffeule ns Ma+ 


ow Ia aber de 165 


- Lif. Seſt mon Capitaine ou Pequivalent 
Al. Maſque! 0 >. 1108s BE not Bn is 
"Li. Prens ta revanche. al F) 1 155 


-  Arl, Mais voyez debe gage di 
e 172 | 


ma miſere 
Li. Nenons au fairs m'aimes-tu N 
Ar. Pardi oui, en 3 tu 
was. pas change de viſage, & I, 8 bien 
que nous nous ſommes 
pit de toutes les fautes d ort ro forming * 
Liſ. Va, le mal weſt 9 r 


que ton Maſtre eſt encore dans b erreut à 
Vegard de ma maitreſſe: ne Payertis de rien, 


laiſſons les choſes comme elles ſont: je crols - - 


que le voici qui entre. * je ſuis 
votre ſervante. 


Ar. Et mas votre. valet, Jame 
ls, ha, ha, hal Aenne 
Te 5 od E vll. A 


2 * Don aurz, ARLEQUIN, 91 


Dor. Eh bien, tu quittes la fille d'Orgon, 
hi as-tu dit qui tu Etois ? , : 41332 


' © 
7 „ 


. 8 Art 


78 
Je ſuig priſe 


AT * A . 2 i For 76 Ti 0 


cls en de- 


52 Le e os YA, 
rl. Pardi out Te patrvre end 
trouve Ton coeur! phe doux quOufi eres 
il ma pas ſbufffé. ' Quand je lor ai dir que je 
m „ Arlequin, que J'avois un habit 
e ee ee 


d*ordonnarite 


t'elle Gir, — 40 nom ek Mb. 
chacun a ſon habit, le votre ne vous dolle 
pen cela ne laiſſe Pas que etre gracieux. 
Dor. Quelle ſotte hiſtGire me contes· t- A; 
l. Tant y a que je vais Aer en 
mari 
Dor. Comment, elle coe d rEpouter 
115 Ar La von bien malade! 15 FN 
Der. Tu men impoſes, elle ne ſęait pe 
Amed eamorg; 25rmtmot 2101 2307 2 


a Par la ventrebleu, voulez-vous gager 
* avec ha caſa aque ſur le corps, 
2 une ſouguenille sds me fachez ? je 
vewe bien de vous fachieꝝ qu'un amour de 
ma fapon n'eſt peint ſujet à 11 95 que 
e a pa 11 vote e pour 
pouſſer ma ports," e qu vol Waves 
any me ende li mene. 

Dor. Tu es un frurte, cela n*eſt pas 
concevable,7& je vois 1 e lau ra gue 
Javertiſſe Monheur Orgon. 
| Arl. Qui? potre Pere, ah le bon 1 

nous Fayons dans notre manche; c'eſt le 


me lleur human, la meillrure pare d*homme 
vous m'en direz des nouvelles. 


Der. Quel extravagant ] as · tu og Li- 
\erte ? | \ & $033 V3 1 p 4 ul. 1 
rl. 


- 


1 ET\ÞU; HazARDE 1 
4 Arty, \Liſerce , non; peutectre,..a-tolle, 
paſſe devant mies -yeux, mais An Hoge 


8 
how me ne prend pas garde à ung chambrrere: 
je vous cede ma part de cette attentiom A. 1 


wes 1992 


e un peu 


98. per! 


r ei nt 


45 e eſt la grande it n fait 

den ae een, epobſẽ, no 

vivrons 2 but a votte ſodbrette a arrive. 
? nome „e YOus ., recommande 
+ — ag c elt un gargon,qui a quelque 
2 merite. 210! 1631 of1 of 8 t 1 i od 5 771168 
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7 2?NONB1 . Dogayre, SILVIA. N 


Dor. L e] Qwelle ef age de 
amee ! ING faut-il q l = Mario 1 


revenu- 

Silo. Oh ẽ etiez · vous donc, MoaGeus * de- 
puis que J*ai quits Mario je n'a pd vous' re- 
trouver pour vous rendre compre de ce que 
Jai dit a Monſieur Orgon. 

528 Der. Je ne me ſuis pourtant pa doigne „ 
ue mais de quot Sagit-il? 

a Silv. [a part.] Quelle roideüt Ua. 1 
ne, I j'ai eu bead decrier, votre valet, & Prendre 
le I fa conſcience a temoin de fon peu de mèrxite, 
Jai eu beau lui reprẽſenter qu on pouyoit du 
moins reculer le Mariage, il ne m'a Pas 
ſeulement Ecoutee ; Je vous avertis meme 

qu'on 


— 
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* 1. gv 5d Aren, 
e d'envoyer Chez le Notaire, & 
qu il eſt tems de vous declarerr. 
Dor. O'eſt mon intention; je vais partir 


irn J Rar e. de tout 
Vito: (2 Part.] ctir ! ce welt be 1 

Ne N POR 85 e = 

vous el 

. — pas trop. * 

Dor. Je ne vois Pr. Sd de iow 
dans 1a"fituation od je ſuis, à moins que de 
5 meme, & je ne ſcaurois my re- 
re; j cb ailleurs d'autres raiſons qui 


faire ici. 
: Silv. Comme je ne ſcai pas vos raiſons, je 
ne puis ni les approuver, ni les combatire: 
& ce n'eſt, Las 4 moi à vous les demander. 
Dor. II vous eſt aiſẽ de les dae, 
Liſette. . 
Silly. Mais. je Peaſe, par Exemple, que 
vous avez du dẽgoùt pour la Wks de Mon. 
ſieur Orgon. 
Dor. Ne voyez- vous que cela? F 
28 Sto, II y a bien encore certaines choſes 
1 je pourrois ſuppoler ; 15 Je de ſuis pas 
& je n' ai pas la vani de m *y Arreter, 
Dor. Ni le courage d'en parie- car vous 
n'autiez rien <obligeant 3 a me dire: Adiel, 


Li ſette. 


710 17 Silv, 


Incognito, '& je laiſſerai un billet qui nn. 


veulent que je me retire, Je Tai plus que 


— 
* 
* 
. 
5 


} 


encore. Fei 
marrete: „ 


x7 Dο Handb. 7 
Site. Nen garde, je crois que -vous ne 


m'enyendeꝝ Pas, je ſuis obligẽe de vous le 
dire. 


Dor. A merveille ! & Pexplicatiout ne me 


' ſeroit pas favorable, n le ſecret 


ſqu'ꝰà mon rt. 
2 . vous partez ? | 

Dor. Vous aver bien peur que Je ns 
ane davis. 

Silv. Que vous ctes aimable dbetre fi eo 
au fait! 

Dor. Cela eſt bieg nol; Adieu. 445 ena, 

Silv. {a part.] Sil part, je ne Vaime plus, 
je ne Iepou' erat jamais. . {elle le regarde 
aller.] il} arrere pourtant, i reve, il regarde 
ſi je tourne la tte, je ne ſęaurois le rappel- 
ler moi. . II ſeroit pourtant ſingulier qu'il 
partit apres tout ce que Jai fait... Al! 
voila qui eſt fini, il sen va, je nai pas tant 
de pouvoir fur lui que je le eroyois: mon 
frere eſt un mal-adroit, il sy eſt mal pris, 
les gens indifferens gatent tout. Ne ſuis-je 
pas bien avancee ? quel derboũement 
Dorante reparoſt pourtant; il me ſemble 
qu'il revient; je me dẽdis donc, je Faime 
gnons de ſortir, afin qu'il 
lation 


lui cofite que lque choſe. 


Dor. [. e! Reſtez, je v vous prie, 5 
Jai encore quelque choſe à vous dire. 


Lilo. 3 Monſieur:-:i h 
n H UTIL © 556 Dor. © 


£2. 
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76 Lx Jau ps L'Amour, 
Dor. Tai de la peine a partir fans vous 
„ n an je 15 er 

aire. 

Silv. Eh, Monſieur, » quelle conſe- 

- Huence eſt-il de vous juſtifier aupres de moi? 

Ce n'eſt pas la peine, je ne ſuis qu une ſui- 

vante, & vous me le faites bien ſentir. 
Dor. Moi, Liſette ! eſt- ce a vous à vous 
plaindre? vous qui me y prendre mon 

Parti. ſans me rien dire. 

Sv. Hum, ſi je voulois j je vous repon- 

f drois bien la- deſſus. e 

Dor. Repondez donc, je ne de e pas 
meu que de me — Mais que diſ- 

! Mario vous aim. 

Sv. Cela eſt vrai. 

Dor. Vous etes ſenſible A ſon amour, je 

1 ai vu par Lextreme etvie que vous aviez 
tantòt que je m' en allaſſe, ainſi vous ne 
"ſpauriez m*aimer.- | 

Sil. Je ſuis ſenſible a oh aniour, qui 

»eſt=ce qui vous Va dit? je ne ſgaurois vous 

aimer, qu'en e r vous decidez 
bien vite. 

Dor. Eh bien, Liſette, par tout ce que 
vous avez de plus cher au monde inſtruiſez 
moi de ce qui en eſt, je vous en conjure. 

Sitv. Inſtruire un homme qui part 

Dor. Je ne partirai point. 

Silo, Laifſez-mot, renez, ſt vous imer 
ne m' interrogez point; vous ne craignez 
que mon indifference, & vous Etes trop 

| heureux 


% 


- ET DU HazaRD.: 7 

us e me taiſe. | Que wenn en 5 

le tent mes ſentimeng ? 7 29 0 hot | 
Dar. Ce qu'il m importent, Liſctte ? 

Xeux-tu douter encore que je ne tadore? 

Si v. Non, & vous me le repetez ſi ſou» 

vent que je vous crois; mais pourquoi men 
perſuadez- vous, que voulez- vous que je 

ſaſſe de cette penſce- , Monſieur? je vais 

vous parler à ccœur ouvert, vous m'aimez, 

mais votre amour n'eſt pas une choſe bien 
ſerieuſe pour vous. ue de reſſdurces 
n'avez- vous pas pour vous en defaire? La 

diſtance qu'il y a de vous à moi, mille objets 

que vous allez trouver ſur votre chemin, 

envie qu'on aura de vous rendre ſenſible, 
les amuſemens d'un homme de votre con- 
dition, tout va vous òter cet amour dont 
vous m*entretenez impitoyablement. Vous 
en rirez peut - tre au ſortir d' ici, & vous 
aurez raiſon; mais moi, Monſieur, i Je 
men reſſouviens, comme -j'en ai peur, 8 il 
m'a frappee, quel ſecours aurai- je contre 
Jimpreſſion qu il m'aura faite ? qui eſt-ce 
qui me dẽdommagera de votre perte? qui 
voulez- vous que mon cœur mette à votre 
place? Sgavez-vous bien que ſi je vous 
aimois tout ce qu'il y a de plus grand dans 
le monde ne me toucherom plus? juger | 

done de Peat od je reſterois; ayez la gene- 

2 rolite de me cacher votre amour: moi qui 

2 vous parle, je me ferois un ſcrupule de vous 


Pp dire que je vous aime dans les diſpoſitions 
" a N on 


\ * 


75 La JU Dt L'AMouR, 
od vous tres,” Paveu de mes ſentimens pour. 
Toit expoſer votre raiſon, & vous your bien 
auſſi que je vous les cache. \ 
Dor. Ah, ma chere Liſette, que vnde 
dentendre ! tes paroles ont un feu 0 5 
Penetre, je radore, je te reſpecte. eſt 

ni rang, ni-naiffance, ni fortune qui ne dit- 
paroiſſe devant une ame comme la tienne; 
Jaurois honte que mon orgueil tint encore 
contre toi, d mon coeur & ma main t "owe: 
[> 08 1 

Sllv. En veritẽ ne meriteriez-vous pas que 
b ne faut · il pas Etre bien - gene- 
reuſe pour vous diſſimuler le plaiſir qu'il 
an & croyez · vous que bee 

Dor. Vous m'aimez donc? 

--$i/v. Non, non: mais . 
* encore, tant · pis pour vous. 

Dor. rr ne me font pane 


peur 
* Et Mario, vous ay fongez donc 
Dor. Non, 1 ; Mario: ne availarme 
plus: vous ne Paimez point, vous ne pouvez 
plus me tromper, vous avez le cœur vrai, 
vous etes ſenſible a ma tendreſſe, je ne ſpau- 
trois en douter au tranſport qui m'a pris, Jen 
ſuis ſůur, & vous ne r l 
cette certitude-A. W 
Sv. Oh, je n'y e point, garder- 
- a, nous verrons ce un" vous en 5 


Sm * 


err db Hazanp.” 79 
Dor. Ne conſentez-vous pas d*etre à moi? 
Silo. Quoi, vous m*epouſerez malgtẽ 

eee males ee 

malgre votre fortune ? 

Dor. Mon pere me pardonnera des qu'il | 

vous aura vue, ma fortune nous ſuffit à tous 

deux, & le merite vaut bien la naiſſance: ne 
diſpurons point, car je ne changerai jamais. 


Silv. Il ne changera jamais I ſravez-vous 


bien que vous me charmez, Porante? 
Dor. Ne genez donc plus votre tendrefi, 
& laiſſez-la repondre wy 
Silv. Enfin, Pen ſuis venue I boar, 
vous... vous ne changerez jamais. 
Dor, Non, ma chere Liſ eite. 
ne Que d amour! e 


SCENE DERNIERE. 


M. Onan S1LVIA, Doku rz, 
; Daten, Kune MARIO. 


e Ab, mon pere, vous avez voulu que 
ie fuſſe A Dorante, venez voir votre fille vous 
obẽir avec plus de joye qu'on n' en eũt ja- 
mais. 

F Der. Qu 'entendsJe! vous, ſon pere, Mon- 
eur ? 

$S:kv, Oi, Dorante ; la meme idée de 
nous connoſtre nous eſt venue à tous deux, 
apres cela je n'ai plus rien à vous dire, vous 
m n aimez, je n'en en donter, mais à 

votre 


0 LIN DE rAMovs, &c. 
votre tour jugez de mes Farr pour vous, 

ugez du cas que j'ai fair de votre cœur 
Þ delicateſſe avec. laquelle 3 Fe tache de Pace 
querir. 

M. Org. Connoiſſez: vou cette letre N: 
vol par od J'ai appris votre deguiſement, 
.qu*eltc na pourtant iu que par vous. 

Dor. Je ne ſeaurois vous exprimer mon 
bonheur, Madame; mais ce qui m- en- 
chante le plus, ce ſont les preuves que je 
vous ai donnees de ma tendreſſe. 
Mar. Dorante me pardonne-t"il la colere 
od J'ai mis Böurguignon? | 

Dor, Il ne vous a ITE pas, _ vous 
en 7 emercie. "+ 
: Arl. De la joie, Madame 5. vous avez 

du votre rang, mais vous n'etes Point a 
plaindre/pnilqu*Arlequin vous reſte. 

Liſ. Belle conſolation | Il n oy a + 1 
qui gagne à cela. 17412 

Ar. Je n'y perds pas; avant notre re 
connoiſſance votre dot valoit mieux que 
vous, à preſent vous valez — * votre 
et. * Alon wore Marquis, 
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DoRISE E, Veuve. . 
ROSALIE, Fille de Doriſce. 
THEO DON, 'Bean-frere de Doriſce. 


LE MARQUE D' ORVIGNY, Amant 
dene 


ME'LANIDE, Amie de Doriſce. 
. D' AR LANE, Amant de Roſalie. 
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'AURAI fait a Fats un voyage 
inutile. % 

Dor. Mais auriez-vous micux fair. de 
demeurer tranquile 


Au fond de 1a Bretagne, od, depuis G hog- 


tems, 


. 


— 
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> MELANIDE. 

EY) „ "aa Ils etoient ignorez ; &le ſecret con- 

* F 
Dor. Quill crainte fri- 


Nees won bes Py comme au fond un 
5 dẽſert ? 

. Aveun de vos ſecrets my ſera dbconvere. 's 
: Mel. S'ils ẽtoĩent 3 en _ d- 
"Dor. Sac bez qua P. " 

or. Sac 8 aris mem on ut 
<3 vivre ilolce. * pes 
Des que l'on fuit le monde, il nous ſuit à 
12 ſon tour; bs | 1 \# , 
Ainſi, ne — point re — trop 

Dans votre a 8 reculẽ, ſaleaire, 
A _ les 1 vous ppgaree vous 


n ST. 12 fort ale, ſi vous le trouvez bon, | 
DE ONE 0: ma Fille, & The FF ; 
odon. | 
Je vous Pai toujours dit, ma chere Me- 
lanide, 
= pag "rh que mon Beau-frere eſt un ami 

| | .1Joll 
4 homme © eſſentiel. Je Peprouve aujour: 

ul. | 
"His! je deviendrois bien & Plaindre fans - 
| ui. 

Duaignez donc Phancrer de votre confiance, 


Et vous en rapporter à ſon experience. nat 


- 


uEIA NIBE 
M. Jai ſuivi ſes conſeils, mais fans trop. 
r 
Que . genẽreux puiſſehr rien opere 2b 
Je crois meme entrevoir qu il n oſeroit m * 
R 
Dor. Par de fauſſes rerreurs vous vous 


laifſez ſeduire. 
Ah ! Bean meritez trop, Pour abe 


vhs permettez qu enfin je. vous falſe aun 
ee 
Qui, 88 quelque tems, m We K | 
Mal, 'od vient?, 7 N 
3 C'eft que je Sin. 
ne Mel. Quoi? 
"Der. il 
ne vous „ 123 * 
Mel. Vous me connoiſſez iy Eh, de 


grace, ordonnez. e 

9 bus de vous etre utile? N 
; Dor, Oui, fans Aoki Koga 
&- Ce de mes chagrins qui m'eſt , plus ſens 

i e 
mi Ma Fille en eſt la cauſe, Ok > Tk 

Mel. Ah! geroit l poſtible? > 

* De Je Faime, elle en eſt digne. A fon 
he goũt comme au mien, 


1 voudrois la Pour voir; ; & vous bagerrer 
bien 


Ls ſujet Saba de mes peines ſecrettes. 
Elt-ce avec peu de bien, des proces & des 


dettes, 
I 2 Que 


* 
* PP 
= 
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6 MELANIDE 


Que 5 e Puis, à mon gre, lui choifir un 


Poux 
Je. 895 que le plus for, sil n'eſt pas des plus 


oux. 
Seroit de ne penfer qu'I gens Tum, Certain 


Bs KI 
Farne. que m'attire ici le voil 
I beroit un parti qui raſſemble à Ia fas 
Tout ce qui peut Pailleurs determiner mon 


choix: 


Guioire, faveur, em plois opulence, no- 


bleſſe⸗ | 

Tout = trouve, excepts ha Premiere jev- 
neſſe. 

Md. Eſt-ce un homme de guerre ? 

a Dor. Oui; 3 
mais tres-eſtimé. | | 
Mal. Aime-t'il Roſalie? 

Dor. Il m'en paroit charmé. 


ce veſt pas aujourdhui qu ien eſt la 


conquẽète: 


Mais j jo crois entrevoir obſtacle qui Varrete; 

Et, Sil n'a pas encor of6 ſe propoſer, 

Jai feu de loupgonner qu'il craint de s'ex· 
poſer 

« Mz, Madame, il faut Fade”, vous ne 
pouvez mieux faire. 

— Vous me conſeillez donc de fuivre 
cette affaire? 

Mal I. Quoi! c'eſt un avantage 3 'S & vou 
ee * i 

Weg 


: Mal. TY Arviane, fans doute, a 8 


12 1 * 18 3 


C o 


Dor. I eſt vrai N . 
difficultez, - OE 


Mel. Quelles difficultez ? | *gp 
Der. Sur 6 tout il en eſt 


Si je 1 le bien que m' offre la fortune, 

Monſieur votre Neveu ſera deſeſpere. 

A tout autre parti je Paurois er S 

Car enfin, ſon amour dont il n'eſt en le 
--matltrre, 


Depuis plus de deux ans vel fait aſſez con- 


naofttre. 

Cet heureux mariage eũt reſſertk les nœuds 

De la tendre amitie qui nous Joint, routes 

- _.-.. 

D' Arviane & ma Fille ctoient nez Pun pour 
 Pautre; 

Mais vous connoiſſez trop mon etat '& le 


votre. 


Tant de felicits n'eſt pas faite pour nous. 


Madame, cependant, parlez, qu: *ordonnez 


_ vous? 


_ tort de pretendre ' | 
Au bonheur de pouvoir Etre un jour votre 
Sencdre. i 
S'il oſe s'en flatter, je ne fais pas pourquoi. : 


Il manque de fortune; & comme il n'a * 
moi 


Sur qui puiſſe rouler toute fon ef -Erance, © 
I pourfuit un bonheur hors de route appa- 
rence. 
I 3 | Mais 


S MELANIDE. 
Mais d'un enchantement, plus fort que mes 
diſcours, | 
Je vois bien qu'il eſt tems d'interrompre le 
cours. 
Wajez pour PArviane aucune complaiſance. 
Et comme ſon amour, & ſur-tout fa pre 
_ ſence, 
Pourroient nuire aux projets dont vous 
1  m*entretenez, N | 
wo ordres abſolus lui vont etre donnez. 
ot) Dor, Comment: ? 34 2 ; 
5 All. L'occaſion en eſt fort 
natürelle. 
N'eſt- il pas tems qu'il aille od ſon devoir 
Pappelle? 


Quoiqui il prẽtende encor cloigner ſon de- 


part, 
Peur mes avis je crois qu'il aura r 


egard.  - 


Der. Jet le Don 
„ /-- U-m'eſt cher. 


e Dor. Ab! vous 
pouvez Paimer, | 

Sans craindre que perſonne oſe· vous en bli- 

mer; 


-P a tout ce qui rend la jeuneſſe charmante. 
Mel. Je lui vois tous bh jours un defaut 


* . 


— 


qui . 2 


1 
57 


1 | 
* 


ÞL 034 23618 D arv. Ma 


8 eſt· il? i 
" . "1" "M8. Vnpeurrop es ge 
Der. Non, qu "il n'en perde rien. Tant 
de vivacite 


Deſigne un grand con & beaucoup "4 


droiture z © © 


Ces cœurs- la font toujours honneur A Ia na- | 


ture. 


D'alleurs je ne crois pas qu'c on n puilſe, k dix- 


huit ans, 


Avoir moins de defauts avec plus ge. 


ng Ty 46 


Mel. Je vous ſuis obligẽe. 1 aura ben 


ſe plaindre, 
A partir des demain je ſaurai le contraindre'; 


Erje vais de ce es 


Dor. Te crois le voir entrer, 


A | 1 voudrois —_ ne le bor! rencon· | 


N => 


SCENE l. 
- D'Asvians, Me LANIDE, 
"Ml rg a vous parle. 


Le fujet qui ame. ed ſans, doute 1 
mẽme: ene 


Er ze venois expres vous chercher ence. 


heux, 


- All. Vom ave d larger J . vos 


adieux ?.. * 412 


+. ay — ö 
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w MELANIDE 
Nas. Non, Madame. | 
| Mel. Tant-pis. Vous 
Nil 3 les faire. 
Ken, Rien ne me preſſe encore & j 
compte; * 
Mel. Au contraire, | 
Vous partez des demain. 
D' Arv. Sur un nouveau conge . 
Qu'on nya fait eſperer, } je m' ẽtois arrange, - 
Mel. Vous wen obtiendrez point, ſi vous 
voulez me plaire,  ; 
Faut-il, ſur vos devour, qu'un autre vous 
eclaire? 
th voulez-vous </ 9M dans le relachement? 
Puiſqu' on penſe de vous avantageuſement, - 
Conſervez ce bonheur ſans y porter atteinte. 
. D'Arv. Ne puis: je demander ſans Kyopuje | 
Xx ſans crainte,. 
Que Fon me "renouyelle un malheureux 
conge ? 


5 Eſt-ce donc le premier que. Pon ait pro- 


longe ? 

ME. Dy accord; mas le Pat ſage eſt celui 
qui $'en paſſee 

He I peut-on, fans . aller demande, 

Quand let elt queſtiox, de remplir * — ! 

del pretexte avez · vous a faire recevoir? 

Vous Woſez me le dite; & 3 entens ce lan- 


D. b. Je n'imaginois pas etre dans Pel- 
* N 17 gh 
> i ans 


- 


2. 
1 


MBLANIDE as 


Dans ma profeſſion, il eſt quelques loiſirs 
Que la gloire permet de preter aux plaifirs : : 
Quand il en ſera ems, Je Nn m' y ſouſ- 
traire. 
Je of ſais. point manquer od Je uus neceb 
aire, 
Mil. J'ai vd due vorre ardeur & voure 
activite BY 
Ne ſe meſuroient Pas ſur la necefſn. ade + 
Un eerele moins Etroit renfermoit votre zele. 
Deja Pon vous cuoit * v m 
modele, LETS 
Ah! vos devoirs, pour vous, auroient * 
meme appas z | 
Mais un charme funeſte enchaine ici vos © pak 
Vous vous diſſimulez le tort que vous Vous 
faites. 
Vous . damen dans etat od vous 
etes / 
Laiſſez, Monſieur, laiflez amour aux x gens 
heureux ; 
Helas ! C'eſt un plaiſir qui n*eſt fat que paw 
eux. | 
Accable ſous le poids d'une chatae impor- 
tune, Exper 1 
En, comment voulez-vous aller à la fortune? 
I! tera” tems rp ee vous ſerez a au 
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12 MELANIDE. 
0 fi Never de celui de tant d'autres? 
_ e vous ee point. 
| Dv. e di(- 
cours * be vötre s 
Mon ſort n'eſt pas des plus beureur, fans 
contredit. 
Je rai rien oublie. Vous be aſſez dit 
Que les Infortunez, à qui je dois la vie, 
Contraints, par des malheurs, a . leur | 
patrie, 
Ayant bien-tot apres 1e Jeurs triſtes le dan 
Ne m' avoient, * em 
Que vos ſcules en avec ade; abe 
| Ee vous auer pour moi, des ma plus rende 
enfance, 
Pris des ſoins que le tems n'a pu diminuer: 
Tant que vous daignerez me les continuer, 
Ma ſituation ne ſera point affreuſe. 
: a Il ne tiendroit qua vous qu'elle fur 
plus heureuſe: 
par un contre tems . Eprouve 
toujours, 


La Prudence ne vient qu'a la fin des beam 
jours. 

L/Amour qui peut yous fare un tn f m 
nifeſte, 
Neſt pas le cal can qui vous for fi 

nate a 
Vous en rencontrerez bien d'autres en tous 
lieux. 


Vous avez dans Feſprit un feu ſediticux 


q * 


M ELANIDR 13 
Qui prend de pas” en pius ſur votre carac- 
tore. 1. , 
Le plus leger obſtacle auſſi-t6t vous altere ; 
Vous ne ſupportez rien. N [apprendrez-vous 
Jamais 
Fart de diſſimuler, ou de ſouffrir en paix 
Les contrariẽtez dont la vie eſt ſemee? 
La moindre dans votre ame aiſement enflatn- 
-mee, 


Vous donnedu depit, du degobt, de Phumevr. 


Quand on veut, dans le monde, avoir 
quelque bonheur. £2 


Ill faut legerement gliſſer | ſur vos des hoſes: | 


On y trouve bien plus d epines que de roſes. 


Aux contradictions il faut s accoutumer, 


Ou, loin de tout commerce, ue ſe _ ; 


Ce diſcours vous ennuie ? 4. 2 


D' Aro, En qua done 7 
ſoupire. | 
Mais tels ſont les avis que Þ amitiẽ c m'inſpire 


A la veille du jour od vous m' allez quitter g | 


Par tout od vous ſerez, tachez d'en profiter. 
Dv. Pourquoi ce prompt depart ? 
* Met. N | 
hordes point vobſtacle. 


Le cœur d'un Galant-homme eſt ſon plus ſar 


oracle. 


W le varre, & ſuivez fon conſel. 
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14 MEL IDE. 


8 CEN E m. 
D'ARvIANE ſeul. 


"a 


Ob, parbleu, e ne vis jamais rien de pa- 


rei! 


Oeſt me eyranniſer dune fagon cruelle. 


Je veux bien lui paſſer ſes legons & ſon 2złle , 


' Mais, qu'à propos de rien, n 


main 

Mon malheureux depart, rordre elt trop 
inhumain! 
C'eſt une cruautẽ qui n' eut jamais Negele: | 
r epit s' ex- 
-  hale? 70 
II; faut paiſiblement digerer ce e 
Non, malgrẽ ma douceur, * & 7 

raiſon. I 
BY Cc E N E IV. 


Ros LIE, WAA 


3 


. D Arv. ſallant a devand de Reſale] Ah, 


Roſalie | 
"Rof. Eh bien? Quel ſujet vous agite? 


Dv. On pretend que je parte; on veut 
Aue je vous quitt. 
Toe Eſt-ce un mal auſſi grand que vous 
Pimaginez ? 
5 D Et vous auf, Cruelle,. & vous 


7 


m'y condamnez 
| Quoil 


oo pour. q 
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ſcrivez depart inutile 
2 1 "qu. je b 


m' exile, 


Que Paille ſans beſoin prẽvenir mon devoir, 


Et perdre des momenF conlacrez à vour _ 
voir? 5 


Vous le ſavez ; pour peu . * glaur 
m' appelle, .. 

Je ne balance pas à vous quitter pour elle. | 

Que dis-je ? Pardonnez ; ce n'eſt pas vous 

gquitter 

Que Faller acquerir de quoi vous meriter. 

Mais quand rien ne m'oblige .. | 
Rofſ. Ecoutez. On 

m' ordonne 


D'uſer de tous les droits « que votre amour 
me donne. 


On s' en prendroit à moi ſi vous ne parties 


Pas 
Comme 6G je pouvois diſpoſer de vos pas, 
Et vous faire obèir au gre de mon envie. 
D' Arv. Eh! qui peut mien UR "ow 
decider de ma vie? 
Ah! du moins, convenez enfin, de — 


De l' empire abſolu que vous avez 12 moi. 


* 1 faut donc m' en donner la preuve 
plus claire. 
5 Je ois bien tm des 
enn. e By 
Hdlas ! 


Ex de ne pas avoir ox ar toujours pit , 


— 
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_ Helas! je dois m'atrendre atout de votre part, 
- Roſe On veut que vous partiez. 


D Are. Quoi! tou- 


__ jours ce de IJ 
Woo aer res 


Roſ. Si Pamour vous arrete, 


Vous y gagnerez peu. Sache ce qui 85 3 


22 
"We Ma Mere. 


„ . Eh bien? 


Ref. Wer 
— donne de vous fuir. 
_ D'4ro. On n' aura point de pen A vous 
faire obeir ? A 
Boſe J *obcirai, "2 doute. 95 
7 N Dv. On vous Ya 


fait: promettre ?. 3 
Roſ. Et i exẽcuterai mia parole A la lettre 
D'4ro. Je le crois. 


{a * Roſ. Cependant vous ferez 


7 agement 


De vous preter de meme à cet arrangement, 


Diavgir Fattention d*eviter ma preſence, 
D' Arv. Ne faut-il pas plus loin pouſſer la 


complaiſance, 


Et pour l'amour de vous, ceſſer de yousaimer? 


© Ref, Vous feriez bien. 
| D' Arv. [anime.] Lavis a de quoi 
mee charmer 5 
, oo: Vous vous-fachez, je wok. 
F” D' Av. Pai tort - 
d'ctre ſenſible, 


— 


} 
7 
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Qui montre que pour vous tout ef indiffẽ- 


rent at 


Ah! 3 e nien connois pas de plus deſeſperant, 


5 L#egalits d'humeur tut toujours mon | 


partage. 
D* Ary. Je ne us pas jaloux dun f rf 
avantage 3 f 

Sow vous c' en eſt un; quant i moi, je le 
us. 


Plus je ſens vivement, plus j je ſens. que 5 


ſuis. | 

L'egalite Ihumeur vient de Pindifference ; 

Et WOODY, yous PONCE: dire pour ſa de- 
enſe 

Linſenfibilits ne ſauroit etre un bien. 

Quoi ! jamais n'etre Emu, n etre affectẽ de 

tien; 

Reſter au meme Joe: tout te tems de ſa 
vie, 

Tandis qu autour de nous tout change, tout 

k varie; a 

Borner, 1 pour mieux die, ancantir 1 
gout 3, * 

Ne voir, ne regarder, & n *enviſager rout 

(Wavec les mèmes yeux, que ſous la meme 
forme "BY 

N'avoir qu'un ſentiment, a un Plaiſir uni- 
forme; 

Etre toujours ſoi-meme 3. y p t· on rẽſiſter? 

Eſt· ce la Vivre Non. C'eſt à peine exiſter. 


4 
. : l 
: = 
_ | a 
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18 1 A MR 
Neo. Aink yore bonheur of: grand ? — 
FM SO cr 
Ton ren 

Enfin, je vais partir. 


Ro /. * vous n 
Qui le faut. . . Mais quel eft-Fetar od je 
vous vois ? 


Vous ne me quittez pas pour la première fois; 
Et vous avez r eu tant Einquic- 


tude? 


D Arv. Hels! je vous hindi dans une 
ſolitude, 


On ves charmes aiffas par moi ſeul ado- 


rez, 
De tout ce qui reſpire, Eroient preſque 1 jgno- 


rez. 


A ma conquete de PAmour bornoit les 


Vvoötres. 
Grands Dieux ! ne. ce, depar elt different 


dees autres? 
5 Vous reſtez à Paris. Dia de tous chiez . 
On ſe platt à {emer le bene de vos beautez. 


Et ſur quoi voulez- vous que mon 1085 ſe 
u 1 f 


Je vous vois mille Amans. AS! 
Sth ths Tt. pe, Qui Pots! 1 
* ae +3 95 © 008 +3 Dare. Tout 
le ie 


e. Mais encore il faudroit me nommer. 
D' Arv. Eh! ce ſont 


Tous ceux qui vous ont vde, & ceux qui 


Py h 
. 


vous verront. 1 
Paroitrez | 
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Paroltre vous toujours ſurpriſe d'&te aims? 5 
| Ou n'y ſeriez · vous pas encore accoutumee ?- 
Vous feignez d'ignorer quel eſt votre Pour 
voir. 

Le Marquis d' Orvigny n'eſt pas ſous votre 
em 8 1 
o. uand cela ſeroit, , qu *auriez-yous 
5 = we ? 

4rv. Qu'il vous plait de le voir epris 4 
45 vos appas, ; 

| Et quꝰ ici tous les jours il ne revicndroir Pas, 
o- S vous ne P'attiriez. 

Ref. Je depens une Mere, 

Et d'un Oncle qui m'a toujours ſervi de Pere. 
Ium'aime; & vous ſavez que je puis eſperer 
les Deen heriter un jour, s'il veut me preferer. 
ent 


Puis-je avoir trop d 'egards pour tous ceux 

qu'il honore ? 

A Pe ecard du Marquis, Lil meaime, 3 je 2 
gnore: 

Tout ce que J'en puis dire, elt qu'il et fore, 
diſcrets - 


D' rv. Vous lui ferez bien · tot avouer | 
ſon ſecret? - © 


Roſ. Je ne prẽtens lui faire aucune vie- 
lence. , 


D'. Il ne tardera pas a rompre le fi- 
lence, 


Apprenez. que vos yeut en favenit plus que 
vous. 


Vous leur laiſſez parler un lan e ſi doux: 
itrez 6 of 8 on ls 


on ne fait point d' A mant ſans s enappercevoir. N 


pe ON | "of 
20, ME LAN 1 DE 
Ils ſayent regarder d'une. fagon i tendre, 
Qu'on croit Etre bien · tõt en droit de les en. 
3 
Chacun de vos regards paroft un ſentiment, 
Qui ſemble autoriſer les deſirs d'un Amant; 
Et des qu'ils ſont formez, Peſpoir les fait 
. 
—_  - os L'avez vous, cet eſpoir qui fait * 
4 on m' adore? 
D' arv. De tous ceux que I' Amour a mis 
ſous votre loi, : : 
Vous ravez jamais ſi deſeſperer que moi. 
' Roſ. Qui vous force à Har un ſi dur 
eſclavage ? 
D Arv. Vous, à qui l'on ne peut ceſſer 
de rendre hommage. 
Roſ. Que vous ai-je promis ? Oſen le tc. 
- __clamer. | 
D' Arv. Ne vengage-t'on pas, quand on 
ſe laiſſe aimer ? | 
Roſe Ainſi vous m' apprenez, d'une fagon 
diſcrette, ü 
ue naturellement je full un peu cog juette. 
Dv. Ah! ſi vous vouliez Leue, il ne 
tiendreit qu'à vous. 4 
Ko. Eh! meſt- ce point auf que vous M 
ſeriez jaloux ? 
D. Arp. Qui ſuis e donc pour etre exempt 11 


4 


de jalouſie? Vo 
Mais la mienne, bien loin d etre une fre- Is 
—_ | Ay 


Net 


24 
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Vet qu un ſentiment. viſi & toujours ani- 
mẽ 


Par la efainte -de packe un 1 bier trop aimẽ. 


Reſ. Non, je vous ai connu des Page le 
plus tendre. | 

Quand je pouvols encore a bee vous en- 
tendre, 

Il ſembloit que, pour vous, PAmour & la 

Raiſon 

Auroient dv, dans mon our, prevenir leur 
ſaifon 3 

A vos fauſſes terreurs tout ſervoit de ma- 
tiere; 


Chez vous Pinquietude eſt dans ſon element : ; 


En croyant pẽnẽtrer au fond de ma pence, . 


Helas ! combien de fois m'avez n offen- 
ſce? a f — 


L'Amour dans votre cœur et royjours A 
courroux. 


mieux que vous. 


le reproche, - 
Monſieur, en attendant. que le tems nous 
rapproche ; 


pt i faut vous loigner z il fan iis pape 


Votre depart m importe; allez le pre parer 
Imaginez pourtant que jy ſerai ane 2 
eſt Autant que je dois Petre 


D Aro. Ah! ſroitil poſſible? 


K 2 Oſerois- 


Vous vouliez occuper mon ame toute entiere! 


On n'a jamais ẽtẽ plus injuſte en aimant. 13 


D' Arv. Ah! vous me walter, je le fs 
Ro. De part & d'autre enfin laifſons-I 


. HL 
- 
— — —— — 
= — — — 
— SC —— — — —— — 


— — ——̃ ! ̃ üJÄ ü 


2 MELA NID E. 
| Oſerois: je expliquer- 4 1 


Ref. Finiſſons . © 3 5 
un que nep dure : jen boa plus rien. 


; SCENE v. 


D'Axvians ſea. "F887 


* Con eſt fait; ; aux chagrins j je ne ſui ph. 


en proie. | ; 
Non PR, je ne fus fG tranſports de: Joie. I 


Lab eſt donc un bien F 0d = elle, 
aurois je appris 
Que Pai touche KO, dont mon cceur eſt 
2. 


epris 2 
1¹ falloit me bangir Pour ſavoir qu elle 


m 'aume, 
Mais uis· je me ch cebonheus ſupreme? 
Que 24 ? Sil eſt vrai, je W un 
peu tard. 
Pour la premiere fois, au moment d'un de. 


pat, 
Ce coeur, of j je nai vt 20 um 
Me donne tout- A- coup une douce eſperance 


Pourquoi m aimeroit-elle? Eſt-ce une tra- 


> lion. ?. | 


Auroit-elle em ploye c cet aimable poi 4 


Pour me perdre ?.. . II faut voir. Ma prẽ- 
ſence latigues 
Contre mes interets on tame quelque in- 


trigue: | N 40 
OWE, 


1 E „ = 
* if 6-4 


MELANIDE 


Roſalie elle-meme y pourroit avoir part. 


20 nous en eclaircir, Ne: dẽ- 
( 7.51 he 55 8 + 
A eee 8 enen 
= 

A 0 T E IL. 
8 c E N E I. wee 


"Ln Mae p'Onviouy, Tubpbes f 


3141 


it rh 'ALLOIS me plaindre à vous. 
b Theo. Eh, 
de quoi, je vous prie? 
Le Marg, P'avoir empoiſonne Tout: le 
cours de ma vie. 
Tes. Ceſt me faire un regroche bs 
. mortifiant. 
Le Marg. En flatant mon amour, en le 
fortifiant | 


Dans mon ame incertaine, & toujours com- 


| as e 
Vous avez.irrits. le poiſon q di me tus. f 
Sans vous, le fol 97 ne cat. Lad 


enyvre z 3 oth 


Et peut-etre, deja ſerois· je deere | 


* 
. 


D'un mal qui dans le tems n 1 pas in- 


curable. : 


Dio. Mon rort oft done bien grand 7, 
* TO I ef 
irreparable. va vp tots nag 
3 | e 


- . Fa 


I 


—— — — P ˙ wm ——U—U—U— — ——„- . 


a , Þ © 


0 MELANIDE 


De fi 
Voaine promeſſe ! hẽlas !] quꝰeſt- elle devenue? 


nue. 
© This. Jaurois quelque reproche 2 vous 


oy al / 


This. © os 
131 Le Marg: Sur wan appui je nab que 
trop compre |! 

Devois- je encore aimer ? je vous ai racontẽ 

L hiſtoire de ce triſte & ſecret hymẽnẽe, 

Dont on me fit briſer la chaine fortunce. 

Vous ſavea quelle fut la douleur que j'en 
en; r - 

Et qu'ayant employs bien des ſoins ſuperflus 

Achercheren tous lieux une Epouſe fi chere, 

Alors pour rpe venger ges Dar de mon 
a 818 

* me promis du moins le reſte de. mes 


jours 
Phyigics & Erie 


Sans vous, "cruel ami, Je Faure mieux te- 
ue Has: 4ST] 


faire a mon tour. 
'Avois-je mandiẽ Paveu de votre amour ? 


Votre cœur Feſt ouvert ſans nulle violence; 


uand vous avez rompu ce pẽnible ſilence, 


Vous cherchiez de Peſpoir . vous en al 


* 
- 


.. donne, _. 
L. Marg. "Cl de quoi J me pl 
* Tes. e en 
— 55 etre ẽtonnẽ. 
Car enfin je nat ro, 6506 cb faire un 
crime 
PD une ardeur * n? * rien U tres· l- 


893 gitime. : 
- D'od 


" DOofer lui 
1 Vaime ; il lui convient ; ils ſont dans nk 


MELANI DE. 26 


D'od! viennent ces remords ? Votre Epouſe 


___ reſt plus 
Tg afſez long tems; & toes! au ſur- 
us, 
: Que?" pour peu que fa mort elt e | be moins n 
certaine, 
Malgre Parret cruel qui briſa votre chaine, 
Je raurois pas laiſſè mourir un feu fi beau. 


Mais cette inforturice _ au fond du tom- - 


Dey. =, 
ang Marg.” Pai eh mer eren Fat 
. vaincy mes ſcrupules? 
Et Ceft pour 'me"couvrir des plu Sands 
Ticdicules. * 
eo. Quels ſont done cevtravers 6 Srands 
& ſi facheux? 
Te Marg. Oeſt Parriour à mon 185 
: 1 malheureuu - -* + | 
* ſervir A tous de fable & de bite. "30 
. Theo, Eh! pat” hs cet? crainte OR. 5 
autoriſee? 0 
Le Marg. Fus je ure n robjer qui m 'a 
trop enflammée ?? 
D' Arviane Vadore' ; x doit en are Ang ) - 
Et n'eſt-ce pas à moi la plus grande _ 
peter je cecur de Roſalie? 


beaux jours; 
II vient de me jurer qu: "il Paimera roujour 4 


4 * * * 


K 4 Ten 


> 
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Jen jure bien autant. Mais quelle dite 


. rence! 
Je ſens trop que Amour Jui doit Ia prefe- 
rence. 
Entre nous, en effet, le choix n elt Pas 
SEgal. 
7245 [1 eſt rare d' aimer ſans avoir de 
Rival. 
Te Marg. Je le crois. Mais, du moins, 
il ent Lalla m'inſtruire. * 
. Theo. D'Arviane, en tout cas, ne pourra 
vous nuire. 
Te Marg. Il n'eſt point de Rival qui ne 
ſoit dangereun. 
_ Th. Il vient de recevoir un ordre rĩgou 


reux, 


Qui va vous inerten de cette concurrence, 


Le Marg. Comment? 
25 Tho. 11, part demain, & 
perd toute eſpcrance. * 
* Marg. Vous me . d'un poids 
dien importun. 3 


Il faut qu'A cet aveu Fen zjoute encore . 


Qui va me mmi nnen 
voötres. 
Mes ardeurs ne auroient ſe comparer A dau- 
tres. 


Je ſens de plus « en plus que Jai bien moins 


aime 


La premiere beautẽ Goat 3 je fg Gi charme. 
v4 g ee 


MELANIDE 2 
Ce deplorable amour que j ai pour Roſalie | 
Va 8 fureur ; oui, c'eſt fait de ma 


vie; 

Pen mourrai, vil! n'a pas le pi heureux 
ſucces : | 

Je n'exagere point un fi cruel exces.. 1 

Et vous, ſi vous m aimez, achevez votre 

-71? nne. een P 

Vous m*avez embarque ' ſauvez moi Ta | 
naufrage. 


Vous connoifſez mon rang, ma 3 | 
mon bien; | 
Parlez a votre Sceur, & ne i l rien. 
Je ne puis trop payer le bonheur de ma vie. 
Enfin, pour obtenir la main de Roſalie, 
Sacrifiez-lai tout; j:oſe vous Vordonner': 
Je lui devrai bien plus que je ne puis donner. 
Toto. Je verrai Doriſ cee. | 
Le Marg. Oui, reglez avec alle. 
Theo. Je compte Nen porter une heureuſe 


e 

Mar Vous me le Err 
3 ** Ws b 
pouvez eſperer W N Wong 


is Marg. Pres 7 ele, en atendant, 
 *vais donc reſpirer. 0 e Ka 
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Tux 0D0N ſeul. nn, 
Cette affaire meſt pas diffeile-A conclute\ 


Et voila pour ma Niece une heureuſe avans 
ture. 


K 5 J „magie 
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| ſings r ce choix · là n'eſt pas 


18 


elui —— pour ſon cceur autoit le plus 
d'appas. 
Mais voyons Melanide. It faut ben quell 
ö ſache 
Le triſte & malheuteun beeret que je li 
Cache. + a, 3 1 At * 
Tous mes 338 ne pourrojent em- 
#1: pecher. It: 7 pu Th f 15 805 


nen SCENE III. 
Mz" LANIDE, THz'oDox: 1 


Theo. A votre appartement je vous allois 
| chercher. Akin eln 
Mel. J'etois chez Dorise, od nous par- 
4%; lions enſemble : bs r hin, 
* la quitte towjougs aun le, monde $ "af: 
ſemble. 


ee, 4 ano r AF 
Mol. Beaucoup. 
Eotinemong Ne, Je ne vous 
240 comprens pas. 
Peut-on ne pas- TH, N on tant 
21 Zdbappas :; 7 T 
Lorſqu'on. eſt, comme vous, <6 ſare de ui 


laire 
— s que Lon en en yoit 1 tant d'autres, au 
contraire 20 
travers le torrent ſe jetter a grand bruit, 
It ſuivre avec fureur le monde qui 15 fuit? 
Mil. 


auger a A 


Wm 
.. " 


_ 


MELANI DE. 2 
Mel. N'auriez- vous point, Monſieur, 
uelque choſe a m' apprendre? | 
ne ſais que vous dire, & quel 
compte vous rendre. 


| Un ſi facheux derail doit vous etre Epargne. 


2 N 00, non. parlez. 


c al 2515 1211/0 We Je ſais tout. a fai 


indigne. 
Mel. Eh! de quoi done, Monſieur ? | 
Theo, Dites- 
moi, je vous prie, | 
WV avez-vous fait 2 ceux à qui le lang vous 
lie, ki + - 
Pour qu ils ſe ſoient ainſi contre vous 46 
1 ene ?:q45 55 2 
Je e ne vis de mes out des gens had achar- 
1 | 
A Peut- etre ont- ils raiſon, du moins 
aux yeux du monde: | 
C'eſt ce qui cauſe ici ma retraite profunde.” 
Theo. Vos biens font. dans leuts mains ſans 
eſpoir de retou. 


Ne nous en flatons point: jen? 7 vois auſunnn 


jour. 


s ſe trouvent armez d'un titre nn, 


De. 
Mel. RN deſheritee ? 
Theo, 1 eſt "- veri- 
able. 


* 
1 
A 


* | l | | Mel. 


| — 
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uc. Quoi, mon Pere & ma Mew.ont 
aeeuu cette rigu eur! 
Se peut · il que le tems n ait pas chang teug 
cceur ? | 
. \Theo. En termes trop prbcis leur volonts 
gexprime. .- 
Des rigueurs de la Loi vous eres la nice. 
Met. Ah, Ciel! 
©7151} :1 Theo: Que: vote faitiel digne 
de pitic 
Mil Il ne m' ont donc laiffe que leur ini- 
mitie ? 
De toutes mes douleurs c'eſt la plus 3 . 
tune. | 
Mon pardon m eũt «ts plus cher que ma 
M' eee \ mon ſort rigoureux ? ? 
Et mettrez-vous un terme à vos ſoins gene- 
reux ? 
Je n'eſpere qu'en vous. A quoi 1 m'at- 
-_. tendre?; - 
This. A tout ce qui depend de Par ami le 
plus tendre. 1 
Ma Je vais donc TT Le pourrai- je? 
Ah, quelle extrẽmitee! 52 
Je vais mettre le comble à ma calamité. 
Theo. Quelle eſt cette fray „ 
. | * Elle eſt bien 


Sage, 
Quand vous me connoitrez, je perdrai votre 


eſtime. 
6 This. 
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Tito. Non, Madame; TOY 


Wee 
34 Mel. Ah; Ciel ! Si tg 4235 DISA] Iv ol 
ng faut donc déroiler un ſecret ſi 3 7 
Et nv'arracher enfin. ee 

croire. 

C'eſt Paveu une erreur qui m'a colts ma | 
: Sloire. r n ; 


Jai payẽ chere ment ra chr N 
Od je tombai. Ce fut à Page dangereu r-, 
Od ſouvent le bonheur Ld mieux . la 
ſageſſe { 
Sauver un joune cœur des xicges quion lu 
N 1; 
Sans m'en ' appercevoir, le men fur-obſ6ds. 
Je plies 3 T * Wer Af . 
Que notre amour e naiſlant, f doux, 6 plein 
de charmes, 
En s'augmentant toujours, me cotta; bien 
des larmes. 
L'avenir à nos yeux, ſans nulle obſer, 
Vint s' offrir, & troubla notre ſẽcuritẽ. [x 
Nous vimes, mais trop tard, . 0008 Jamais 
le'hymen ke. V 154 
Ne . e bonheur de notre deſtinse. 
Nous devinmes certains de ne point obtenir 
L' heureux conſentement qui pouroit nous 
unir. 
Des haines, des Nan wp mille circonſtan- 
"089" i *2 
Auroien fait rejetter nos plus vives — 
os 


* 
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Nos ber Etoient ſecrets : 4 ih. s etoient de. 
Clarez, 576} 
Notre perte Etoit ſire ; on nous elt ſeparez. 

This." [a part.] Le 3 A os _ 
m'a tenu ce Aera de 
514 ] Continue. 
6a. 52503 r Jen'oſcendire davantage. 
7 55 Non, Madame; . eg me — 1 


ſans detour, 53 rw) oth 


Que deva 7 ind 410 
Bent Mel. eee 


Lobe de ma „ e We trop de 


Son ere ſel) boy me cauſa trop dalarmes. 

Lun & l'autre een, ür n in- 

ell :diſcrets, /. . 

Nous ofimes penſer 2 ** 1 che. | 

Leffroi me tint long-tems au bord du pre- 
cipice. 

Helas! il nen eſt point que VAmoyr.ne 
franchiſſe. 

Je ne pus reſiſter au penchant le plus doux. 

Sur la foi des fermens. . 13 nous einde 
Epoux. T1} Mc 

'Je e vois que ſans fremir vous n aer pb m en- 
tendre: 

A ce funeſte eßßet; je * bien m'attendre. 
Nous ẽtions trop heureux; notre amour nous 
trahit; ir 

Ce funeſte ſecret enfin ſe account. 
Teprouvai la rigueur que Pavois meritee, 


* famille alors 6 irritce. 
Celle 


- 
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Celle de mon Epoux ardente à nous punir, ! 

Reſolut de me — & de nous dẽſunir. 

En vain il rẽclama contre leur violence. 

Un arret (qu'on dit ame gs * ven. 

geance. 

A peine mon op robre cut ẽtẽ pronodec, 

Par un Pere en fureur il me fut annoncë. 

Au rang de ſes enfans je ne fus plus comptee; 

Dans le fond d'un deſert je me vistranſportee, 

Oh depuis dix- ſept ans livree a mes douleurs, 

Aucun ſoulagement na fuſpendu mes pleurs. 
of Beo. 8 part: 1 Quelle WN 1 

; MA. Te qui 


va vous pe "2 
Croiriez-vous que PAmant, / ques Epos le 
; us tendre 
Me laiſſa dans Phorreur du plus profond 

- oubli? ?: 
Son amour, ſes ſermens, tout fat enſevel. "DR. 
Mais le dois-je accuſer de tant de perfidie ? 
Non, le rer er m'auroit cot 1s 
vie. 290i 315; Tre 
Ses ſoins, comme les miens, ont'etE ſuperflus, 
Il m'a cherchèe en vain; e il ne vit 
lus. 
C'eſt our 1 retrouver ou mon cœur * 
im 113 
Tout peut ſer reparer. . Sil reſpire, il m*2dore, 
Je ſuis libre z il doit l'etre. Ader er de 
| vos ſoins. 
Pour mon ſeul _—_ N vous reh, 


moins: 
WW . Wi 


3% MELANIDE. 
Ileneſt un plus cher a ma tendreſſe extreme: 


ee einn Did 
e Hels 
0 en inen [a 1: 


Que la 2 tendre Mere implore votre 
appul. 
Theo. [apart] Juſtement! [haut ] Eſperer. 
a part.] Sachons ſi ceſt-celui. 7. 
Mil: Mon en ſetait- a de votre con- 
noiſſance ? 
0. Peut· tre. Ne- pas dope u- 
- luſtre naiſlance? 
e.. Qui, Monſieur ; ir ſervoir : il doit 
tre avance. « * iy 
Theo. — Raowegind 2 IE icn 
nr Le Comte | 
d'Ormancẽ. 


5 beo. ee ! & n'eſt: * lui. 
311 2 e ui donc ? 


3 » Theo, Je 
8 nen ne 12441018 
5 3 eſt entre eux auſſi grand qui il 
eee 
C'eſt un faux eipoir que je vous ai 
donnẽ. 
Mel. Que dites- vous? 
Theo. Celui que awo 
ſoupęgonn o,, 
Depuis logen Eprouve. un fort bei au 
| votre, 
Tout reſſemble, au nom pres; mais il en 
porte un aue. 8 p | 


- 


| - Mil. 
It fs a 


ws 


, l 


Ss _ 
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m Rien n'eſt plus ẽtonnant. Comment 
appelle- t 'on? 
Ti wh Le Marquis TOrvigny. 0. con- 
. e eee 
Mel. Non. FIFT4I5 - BEG 
Teo, Il vient ſouvent ien U 
Mel. Voilà ce qe ines 
Theo. Vous auriez pt le voir; vous le. 


N. [or done? e | 
n --Thio. Chex Dante U u fi 
que a 5 Arne: 
Comment avez - vous pu ne le pas Ace 
Mel. Je diſparois toujours des qu'il vient 


des yilites 3 LEY 


Et je ai! jamais'vt celui que vous me dites. 


Te. Il faut chercher run: Je 'yous 
promets du moins k 


Que n*epargnerai; ni mes pas, ni mes ſoins., 


"Me Quel embarras pour vous!” 
j++. = Je m'en 
charge avec joe: 


Et je vais des ce jour me cpa r 1. voie. 


Mel. On ne ſait point ici ma ſituation. 
JP ai craint de me livrer à leur diſcrẽtion. 
T beo. Quor! vous n'avez jamais appris A 
Doriſee | | 
La cauſe de vos pleur s: 
Mel. Nen: je Pai e 
Je al dere vous ſeul devoir ouvrir mon 


19 I” 


7 beo. . Mok eme endra d 
neur. 


* 


TY 


Ene Je bel hon- 
'SCENE | 


MEVANTD'E. 
een HORA: . 


Tus obo elt. 
; P' abord, i Doriſcc allons, 8 ap- 


3 1 


3 prendre 


Un bonheur que, ſans doure, elle n'oſoit 
gdattendre. 


Que je plains PArviane!. Il ſera furieux. 


Mais que faire? II pourra ques Jour 
trouver mieux. 
- Aſohage, on remplace ade mente qu on aime. 
W revient. 17 heb Sh 


LIP 8E NE V. furt 
* I LANIDE, Taz box.” 


„ Meh, Ah, a Fi emtne 
toit; Je Lai vl. IE 
Theo. Qui done avez-· vous vd? 
Mal. Le Marquis Wee Quel | 
bonheur imprẽvhl 


Je Faivũde mes yeux. Ils ne m'ontf point decde: 


Il ſembloĩt que mon ccæut me L avoir an- 
20 7 nonce- A Ser 


0 01 | 
wn 7 Le Marg 


us, "Ws 1 +4 


1873 by * 
# # 7 
"2.5 &.- "$14 $4 | 
= - 


* wie 4 
„ A . 
Comte d' Ormancẽ. 


. 1 Theo, Ne vous crompez:-vous point! ? 
CERT RI1Y LD * 1 D 


13. 74 £ p Quai! 
vous ater encore 
e ſe eee eee 


— 
4 
heb 


us 4 
1. f 3 25h. * 44 
* — — TE \ & wn 4a 
: # 
6," Py 


My 
wow 
* 


Ceſt 


it 


P 8 


MELANI D E. 37 


C'eſt lui · meme; j*en ai des ſignes tropcertains. 
Mes ſens ſe ſont troublez; mes yours ſe — 


SEteints; 99. X3) 

Moncceuratrefiail li; Que mon ame eſt ravie! 
Non, il n'eſt plus perſonne à qui je porte envie. 
Tous mes pleurs ſont Payez. Sans mon 


ſaiſiſſement, HF 
7 aurois cede, ſans doute, à mon empreſſe- 
Paint 202 12110 


vous avez dẽplotẽ mon infortune affreuſe, 
F Elicitez-moi donc. 
Teo. [d un air embarraſt. La rencontre 
eſt heureuſe. 
Mal. Heureuſe ! 1 5 mourrai. "Mais ne 
_differez pas; 
Yiu un Epoux fi cher Reuß vl pe; 
Sa vive impatience ẽgalera la mienne. 
Qu'il vienne TEunir ma flame avec la ſiennę. 
Volez:.. Mais je vous vois un ait embaraſſè: 
D' od vient ce froid mortel dont vousetes glace? 
Ne * 7 le nden * m ar- 


2 6 J cans que ma ole” 
plus vive, 
Sj jen K e un der Ache. 
Mel. En quoi donc mon bonheur Ne 
etre douteux ? 2 
Dees 1 ne devroit pas Terre. 2 
. Mul. n 
ts de grace. EL * n 
a eſt ce contre-tems ? Queeltc> donc qui 


le paſſe? Je 


auroit &6 


> 


= MELANI DE. 


Je retrouve I'Epoux que y avois tant pleurẽ. 
Se peut il que mon ſort ne ſoit pas aſſure? 
Deo. [après avoir un peu riee.] Il re- 
prendra, ſans doute, une chaine fi belle. 
1 <> irop! vertueux pen n axe pas . 


5 EN E N 


Don 18K r, Ros ærrz, Taxopox, 
1 115 E \MEzLANIDE, | 


Dor. d Reſalie.], On a ſur un Amant un 
uvoir abſolu, . _ 
Il auroit ob&i, fi vous Teuſſiez voulu. 
Roſ. Madame, ce feproche a de quoi me 
ſurprendre, - 
Dor. {a Melanide. D' Ariane nous reſte 
on vient de me Papprendre... . , 
I penſe qu'il eſt bon de vous en avertir. | 
1 ns II me ſemble e qu'ils port. 
partir. f 
Der. Jai ſu qu "il ne pouvoit ſe tẽſoudre 3 
„ TOUS ODENINT 
75 que, pour vous cacher ſa delobeihince, 
F ih, 
J. Je croyois * mon ordre il ſeroit 
ſe: > plus ſoumis. 
2 Do [regardant Roſalie] Aux volontez 
; d'une autre il auroit pt ſe rendre. 
On! avoit des moyens qu on n'a en 
1 n 5% n Lene Sor. 


* . 2 1440 4 *. 


ot 75 Mbit f 


MELANIDE. 39 
La raiſon men paroit ailce' à penetrer. N, 
Mais, laiſſons ces Ae n' veur pas | 
entrer. | 
3 de Prevention peut. etre vous 
a 
Dor. La jones obẽiſlance eſt la meilleure 
eee 
C'eſt la ſeule, en un. mot, que je puiſſ 
adopter. . 
Ainſi, Mad emoiſclle, il vous plaira &opter. 
Le Chloitre eſt d'un core, de Pautre eſt 
PHymenee. 
Vous meme, decidez de votre deſtince. 
Acceptez, des ce jour un rr 1 ma 
main, 
Ou determinez-vous à partir des i | 
On vous offre un bonheur que vous oaſis 
retendre. 
Le Marquis gore vient de me faire en- 
| tendrre | 
Qu'il veut bien panager % fortume avec 
vous. 5 | 
C'eſt le plus tendre Amour gi Vous s offre un 
Epoux. 
Mel. [ad part.] Oh n quel vo 
foudre? 
Dor, [4 Roſalie.] En Cas quil yous con- 
| vienne, * 
Dikez votre ont, elle fer la mienne. 


* ”, — 


— 


A 


7177 


Al 


3 18. 


- 


| 


b . ⁵ Co tit tid „ 


1 MELANIDE: 


Mil. Ia part ;]: Oh Ciel! ws ©, 
Dor. . 5 Roſalie.] Pour d FArviane, 
7% 72 y faut renoncer; 
Madame, vous dira de n'y jamais penſer. 
len regardant Malanids.] 
Ml. [a part.] Que vais- je devenir? 
| Dor. [a Milanide.) Queell 
meème decide ;.. (17. £15 
G vois- je.. Qu avez-vous ?. ds Ma 
chere Mclanide. 


(MELANIE: en ſe Jaiſſant all Load * bras 
de Theodon.] 
Hike der, puis plus. * 
Sri 4D Nie 0. Aidez- moi prompte- 
ment. 
I faut la remener "Rk ſon appartement. 


= [Doriſte, Roſalie & T. baton a. 


— — 4 | . 

4 =_ — 
* 5 * 

- 


ACTE III. 
e e 


Ros AL IE ſeule. 


UE je hais du Marquis 4 recherche 


importune | 
Faucil que-d'Arviane ait ſi peu de fortune? 
AR du moins, Pour Jamais FE" me perd 
| aujourd Hui, 


Un autre n'aura pas un bien qui fur a Jas 
. 


* R 


MB IL A N 1D E. 4 


— 


Mais, helas L. le arif Faiſons- nous vio- 
lence, 
Pour le perſuader de mon indifference. 
Le bonheur de ſavoir qu'il me fait ſoupirer, / 


Ne pourroit ſervir qu*a le W ; 
$CENE Wei” 
 D'Anvianz, e 255 


Ref Que ne me fuyez-vous ? Quel eſpoir 
vous attire? _ 

D' Arv. Vous paroiſſiez avoir quelque 
choſe à me dire. 

. Ref. Je Vai cru. Ce neſt rien. Ne e 

retenez plus. 

D' Arv. Pour le plus grand mepris Je 

pPrendrai ce refus. 

_ Ref.” Mais il faut donc vouloir tout ce qui 

peut vous plaire? 

He bien! n avez. vous Pont, de reproche 2 

vous faire? 

D' Arv. Le ſeul que je me lage, eſt de 

vous trop aimer. 

| Rof. Laiſſez-la votre amour; tichez de 
vous calmer. 

Que devient ce depart promis & .neceſſaire ? 

2 [plus doucement.]| 77 ſonge ap- 
paremment. 

nm fait. tout! le contraire. 


D' Arv. 


- 


42 MELANI D E. 
D' Arv. [vivement.} C'eſt me perſccuter 
 . (une etrange fagon. 

Avois-je ſi grand dort de Prendre du __ 


5 con? 


Our, Je refte 1 & vl an de e the Nenne, 
C'eſt pour Etre temoin de votre perfidie. 


Roſ. Je ſuis accoutumee à vos vivacitez. 
D' Arv. Achevez Auer Ce. que vous 

___ - meditez, / 

Sans-craindre- deſo:mais que je vous imogpr 

tune. 

Mais, en facrifiant naar A la Fortune, 

Falloit- il abuſer de ma foible raiſon ? 

Ne peut-on ſe quitter ſans une trahiſon? 
"Rf Seroit-ce bien à moi 2 difcours | 
| s addrefle ? 

Dv. Deviez-vous affeter une fauſſe 
„ 
Jamais tant de noirceur ne PAK ſe par- 
: donner. 
Roß. De tout ce que j Pentens, 7 al lieu de 
.m'etonner, 


Ceſt vous qui i accuſez quand je ſuis of. 


 ſenſee! 
Et ſur quoi fondez-vous cette plainte inſenſte! 
- D'Arv. Le Marquis ne va 1s devenir 
votre Epoux ? ? 
bm 'Peut-etre. 
D'. Ce net . votre eſpoir 
ble plus deux? 


2 


Pour 


MELANSBE 
Pour hater mon depart, dont ra- pede la 


ſuite, 
vous n'avez E Aatts mon ame trop ſeduire 4 
Nos adieux 


eſpt it. TAL | r — 181 ern 02 
Perfide! en me quitrant, vous ne raver 
Wer Tor 1t5 ene eee 


a peurtant, que Fg J fra fil 
| Autant que je dois Petre? - 


| Reſ. Ah! rien welt plus 

| riſible. 207 11 "I! 

L'interprẽtation vous & & vous! peed. 

Si Pon prefſoit ainſi les mots dont on ſe ſert, 

Et les expreſſions qui ſont de cette eſpece, _ 

II faudroit'du'diſeours bannir la politeſſe. 
DArv. Quoi! le plus tendre aveu, quand 
on Papprofondit, 1 


N'eſt HE au: un e D 


$: W 
g 


D*une rc ies & mes intel be, 


L'amitiẽ veritable a fa tendreſſe à part. 
Qui ne fait 3 nos cœurs courir aucun hazard. 


_ D*avv. r l 


Areſſe extreme. | 
J e cherchois de amour IX depuis due Je 
vous aime, x | 
Er que vous bude. . | Bug 


Roſ. Pouvois- je rempscher * 


D' Arv. Je nai pq paryenir encore à v 
toucher. 


15 


ont trop wee gravez dans mon 


Que, ſans aueun amour, on peur-erreſenſble. | 


L. Ke. 


_ _ +, anutile, 


4 MBELANIDE: 
Nas eee veg. 


Si Feſtime Go * & Famine 1 
1 Sont les 5 ntimens _ ſoient connus de 
Vous 1 


doux. 


D' Arv. Non, je ne vous crois-pays puif- 


dull faut vous le dire. 4 
Je tiens, „ , ce fecrex. ren- 


Ou vous n ame qu: 2 plaire, ou vous m "aver 
aimẽ. 


Vous riez ? 
Roſ. C'eſt pour, 

n D Arv. Employez Pironie! 

Elle a, dans v votre en une grace in- 


Raf Mais. vous qui m accuſez, "RAU 
donc comment 

On parvient à pouvoir sconduire un A mant: 
Pour ſe dẽbaraſſer d'une vaine pourſuite, 
* qu'une femme ait n A la 


Ou ut l qu'elle en \ falle une e 4 Etat! 
Qu — 1 en tous . ſa plainte avec 


En 


D'Arv. Que Camo 


Je compros vous en v voir bange de pla 


| MELANI DE. 
En verite, Monſieur, ce w'eſt pas trop 


Puſage. 


Enzo nous l P .. nn . 
yeux, de ſupporter en paix 


Eft Px, 0 les 

| Le flẽau qui s' attache à ſes faibles attraits. 
D' Arv. Avec 

La cruelle me brave encore & me defic ! 


C'eſt, un rr 
1 


Pour ne vous plus aimer, il faudravourhair. 
Oui, je vous hairai, je vous le certifies 
Ceſt Punique moyen de me ſauver la vie; 


ſi tard. 


mon depart. 
je m'en fais un plaiſir, une joye inſinie. 


Recevez les adieux les plus dẽterminez. 
= Roſ. Eh . je les regois. 


t? 1maginez ; 
Que je viendrai bien-tot vous, prier de re- 
prendre 


Un cœur qui fut toujours a ſouis & ſi 
tendre. ot 0 
ec Rof. J aurois grand tort: 


D' Arv. A 2 ſerviroit | 
A nen; puiſqu*au. mepris du plu 0 7 


En mon retour? 


amour, 14. 


L 2 | 2278 Ia 


45 


quelle maliceelle ſe juſtiſie! 


Ref. Il ne falloit donc pas vous en ſervir | 
D Are. C'eſt la haine à preſent qui kite 


Je ne ſens plus ma flamme, elle eſt — | 


Due. Vous vous | 


46 MELANI D E. 
I Fortune & vous mème avez jure ma 
— pane. 15 | 
| a; preſence. vous gene; elle vous $ decon- 

. P d aimez, 
F artez, ou emeurez ; ou 
- haiſflez. ;.. 1 
De Arv. Et le ui en mile! Ah, 
vous me raviſſez | 
Keoſ. Vous etes Eronnant ! Quel but eſt 
donc le votre ? 
A vons· nous P eſpoir dene unis Pun 
—— à Pautre? 
D Arv. L'avons-nous jamais eus... Mai 
"oh il vaut mieux cẽder. 
Auſſi- bien je pourrois ne me plus poſſeder. 
A compter <Emjourd'bui, de. ce moment 
funeſte, 
Je vous ene que x mon ame de. 


N 835 
| 11 era ben hevreux gil. peut vous enflam: 
mer : I 
Pour moi, je vais chercher un cceur qui E 
"FP aimer. 
SCENE III. bl 


3 + a: RosaLlis ſeule. 


Que for fort eſt cruel !! Du moins al peut 
Sen plaindre. 
Et moi, par le devoir reduite à me con 


| traindre, 
Je ne puis recevoir aucun „ | 
© Foila dong on conduit un tente engage 


8.1 ment! . © 4 ä 
| by Nou 


ent 


MEL AN IDE. 4 
Nous aurions di ane? tant. de ſujets de 
larmes. | 1 


Dans les commencemens d'un amour Plein > ; 


de charmes, 


Que Peſpric & le coeur ſont ſrappes tobe - 


ment 


» of 
D'un malheur quit feſt vd quedans übe. 


ment! 


Enfin, mon chez eſt FOR il faut * * 


Fannonce: . 


Ma Mere 1 impatiente attend une reponſe.... 


8E N E IW. her, 3 Ay 


Tas opon, D'Arytaneg, Roth, 50h 


This. ſen ramenant a Arviane. Rentrez | 


donc. 


trop de ſermens 
| Th. Eh bien, parjurez-yous 3) Ceſt- 1 
droit des Amans. 
Il me faut, à la fois, ſa preſence & la votre.” 
Eh! JO amour de moi, ſouffrez-yous 
un & Pautre.  _ 
Did. Ce ſera malgre moi, puiſque won. 
m'y forcez. | 
Kea. Ce (era par reſpect, puiſque vous 5 
m' en preſſez. 
Dbeo. Je vous ſuis oblige. Ia complai- 
lance eſt rare. 


Les Amans font entr'eux un peuple bien bi. 


LJ 3 | 'Pardonnez 4 


D' Arv. Non, Monſieur 3 j'ai fair 


\ 


/ 
Cy 


(Je ne fain qui'adorer 3 c 'eſt ma fagon d' aimer. 
Mais, od trouver un cœur capable d'y rẽ- 
8 
Le choix que j*avois fait a de quoi me con- 
| fondre. 1 
_ Theo, [2 Reſelie.] Ne repliquez-ou 
rien? 
Ref. abe, oi, a 
| of. Moi! ai point me 
1228 Fins) 
| E 2 Oeſt la regle entre kes Atnans: Yon 
ſe Plaint, Fautre nie; 
La querelle s embrouille, Cee tins” 
Keoſ. (a Theogon.] Pourquoi, dans ce pro · 
ces, vouloir m' embaraſſer? 
len montrant © Arviane.) Ce doit etre a Mon- 
ſieur qu'il faut vous adreſſer. 
Deo. [dd Arviane.] On me renvoye A 
-—_— 6 6 
D' Arv. Non, bon, qwele; 
Ta bien pris ae Si jamais il m 


48 n AN E. 
Pardonneꝛ; ; oubſioĩs que je ſuis devant vous. 
Roſ. Je vous les — ; us extrava- 
© - guent tous. 

= . _ Theo. Vous vous rendez juſtice En tout 
i; u'on devroit, en Saimant mieux 
| Won demo, en vi e Mato fu 
D'. Arv. Sans doute, Eſt-ce ma-faute ? 

Et peut-on me blamer? 


) 


uive. 
m' arrive 
D''avoir 


3 


8 | 
« JI? 8 = & 4 


{4 Roſalie.] N'en con vene :- vous pas? 


MELANIDE + 
D'avoir le moindre amour, bl veux dien en 


mourir. 
beo. [d yo a 4 Vous en dites autant 2 
Et fans-plus diſcourir, e 


Je TR uy e vous Patfir eſt de- 
Jen ſuis — pourtant : 5 awois eu quelque 


Das Er qui, vous? | | 
Teo. 1 wel plus beſoin 


55 de Pexplique | 

h! vous pouvez toujours nous 
1 
Thio. Ma foi, fur Papparence eſt bien fou | 


4 qui ſe fonde. 


Oui, j aurois pariẽ, Was bbb halt un Mate 


Que depuis ties Iong tems, Jes 2 tendres 


amours 


en vos Ge eu. 3 
D' Aro, Eh! uppoſez tow 


jours. 
9%%. La ft 


ppoſition me paroſt un peu forte. | 


9 Sans 
doute ; d ere; : 
Vous contenter {a curioſitẽ. 5 
D Arv. Del ctoit ce deff? an eee 
; © Theo, Mon p pro- 


5et ett etẽ 
De vous unir tous deux par un bon mar 
Jaſſurois tout mon Bien .. [@ part.] 7 
changent de viſage | 
e [bout]. 


50. MELANIDE 


auf.] Doriſceetit,ſansdoute, acce e 
ne; e EW =3%s oy we 
je; elle auroit PN "cat ren 23 
.'  D' Aro." Qu entens- je? Et qv/aije fait ? 

Grands Dieux ! Ke F308 | 


FKeſ. IA part.] Quel i-ſaivre ! 
D' Arv. Je pouvois etre ureux Je n'y 
rrai ſurvivre. 


[2 Roſalie. Mon bonheur eſt poſſible ; On 


daigne y concourir l. 
LLL. fe jerte d ſes ganoux. ]. Ab, Robliel! helas! 
dois- je vivre, ou mourir;: 
Je ſens tous mes excès; ils ſont irreparables, 
L'infortune & Verteur, toujours inſ< n 
Ont cauſe le tranſport & le delire affreux 
Od vient de ſuccomber un cœur trop amou- 


reux. Jie 
Roſ. Songeꝛ - vous bien e ce av'il Tour 
que j'oublie? 
reproche, Finſulte !... . 3 


D' Arv. 17 5 8 ma vie. 


L'Amour au deſeſpoir. eſt toujours inſenſe. 


Ke. * | 
D' Arv. {2Theodon,] Ah! 
Monſieur, vous avez bien penſe. 
inen Pie 
Theo. Eh bien, Paſfare eſt 
ie. 


a EH: Maa ds te Gta, | 
J Par paro 22 


= * * "IX" 
- 28 1 $2? 350 15 


LS 


— 


Mu Eb AN IDE. 1 
D'. Doriſte y conſent? We de feli- 


citez 
Ma chere Roſalie! Lil Baiſe = main de Ro- 
- fate.) 15 FA) Monſieur, permettez.. . 
; 2 1 [if embraſſe-Theodan. 
"This, 1 faut que Milaude acheve, mon 


ouvrage. 
| Allez donc au plus vite obbenir ſon ſufffage. : 
bs => Nous Paurons. Maw. fouf- . 
| ee 
Thea. Epargnez-vous « ces N 
| Si vous Etes contens, „een 


SCENE V. 


Tur ODON fel. 3 
4 


 Travaillons preſentau bone de ſa Tante: 
Je crois que le Marquis remplira mon at- 
tente; — 
Que ſon premier amour, facile 2 reveiller, .. 
| Dans le fo a de ſon cœur ne fait * ſom-- 
: Meller. 2 f 


| 24 8E NE VE (6 
| Le Maneuvis, Tus opox. 2 


1 7 
. 


9 WF * 122 


Le "Ding: Je e vous trouve A propos. | 
Theo. Te en 
al Ponte ravie, 1 
N Le Marg. Qu avez - vous decide oh bo- 

beur de ma vie? | 
6 Monſieur, 


m S 8 »„—c— 
1 —_— —— — 


” * 


72 MELANTDE. 
Monſieur, m aver: vous mis au comble de 


mes vceux? 
Dites ; 3 425 eſperer Eerre bien- tͤt heu- 
reux 
rte. Nt rie'tiendra ad vous, fi vous I 
r nme 6 je le 7, 


Theo. Vous 
- =en'ttes le maſtre 
2 Marg. Navez-vous pas conch ? 


7 500. Tout 
5 eſtt bien avance. 
Ne vous nommiez- vous pas Comte &Or- 
mance ? 
Ze Marg. On nwappelioit ani c 'eſt 
mon nom veritable. 
Un 1 7 en me laiſſant un Bien conſidẽ- 
rable 
M'a fait prendre a la fois ſon nom & ſon 
bonheur. 
Je le dis volontiers, & je m'en fais hon- 
neur; 
_Ceſta wh que je dois la meilleure partie 
De ce que je vais mettre aux pieds de Ro- 
ſalie. 
Weg. Ne pourrois- je ſavoir à peu pres en 
quel teme 
Vous avez pris ce nom? 
= Marg. Depuis pres de ſeize ans. 
Theo. Et vous "Gs deja, Os 125 
diune anne, 


Separs, e vous, de cette iaforrande, 
Dont 


o 4 


 MELANTIDE, 53 
Dont la perte a cauſe votre juſte o,o 
— I eft vral. Mais p . 
| oh li- 7015 Tide je 


Epouſe Epouſe fi er 

2 E Mor Monſieur, a priſeapiaiticns 

en paix ſa cendre. 

Elle ro — vie on de mon NY ; 

Ne us cette idee en 

"Theo "Mari ot fo nom ? "ca 
9 extreme [ 


Monſieur, d'od 6 vous avoir ar 
Theo. Peel 
Liars Vous Fer 3 | 
| Nido. Oui. 
EN Le Marg. Vous 
m ctonnea fort. 
Eſt- ce long-· tems avant qu'elle ait kni on ſort?" 
Enquelendroit? 
Tos. Sortez uneerreurtroperuelle. 
Je vous ai retrouve cette Epouſe fidelle, 
Toujours digne de Plaire, & . vous ens 
__  flammer,” 
Elle reſpire encore, & c'eſt pour vous aimer, 
Co Marg. Melanide ! | 
Tubes. Oui; lamortifa point” 
tranche ſa vie. 
Depuis qu entre vos bras elle vous fut-ravie, 
Elle n'a point ceſſẽ d'aimer, & d' eſperer. 
1 Ah] de grace, un menten 
- laifſez moi FOO 10 


1 ał 1 0 den vom | 


5 MELANTID'E: 
De tous les coups du fort cœ meſt pas 
le moindre. * 319 4 
_ od. falloit-1] done aller pour la rejoin 
re ? 


ge. a. me reproker? ON wage "_ 
Au food 9 quel deſert waije point pe- 
neẽtrẽ ? 

Quel charme — 5 run aue in- 
| vilibles ? £ Sani t Ae 
11 Fn pour — des leur inacceſſi- 

es? 


Par tout, mais yainement, j avis ports mes 
pas, 
Lorſque de routes parts en m'appri fo ut 


Le Marg. Mais 
8 meme 
M'a toujours confirms dans cette erreur ex- 
treme. 


Ak! | devoit-elle ainſi me Jaiſſer ſi en 
Deplorer des malheurs que J 'arcrd 2 _ 
+, 23 ns ee | 
Tho. Ne lui reprochez rien. 
Ang ed 34479 (io eng: Sur les moin- 
dres nouvelles 
Soyez ſar que P Amour m' auroit donn des 
alles. 
Tt. Eh! ne lui faites vont cexeproche 
| indiſcret. l ; 
Ses lettre ont ere louſtrates en ſecret, 1 


+ & % «+ 
oy 


. 


MELANI DR 55 


Avec trop de rigueur elle ẽtoit obſervte- 


Leg. Ehl comment done, Monſieur, 


Pavez-vous retrouvee? - 5/4 


Tubes. Elle n' eſt plus en proc au courroux. 


trop reel 


D'une Mere inflexible, & d'un Pere cruel: 8 


Ee 5 depuis trois mois qu“ avec leur Aeli 
Leur tyrannie affreuſe eſt enfi e 
Le Marg. Ah! Melanide, Je) quel 

moment prenez- vous 

Pour venir reclamer le cœur de. votre 
Epoux ? * 

Malgre moi, malgre lui, Amour vous A 
trahie, 

Je ne Vai plus ce ecur; il eſt I Roſalie. 1 iy 
Ce n'eſt point ſans WY qu'il S'eſt Foſs 
42 7: EWA 2570)" 

Je Pai trop diſpute, je Pai tro S 
Pour oſer eſperer de pouvoir le 
1 5 HWP rs" 
Teo. Comment! & qu 'oſez-vous 
m *2pprendre ? K 


L Marg. Que je crains de cbder A la fa | 


talitẽ 
i pourroit m entrainer a Pinfiddlits. | 2A 


7 2 Colts faralice n "eſt autre ſs! vou | 


meme. v ti 


Vous craignez de cider. Quelle Loibleſe 


extreme |! 


Mais il faut excuſer un premier mouvement; 


Vos eſprits ont et frappez trop vivement: 
Vous 


e . 


"2 - 


„ MELANIDE 


Lex pa fanghs de tows foe cou que je 


Theo. Eh! CrOFEZ-vOus 2 vos devoirs 


fatisfaits 2? 
Ma. refourte eſt. du moins 


T. Marg. 
© _ CEetre plus excuſable. 
- Theo. Ah, Ciel! cette reflource diane 


op K po 
Neſt pas pour vous. Naber a qui 
gen ſert ! 


Helas! eſe $61yours geek ele qui ww 


perd. 
Sans faire un fevl effort, vous vous laiſſez 
abattre 


| 5 

De _ de triompher, vous n*oſeriez com- 
ttre. 

Le Marg. Mes efforts pourroient ben de- 
venir ſuperflus, 7 

- Theo. Ah! vous devez fentir quill en 
coũte bien plus 

A trahir ſon devoir, gud" vaincre ſa foi- 

5” WOOL 

S Vous n'avez, ni mon or, ni 

gat qui le blefie, - | / 


= 7 
* - 
8 ; 

n - 
_ -. 


#.'P 


* 
© WM 


MELANIDE 
Tube. Non: mais j'ai, comme ami, vo- 
tre gloire à ſauver: 


C'eſt un bien aſſez cher pour vous le con- 
ſerver. _ / 


Etouffez un amour qui n'eſt Jus eam 
Le penchant doit finir od comments. 1e 
crime. 


"= Marg. Le crime, ditesvous ? - 


1 m'eſt echappe. 165 
e ne_m'en ddis point quoiquil yous air 
frappe, 


J e vois quelles raiſons votre amour vous pr. 
. pare. 


This, Le mat 


Vous allez nyalleguer q un arte vous f. | 


res a preſent revendiquer des let” 
Que vous ne trouviez pas ſi Juſtes autrefois ? 
Soyez vrai; j interroge ici votre 3 
Vous &tes-vous cri libre après cette rupture? 


Pourquoi donc Melanide a-F elle fi long: * 


teme 
Nourri dans vorre ſin les feux les plus omg 
tans ? 
Vous n*aurez donc EtE fidele qu. fon 
ombre? 
Quoi! ſ-e6r qu ele fore de la nuit la . 
ſombre, 
Vous objectez Parret qui vous a ſspares :? 
Ce neſt plus lui, c'eſt vous qui la deſho- 
© NOTEZ, 3 | 


* : 
6 oY 
= 
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8 MELANIDE 


Que prix -reſervez-yous à Pamour le plus 
tendre ? | | 
ö Quelle horreur ſur vo jours eſt pret a ſe 

. . - repandre ? 
| n n aurez donc e ẽtẽ qu'un lache Subor- 

neur; 

L. Marg, Cet amour exceſſif qui mattriſe 
N'a jamais, dans le votre, altere la ſageſſe. 
On cenſure aiſẽment, nt on eft ſans foi- 
-- bleſs; + | 
Souvenez- vous du moins, fi * me ſuis 
rendu, n. 

: ce n'a pas et ſans m' etre defendu. 
Ma reſolution incertaine & flottante, 
Ne pouvoit ſe fixer, ni remplir votre attente. 
Mon amour indecis me laifloit en ſuſpens. 
Vous ne pouviez prevoir ce fatal contre- 
tems. 
Mais qui deine accuſer, ſi j'en ſuis la vic- 
time? 
A qui dois-je ma pere ? A yous, quis vers 
abimne 
Preſſane roujours mes pas E. h crainte en- 
chaine, 
Lais, — — au fond les avez ; entralnez. 
vous que je puiſſe, au gre de votre 


Me lerer bord d'une chite mortelle ? 


* 


| MELANIDE:. 8 
Ne le prẽſumons pas: J 58 vois trop peu de 
La 4 * a. adoir ſert e'obſtace au re- 
Cet quel que foir cet amour wb 
J e N Fs wit relies? 


Theo." Jen dois tout eſpẽrerr. 
Le Marg. Vous aver 


pæẽnẽti ', 
Dew toutes vos raiſons mon eſprit elt entrẽ; 
Mais le cœur n i facile" 2 con- 
Vvaincre: 
Je ne ſais i le mien pourra ſe laiffer vaincre. - 
Theo. Ne vous arretez Pas A * ſoibles 
eſſais. 
_ Le Marg. Je eres des done, & non 
e N 


2 SCENE vn. f 


N ''F 


Un Valenz LE Manqpis, Tas obo. 


Le Val. [au Marguis.] Monſieur, J allois 
chez vous. Madame Doriſee 
Veut vous voir un moment Pour affaire 
preſſee. 
Te Marg. Py vais. Lan Valet]. Permet- 
_ tez-vous 4 . « [4 Theodon.| 
Theo. Yoſe vous en pier 


* 
* 4 \ : 
£ & # ry 4" . I.“ 11998 n 2 8 
„ 
„ 8 r 7 
1 48 ; Se 2a 


* MBLANIDE: 


5 0 E N E vm... 
Taz'opon foul, 4 5 


D : * 
* RO oY 
| : 4 # 


5 n 
De ne plus deſormais penſer a Roſalie. 
Ce que je viens de fare, eſt un coup de 


rtie 4 
Qui es ſauve tous Jes & moi-meme 
AVEC eux. 207 823 


Car enfin il Etoit pour mol bien ab 

D'etre, fans y penſer, le Kory 4a d'un 

99 tre te | 

Dont M4lanide alloit devenir la Ad £ 

Mais, en rẽparant tout, Jai rempli mon de- 
yours 

Et, comme enfin Famour venvole avec Yeſ- 


poir, 
Le Marquis, 2 préſent, aura bien moins de 


peine 
A 8 ſon creur & ſa r chaine. 


SCENE R 
ane WAnrIANG, Tax6hox, 
PD Monffeur, 8880 avez erg faire 


/ 
3 Ms. 
— 4 


mon bonheur! 8 
| eo. Oui, + 
N ate qu'il * eſt nen, tout 
ul, 


Je 


MELANIDE _- 
je ſuis au deſt r E 
. | 72% E Et quelle en en la 25 ' i 
D' Arv. A ma felicite Melanide s 22 
II lui plaſt d'ẽluder & de temporiſer. N 

Theo. aunque ? quelle raiſon I's peut 

dutoriſer ? 
D' Arv. Elle pretend, dit elle, en avoir 
de ſecrettes. | 
"Theo, Vous m'etonnez | 
D'. Ce font de m&- 

chantes défaites | 
Et je vois qu'elle cherche 2 compre hon- 


nẽtement. 
v4 Leo. - e ne obne 
_ - C'eſt un entete- 
Decide auſſi-töt, ſenſible à cet ourrage | 
A mande le Marquis. . \ 
809 "Jos. Oui, je at ie mer 
ſage. 


D'. Av. Et, pour que mon melheur for 
| plutot conſomme, 
Il faut quꝰ on ait ae cet © homme point 

homme. 
Il eſt venu: Jugez 7 mon bonheur dr. 


range. 
. Il faut wir wer prove change 
2101 A 


* : 
of &- — „ 
© « 


62 M E L A N I D E. 
Kane ar, 0 ſuis perdu. 
2 Tho. Sachez 
vous . 11 
Attendez qu'il ſoit tems n vous s deſeſ- 
berer. ee e 


1 Fin 4 he 
1 9 0 Oy: 
SCENE I. 


Taz obon, Mr LANIDE, 


Mel. TELL E eſt de mon refus la cauſe 
neceſlaire. 
vage eſt outrẽ. * que pouvois-je 
aire 

hu» 7J aurois conſent, rien webt er con- 
clu. 

Dans cette occaſion * il falu of 

Faire de notre ẽtat Ihiftoire 1 ? 

Doriſee eũt alors rompu cet'hymenee. - 

Et pourquoi ſans beſoin vouloir s'humilier ? 

Repandre ſes malheurs, c'eſt les multiplier. 

Theo. Jai cri que mon projet vous ſeroit 

- plus utile. 

Cet hymen à preſent me paroſt difficile: 


Quel 


MELANTDE i 


Quel dommage ! II pouveit nous rendre 
tous. heureux. 


Mel. Voila tous mes N 17 i font fi 


douloureux g 
Qu'il faut les arracher * uns apres les 
autres. 


Tb. Neſt peu de malheurs auf grands : 


que les votres. 
Mel. Voyez la cruaute du ſort qui me 
pourſuit. 


Quand tout ſemble contraice I PIograt qui 
me fuit, | 


Quand je puis à mon gre lui ravir ma Ri- 
vale, 

Il faut qu'il ſe rencontre une raiſon Be 8. 

Qui me force a laiſſer combler mon a deſhon- 

- 21 mane; 

Pour mon malheureux Fils & pour moi 
quelle horreur ! 

Mais enfin croyez-yous qu*on ſoit aſſez bar- 

| bare 


Pour nous livrer tous deux aux pleurs qu on 
nous prepare? | 
Theo, Je le crains. 
0 Mel. Vos efforts trod it in- 
fructueux 


On a tant de pouvoir ſur un cœur vertueux. 
Le ſien eſt fait pour Petre'; il Petoit, 3 Pen ſuis 
2 

Eh ! pourquoi voulez-vous qu al devienne 


Pare? 


You. 


6: MELANIDE + 
Vous e [my effrayant, nas kbar me {e- 


» Theo. Je voudrois, en eat on le ſort. 


vous reduit, 

Pouvoir, fans vous tromper, Set vos 
alarmes. 

Mais, helas l- je ne puis * partager vos 
larmes; 

Je tremble que bien-tor, peut etre des ce 
our, 

Vou? Epoux ne vous .foit arrache par Pa- 
mour. 

Tout m'allarme pour vous; & rien ne me 
raſſure, 

Peut· tre en ce moment bene. il ſon pr 
jure. 
"MA. Ah! gt arretez * ? Ceſt Parret 

de ma mort 


ves n'empecherez pas un 6 cruel Ke 8, ? 


Theo, Eh! Madame, comment? 


- Mel. Votre pi- 
tie ſe laſle ? 
Theo. On me fait un ſecret de tout ce qui 
ſe paſſe. 
A * 4 donc Roſalie arcepteroi mon 
ien 
Theo. C' eſt ce me fu end; &; 
prehende — * 4 hs 
Que te tant de grandeurs la brillante chi- 
mere 


Nait cbloui la Fille auſſi bien que la Mere. 
7 Roſalie 


f 


 _MELANIDE 6 
Roſalie eſt, d' ailleurs, contrainte d*obeir. : * 
Elle n'a pas le choix. 

Mel. Tout ſert à me trabir. 
Ah! Monſieur, vous wogen quit en cet ctat 
funeſte 
La Pe que jinſpire, ck tout ce qui me 
S. 


Aije Epuiſe Ia votre ? n me ſeroit 4 


freux.. 


Theo. Elle foir vos tha & double 


avec eux. 
Mel. Et · me Farmen uus Fen abuſer 
1 encore? 1 1 Kl 
Ti beo. Ah! votre confiance & obige 
& mhonore; 14 
Diſpoſez de mon 2zele. 


Mel. Aupresde mon Eren 


Daignez done e 776th W les _ 

naiers co 
Faites lui bien ſentir que, s il me ne, 
Mes pleurs ſeront autant de taches ſur fa 


Que le bien quil inte qui 


me fait; 


Des plus vives couleurs peignez-lui fon fot⸗ 9 


fait, 
Dites· lui qu en m*6tant ma gloire, i perd la 


ſienne; 
Que ſa honte ſera uY * que la 
| mienne: 


Et 


6 MELANI DE 
Et qu'il eſt (quel que ſoit enn a" mes 


| douleurs) | 
Plus affreux d' etre en pioie aux remords 
qu aux malheurs. 
1 Mais non. Ne vous, ſerrez que des als 
douces armes Sie k. 
J uch au fond de ſon coeur fate couler mes 
larmes. 


Helas ! ne lui portez que des atmifiniiins, 
Que de tendres douleurs & on embraſſe- 
mens. 
Renouvellez: lui bien la foi que: Je Jui donne 
De lui garder eee ce ng _—_ aban- 
donne; 1218 * x * 
| ce cœur qui lui parut un den Gf jeux. 
Cet heureux tems neſt plus. a de 
ſieur, faites mieux; 
Patlez-lui de ſon Fils; il ſauvera ſa Mere. 
Qui peut mieux reſſerrer une chaine f 
chere? 
Quiil regarde en pitic le fide fan! amour, 
Quoique ce ſoit de moi qu'il ait reęu le jour. 
Dans ce gage innocent de ſa ;tendrefſe ex- 
| treme, 
Je: le. conjure, helas ! de ne voir que lui- 
| meme. 
Mon fort ſera trop dou; ſi, pour prix de 
mes pleurs, 
II daigne ſur ſon Fils \reparer;1 mes malheurs 


7 hes. 


, 


 MELAN IDE. 65 


Thie. Mais voudra- til m entendre? On 


Fuit ceux qu'on redoute. 


Ila heu de ae craindre, il me fuira fans 


doute. 


Es contre lui tantdr mate pas 6clatts 5 'L 


J'eſperois ſon retour; il men avoit Rate. 
2 Toute reſſourer enfin OPER Epui- 
ee? Tn E's 
Si j'allois me jetter aur pieds de Doriſce? 
L'aveu de mon etat ſeroit-1] indiſcret? 


* 


heureur ſecret. "IH 
Pourquoi he pas 1 dane oe per ex- 


1 trème, | ry Terry? © 
A Tauteur de vos maur, au u Marquis 1 
lui- meme? : 8 4 


Vous aurea contre loi "Jen e ie e. al 
Quelque enchante aſs bor, paroilicz à _ 
_- $1 
Par un charme plus fort, 0 on en dermit un 


4. Ext ſar quoi eren mon eſp 


& le K g 


Sur de foibles appas, que le tems: e le., 


pleurs . 
7 beo. Madame, comptez mieur fur vous 
meme. D'ailleurs . 


Theo. C' eſt lui dire un peu tard ce a. 


N | 


On s'embellit encore en voyant ce qu'on 


Vous nimaginez pas quelle puiſſance ex- _ 
MN | ont 


treme 


% MEL ANTDE 
One les pleurs @un e 2 rrouve 


charmant. 


mtl. Quand on es ber repute, a hs 


os 


brave aiſement. 
Teo. Ne perdons point de tems, vener- * 
tout-à-FPheure. 
2 St je tombe a ſes" pieds, i odr 
meure. 
4 1 perez que fon cceur- ne telber 


| m_ Og! 2-09 
She wane earn; 


n fa "Jeuneſſe & es 
- charmes : 
Mage ils donnerone plus de farce vos 


Vow es porterez tous 1 Finbvitables coups. _ 
Je vous ſeconderai. Nous. vous aiderons 


7 


tous. e 
1. Je ne balance ah: Puiſent'fous 
vos auſpi 


„ amour nous devenir propices 
e mes pas. J'irai des aujour- 
hui: 
„ e je welpere quien 
" | 


: : g 6 . 
A - 
4 „ 2 
f 
hy F) 
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MEL ANITIDE G 
| * l e $443 {-N „t oloiv 1 211810 .* 
e548 8: CE N. E H. | Saks h 

to 
Un Vauur, Tus“ oon, Ne anton. 


Fal. [en donnant un bi 
. la — de 2 le ene 


ieh l 23880 81 Nai. Eh! qu'a- rele 
a me di? bo N 217 1%, 8 . 
Cel aſſex. [au Patt. 
13. 3% | N wr 


8 CEN E III. Te VR" 


oil 7 


. obox, Mx. LANSDE.. . oui 
e. Voyons" donc ce qu'elle 


peut ecrire. 1 

[EA. 1. } Nea oe 

Fe vous donne an plurat ce malbeurenx avis, 
D Arviane, chez moi, bien de ſe meconnoutre, 
Et & inſulter vivement le Marguis....... 


L* outrage eſt, de ſa pari, uſt grand qu? 4 
peut Bf re. 


Pen fremis.... Vogez done, & lcher 4 
Irowver -__ F. 
Les moyens d emplcber ce qui peut arriver. 
en * aff 0 i 
15 ette e 
freuſe. — 
Mel. D'Arviane! FR WY 1 Water 


* je ſuis * Bf. 


PP. . 


9 18 - 
44952 2 | _ 


„ MELANIDE' 


| Je crains ſa violence ; elle aller loin. 
Theo. Les momens aous ſont chers. Wann. 
di'abord ayez ſoin 

N d' Arviane; empeches ai ne 
| te: 

Et moi, de mon côtk, je e men van faire en. 


Gi e el pare do M 
2 Que ne vous dis a, 
| Beo. Mes ſoins 


is. 


vous ſont acquis. 
Ml. 5 Si d' Arviane Cont ici, ze vous ſup- 


hs 


4 2 a 1 


- This. You ſere otic 
8 CE N. E IV. 


"Mx LANIDE Frl. 


3 RY que <a fon aveugle "TY 
Ne Pait precipite dans la dermiere horreur. 
Peut-etre, en ce _—_— que chacun Ec 
5 ire. 4 
Mon — s' ouvre, mon ſein doublement ſe 

- dechire; © 

Jy regois tous les coups qu'ils peuvent ſe 
*2+3 porter. . Ia + » 
Cette attente eſt, pour moi, erop ide 2 a 


* 


„% ſupporter, | 
I. faut n 


81 . SCENE 


MELANIDE 7 


. SCENE v. 


b. A vie, Mz” LANIDS.,. 2 


Me Qu#avez-yous fait ? Yeu OY 
vez qu'à pourſuivre, 
Et bien-t6t avec vous on n oſera plus vivre. 
D' Aru. Quoi donc? 
; | Mel. Tenez, woyez, I. 
+ | ſez ce qu'on m Sri. eng 
C'eſt MN a vous, Monſicur, a céder au de- 
5 it WE 
W la douceur que vous m avie 
promiſe? l 
D'Arv. La ſenſibilitẽ ne m 'eſt done ey 
permiſe? 
Md. Non, quand elle Verbale avec troy 
denden, i fa apprendre 2 foul 
eur, il faut a oufinr un 
malheur: 
Quand on ne le fait, N on Ben Attire vg 
n 
D' Arv. Pour un moment Coubli, quel 
cCourroux «lt Ie votre ? 
Mal. Un moment nme a ſou- 
vent fait verſer 
Des larmes, que I tems 1a faire ceſſer; 
© Arv. Dans Petar ol je uis, ufer 
e ku 
lais de vous-meme n. 0 erois- 
A . 5 


OP + > þ 


SHS an 
* T1 1 f ths. 4 
. 
- 


* 


5. ME we 


Si vous m'aimez encore; au nom de cet 


i 


amour. 

moi _ pourquoi je perds rout en ce 

jour. 217 ern 

Soul aviez, . dans vos mains, neil bonheur de 

ma vie, 

Je Pour ons © tre beuteur; ; vous 'm'6tez Ro- 
alie. 1 75 

Par quelle cruaute faut · i que ce Marquis 

Vous doive tout le bien que 3 3 m*EtoIS ac- 

4. quis £3; 20 

Car il le dent de vous, | Dans Rs 1 

. Currence _ 


"IX EL 


Cons 


: Rp 
Et ne ſortez jamais * ny pl profeing e 
m vous devez avoir pour oi; 3 K Vous 
. Pordonne. . 

D' Arv. Et par quelle raiſon ip ” . Mais 
Votre ordre m' tonne. 
Qui, moi le reſpecter? Ah! retranchez 

Point. 4 wn 'Y- ot 

© M8. Je Pexige' de 1 vous, "mph? ** 1 

So la HDA. Et ne fv" 


ue Jui f auſſi des andy * 
Q * W. Mol. Sans doute: 


It faut vous y reſoudre, out, quoi qu'il vous 
en coũte. 


Croyez que mon conſeil n'eſt pas indifferent. 
Obe enfin; ce ne a en a” 


LAG n 


ME LA) N. 1E. 


Qu'on peut tirer Na des fautes qu'c on 8 | 
aites. | 
ms + Madame, * baer > 1 
Une TRIP Nel. * 
200 ce que vous eres. 

D' Aro. Ab! cen e who peu trop: Ne 

m' abaiſſez pas tant, 

Mon Rival, fi Lon _ eſt un homie im- 


Portant. 1 
£h1 que me fair, moi; a 4 forrune eſt 
hare n <> heureux, bal que rede. 


grande 7 
— regis entre gens ; 
NF uffrent pas oa J ne Karg ſes So” 


| Doux. 
Sil ſe croit offenſe, nous avons dere age 


Je ne ſuis pas encore à mon a 
© [ Em mettant la main ſur ſou ode. 
ern Ceci nous 

as | 

Mal. Je de ous vor de daumen 

Nt» i fax. pf 92. 101 
4 pour qui... . Mais je code 4. 1 vaut 
mieux vous apprendre 2 
1 cauſes Pun retus qui vous a d fur. 


Ki tan ce qui view d- 


— vos: feux, benen de vous 


latter. 
29 lte I M b hl e 


„220 AH * Ft 2 . ; 


7 MELANAIDE. 
Je vous at toujours dit que Jamais Phy- 
, menee | 
N' uniroit Roſalie 2 votre deſtinẽe; 7 
bay meme ſon amour vous ſeroit + perfil. 
_ D*Arv. Mad ates cependarity 11 yous 
 aviez voulu). 
Mel. Si P avois po detruire unobſtace in- 
nee 
Qui rend ce mariage entre vous impollible, 
Je n'aurois pas'ete moins heureuſe que vous. 
Der. Quel obſtacle $ N A Ws legs 


ſi doux ?: 
v. Votre = % | A 
D' Aru. Mon tat, dites-vous 
Fen fits gloire. 
1 ſers avec honneur 3 du moins Tole lo 
©, Crore. 7037S C4 72 
Bad! fi quelque wor n bare Pont mes 
| Je BY WP PO a1 n 90 


| « Mil, Vous ne men 
Dro. 8 Seroit-ce ma 2 7 iſe eſt 
aſſeʒ bornee z - L > 0% 2. 69) IU BA 
Ten conviens avec vous. Nas, qvol donc? 
Fhymenee © > WP'Þ | a 
N'a-t-il j jamais ete lou ouvrage de Pamour ? 
Serois- je le premier? .. On en voit chaque 
Jour... 
Mal. Mais ils ſont affortis, dy moins, par 
la naiſſance. 
. De la mienbe, i eſt vra, Fa hen 
de connoi 


| Depuis 


*. 


ML AN IDE. 76 
Depuis le hazard a pd nous reunir, 
er ane rn de mien cr. 5 171 
ais je vous appartiens — aſſure, | 
Oui, Fai quelque naiſſane 3 oper th 
Cure. Ma: ö 

222 Ah! bien _ en 


..D*A jy: xy nl ug 
Ml. Ex voila obſtacle in 
fortune | 
Que 3 je avois roujours craint de vous faire 
_ © connoltre. 
D'. Av. Mos, j'aurois 2 rougir de ceux 
qui m' ont fait naftre?.- | 164 


n eee e e eee 
Mel. Que voulez - vous ſavoir ? 

DArv. ne 
fans derour- 


wy" ma. vie eſt dons en bn. 
” o 2241 +. £6 . 85 
Mal. Elle eſt, de pare & dune, aka 
conſiderable : 
Mais, CY; 219 
D Arv, Quoi/ acl qui ken. me 
ſeroit ſurvenu? nN th” 


Mel. Vous <tes 
* ; T3175 7 FD | 


meconn T1731 off 
Vous tes à la fois le fruit & Ia viclime 
D' — r cru legitime 
M 5 


A 


Cour: 


70 MELANGDE 


| Lou de Paurre-one ess ſeparer. „ A . 
7115. W e ; 004 DS; Ee ie t 
MAI. Une artenee fondee, & crop bien con 

wat i fondue, 9 . * 

A ſoutenu long tems votre Mere Eperdue : : 

Elle a crù que des nceuds, briſez malgre Pa- 

„ mour, 

Entre elle & fon Epoux l renoueroient un 
ITT EY * 4, 
DA Ne ſeroitelle le plus? 193 
X27 Mal. Elle eſt tov- 

| E %% 1:4h Ugo 

Dv. Son Epoux ef done 1 

Alt plus . . tn ne 
if! 

D' Aro. Il ee, 
cet Inhumainn, 

En nous reſtituant ſon cœur avec a main, 

Pourroit venger Phymen, amour & * 

"are, POETS} IN 
Ren a pans ceſs cctte indigne upp? 
Mal. Son coeur, par un amour — 
à dompter, 
Involontairement s eſt lai an 
D' Arv. Devois- je naitre ? Ah, Ciel! tu 
mas choiſi mon Pere 
i e r haine & de co· 
. "Daignez 


MELANIDE. 
; Daignez 2 me le nommer; . 
It Jourd' hai en“ — f 
ivre par · tout ſes pas & m/ urber d I 
JitaiJui reprocher ma.honte & ſon parjute; 
MA. EY plus. 7 
1am n 1's DX Ary, Ah! ! java ; 
en conjure. 5 


Mal. Je ne puis. Ts | (kk. 
D' Aru. . pourquei ve voulez =, 


vous donc 
Que ſale, de a a main, recevois le trepas ? i 
1 qu'il m'a donne la 
Vie 

cen un bse pour moi de boar cr din. 

| amine, üs & 

nenn. ; © Loa. 2 
Dv. Ne me re. . 

- mn fakes plus. . 5 

At Vous bees. pita deja des efforts 


ol Saws Wh" 
1 ode 


vous vais, 4 trop de violehwes. 
| . K Feffrol r 5 fe . 
2 lence. 27 » 
D' Arv. Pourquoi veur ge ſavoir oe baer 
accablant, 
Puiſquion ne beat venger un affront 6 lar 
glant 4 
Me refuſerez · vous auſſi, dans ma mitte, v0 \ 
La * b& la douceur de * 2 
ere ? 


u 


2 MELANIDE 
- M8. Helag? ?:? 
_ Dro. Vous ſoupirez ! _ ſuis-je 
_ abandonne ? | * 9-10 3- . 


Je 8 1 Alice affreuſ qui melt 

Le ho ors r er doit bens 

C'eſt pour elle un ſopplice z* elle 'a droit de 

me fur; 

a opprobre 3 elle den me 
Ir. i 


MA Kue ue vous har rein; eropez 


f qu elle vous aime; _—— 
3 gẽmit ſur vous, plus due ſur dle 
meme. 


D* 4rv. Ne refuſez done pln a mes em. 


preſſemens. 
N de jouir de senen: 
 Qu'au moins, dans nos malheurs, notre 
amour nous raſſemble ;- 
* adoucirons, en les pleurant enſer- 
- 0 Ne la conoiſſez point. 2 
D' Arv. Quriongller- 


e 
on ow allez. me wan mourir 3 ves b. 


- *% A 2 


* 


— 


MILAN DE 7 


— Þ: _ . l _ 
Fo wade _ mw 1 
Etes eruelle x 4 
1 3 Mere 6 6 rend 3 - VOUS: rem- 
portez ſur elle. 
Ah, mon Fils! © + © 
D' Arv. Quoi f deſt vous? Mon 
-.. ceeur eſt ſatisfait. 
Le Ciel a fat pour, moi le choir qe j aurois 


fait. 
_ M#: Helas! vorre deli n'eſt. pas moins _ 
deplorable. > 
D' Arv: O Mere a plus tendre & la plus 
adorable! . 3 
"Ml. $i yous rn'aimes. autant que Je di *3 
N ©. Pentrevoir, - SL, "i 
are done fur vous-meme- un. peu plus de 2 
pouvoir. | 
Vous voyez quel dur ene an jour raren | 
1 fag av fond des cceurs, vous faire n 
Leurconqune net pas Pounrge d 0+ 
| ment; . 
On les gagne avec peine, on les perd ae. 
_ OT 
Mais la douceur artire, & retient fur ſes 
ee i 
L'amitié, la b la fortune, & ts 


: * 
- * ö 4 2 


oo  MELANTDRE. 
B 
5 Urs <. Lac * 

Je vous lai laifſe y e me mes 

pleurs. 


8 o NE 1 
4 3 44 


— 


e 1 Cad OV * l 
| D'Arvians fal. au? 


Ne VOX" Bon inſtruic de mon fort ef. 
froiable 2? | 

Grands Dieux ! quel en eſt done Faber 

impitofable? 

Haas"! je Paurois ſb, ſi y avois pi calmer 

"Y Mes 1 & mes ſens trop prompts, a al- 
umer. 

45e keen et ne ine 

. Peat-&re ſs pitic .. . Oe _— 7 at- 

r vil 

— tant de vertu jointe I tant de beautẽ, 

| nt pd de cet Ingrat vaincre la cruante ?. 

ell idee ; „& Fond 5 infenſce, 

orme tout- coy a on TR 
S: forme een aeg an fond de ma pen 
Je ＋ ap . mais Je ſens accroftre mes N 


WH ns, 13315 
au ſujet ay Maris 1 & x ma 
Wo FT - ki e 


Qs 


EF y 44 interet. Quel en ef E yt 


Pourquoi | 


—- 
* 


MELANIDE 83 
nee minen 


arde wig pour hai ? Cer ordre melt 
U 
ce Monſieur d- Orvigay, don veut que je 


revere, 

* = A fois, mon. Rival & mon 
ere 

Lui 2 Dans ce dots affeux tour ſe con- 


fond en moi, 


Haine, deſir, 2 eſpoir, amour, & 


froĩ : 


Je ne demele nen dans ce * funeſte. | 


Qui m'en fera ſortir ? ... Mais "Fon. 
mee reſte; 
Il eſt inſtruit. "Allons, a 


Le malheureux ſecret 271 Pon veut me ca- 
"£m cher. abt $& L435: ; | 


ho ACTE v. 
J SCENE I. 


. Taz'o00N,/ Lz Manayts. 2 


"This. US d*Arviane- a tort, plus F 

> doit ètre à Aru . uk 
Marg. Y ſongez - vous? A quoi vou- 

. 


*. 


- 
= * 
= * . I - 
— 


„ LAN IDE 
— pA 
Oln. | 
ot erer 
trop loin 


C'eſt une offenſs en forme, me infulte mar. 


S 


II faut bien, e 
raiſon. 


. Vous nels ferez pas # 
n Men Pourquidonc 


je vous 4 pre 5 | * Ls ty 
Jy ſuis peas. 


Theo. Vous en es Ten- 
Ser 
n que Wo un inſ- 


' Te. e Quand je 
urrez me Pa 
Theo. Il ne ſeroit plus tems. | 
Te Marg. fa peine 2 
vous 8 | 
1 Si vous ſaviez à qui d Arne ap- 


partient . i 95 90. | 
" Ze Marg ach importe? ? 
- 4 I? 201 AJ £5 b, "The. Ah, Monſieur!. * 


1 Mar 4 Dites; 5 


1 2717 


* ; 


* — 


qui vous retient ? 


—— — 
Sa | 


MELANTDE. 


_ Theo. Vous en auriez PitiE. - 
Te 1 Susſeamide 


fon Pere? 


3 


Parlez. . 5d" Ike © - 
"This; Helas . Yogi? wil 112-197 
Le Marg. Eh tien? 
Theo. Maanide « 4 
4 | " % 
Le Ma m' annonce: cus 
25 el uy Theo. Ceſt 
Cet Infortuns,. © * 
Qu'en des tems pls heurenx Fase vous 
| a donne 8 
Enfant ne pour x 1 . de ſa Mere, 
ee heritier 15 & de m 
pokes RICE £ 
Sans Stat, ſans . fans, nom, fans bien, 
fans rang; 
Qina ſavoir bare de tous ks dis du 
an 
Au Py un objet damour, de com- 
_ - Plaiſance,,,, 


De reſſou rce, de j joye, & de Nn 
* | ASHE etre ain 100 vous devoir le 


5 7 OT: 14 ee 
Haas 


Lt Marg. 
hs} 766. Ceætoit 1 hy- 
men & l'amour 
Comptoient que vous deviez vous ſurvivre * 
vous-meme : 
Ceſt un bien que le Ciel ne fait qu/a eur 
qu'il aime. 


Vous 


" - TIS * 


— 


44 ME A Vu DI. ; 
Ven avez; & pourquoi nen n jouiſſez vous 
pas? VIS 
3 Que ey rag de plus qu un fort f Plein 
j *ap 
Qu' une Erosſe pour vous fi "endee'& f 
7 ; conſtante, ern 4 
Et qu'un Fils en <a de rempli you at- 
tente? 
Songez que, pour jamais, Ft allez vous 
— priver 
Du bonheur le Plus grand qui Pot vous 8 
Ze Marg. Eh! daigner m 'Epargner. 
| Quelle atraque 3 im * 
a Ab? hed halas ! Pourquoi vous ai-je 
2 vue 
Devois Je rencontrer vos E en! 
Quelle ctode funeſte alors guida mes Pas? 
Rendez - moi donc ce 3 ert de vos 
charmes > 
Son infidelitẽ far verſer troß de larmes. 
Thon. Vous * paheren eder, e vous 
% 
Melanide bien - tõt vous eh bett werter. 
Elle vivoit pour vous. HU faut bien q au elle 
meure. 


1 1 
* The. You 125 lte 
Lan 8 


- pa 
22 "% *#, # 8. . . 
63 2 0 3 8 £1 22 _— — — « wt 4 | e 


TUM 


_ 


| MELANI DIT. . 
* Z. Marg. Ah ! Cruel, je ie ois, vous 5 


voulez mon 
ou, vil faut que je dot an non 6 feen 


"da 038 11 1327S 


r 


Mais, comment par venir” * ey <@re- fur 
= D9VE 0D SUYOYT -HEF O00 
Eft-ce à FAmour heureux A $'immoler W. 
meme? © 
| This. Quand il eſt eriminel it be bet 
etre heureux. rinnen 
Nas voilk votre eue p you bill nie 


© deve, . 


* 4 'S © 


... D'Arviane, LE Maxgpis. 100 A 
. Merg. [2 part.] Thesen gb doit pas 


avoir eu Pimprudence 91194 
De faire à d*Arviane aucune confidviite. 
De. I > Julqu's au fond du cceup 
gret, 


e 


je m attendre 4 THT] 
I Marg. Des que vous ſouhaitez” que 


tout ſoit efface, 
Je ne me ſouviens py IG 
D' Arv. Je eraignois de 2 wal 


„ nfigxible. nnn r 
Prevent contre mor d une haine invincible, 


St 


—_ 


| Fe ne pouvol br aer, 


I veut couvrir ſon. ing Gun 


96 MEL ANI DE. 


A vous me baifſiez; mon ſort ſeroit affreux. 


| Le Marg. On ne hat r ceux 


qu'on rend malheureux. 


 D'arv. Cet aveu n'adoyci mes maur 

: qQu'en-apparence, | - 
$ vous ne me voyez quiavec . . 
Le Aung. Croyez que je vous plains. 
[2 part.] Tous mes ſens. ſont troublez. 
Dro: Votre pitiẽ m eſt chere. Ab! fi 


__" yous la reglez 


Sur Terat al je ſuis, -elle dei etre extreme. 


Le Marg. Je ſais qu'il eſt cruel de perdre 
ce qu on aime. 


D Aro. Pai no ade Ghote me de. 
ſeſperer. 


Je ſerois trop keurewe de n*avoir à p leurer 


Qu une ſi douloureuſe & ſi triſte in 
Cette perte, apres 0 en entraine encore 
une. hatch 


On ae eprouva Jamais un revers plus after. 


Helas ! jravois un Pere illuſtre, genereux, 
Digne d 'xtre 3 A jamais ma a gloire & mon mo- 


delle: 
une ſburce. plus belle. 
Vain bonheur! an un 


ternel, 
; opprobre 
eternel ; | 


A ſes premiers liens il s arrache de force, 
Et va ſacrifier, au plus affreux divorce, 
La nature, Phymen, & Pamour — 9 
2 ins de n . 


oO 


NELANX IDR. . 


8 Nabe ewe ne, je vais . ene 


1 — qui devoient me voir au- deffus 
Jen 2 le dernier, & le plus malben - 
A 
Je vous vois attendri l. je me flatte;-j' e 
. e Pas le parti de mon | 
Le Marg. Il ſeroit mal-aiſs.de te juſtifier. 
D' Arv. Ne 
mens ©; 
Je en nb pour nee pas i · 
mide. 


. je ous prems. pour) 


mon guide. 
Le Marg. Moi? 44. 400 2 
D' Aro, 3 Aquidone 
puis- je mieux nyaddreſſer 2. - 
Ma confiance, helas l doit-elle vous 'bleſſer? 
MY rr erer re 
aſſe? 
Mon Pere va bien. dot combler notre dis 
1er enn Ri. tens 
Avane quun autre hymen le ſepare 4 
nous, wb 
Ne pourroi-J, en cremblant, embraſſer fs 
genoux? TY O77 
Croyez-vous un refus. puviroit m mon 205 
ace 


Quoi ] mon Pete ba Ah! Monfieur, met: 


tez · vous a ma place: 11 
* | Sep polen 


8) MEI ANN IDR. 
Suppoſez un moment que je ſois votre Fils : 


De feriez-vous ? Parlez-. PE 
_=_ WOES ME Sauroival 'qui je 


la eee! Je vous offre man Pami- 
tis la plus tendre. 
De mes ſoins les plus doo vous dere rour 
(r:attendre; © C) 
545 Pois-j Je- 1 me contenger Gan vain 


Cruel Je ne veux point de dedomimage- 
ment. 
Vous avez db emendre. A quoi. ſen le 
: myſltere? - 
Ou = er- moi Perir, ou render- moi mon 
ere. © 


Ceſt moi qui ſuis le fruit de n 
ſoupirs. ra $? 
Songez que ma rafſunce a combl yos de- 
„„ 
Du plus and &s malder dr re 
© - ſuwie? | 
Vun ſeconde fois je vous doive lo vie. V 
Je ne veux en jouir que pour vous honorer z 
Je ne veux reſpirer que pour vous adorer: . . - 
N'oſez-vous voir les er que yous faites 
A tant de fermets j je ne pouvois ifuivepare. 
Vous me feriez7penſer que je me ſuis) m6- 
pris; 
Nen ales ie i nt ie tire que Fi 
Pas 


Et 


hs # 4 8 


MEL AN 1 DE. 89 
* male vous aucun droit A pr. 


Vous tres vertueux, be vous, ſeries plus 


tendre. 
Jai cre de faux. 3 | Ab L. dignez 
m'exculer : - | 
par — trop flatteurs. Poor ne pas 1 f 
er. Enie 8 
On m'avoit mel infirult./ Rentrons dans * 
miſere. - | 
Avant que de fortir"de. Ferreur, la, plus 
chere, 


Et de quitter un nom que j avois. unge, 
Vous- meme montrez- moi que Je” m Kreis 
de eee ni 27 e a 1 
Vous 1. m'en donner la preuve u. pus 
| i * LS; 4 4.3 Newt & 
Je vous ai fait LA bo une aber grande in. 
ure ; 2. Or. $ 
3 ſuis gars, 4 
Si vous ne m'<tes rien, je n' ai rien ebpare. 
L'excuſe n'a yang ſeu. Votre N vous 


enga 
A laver - mon a fag. un 6 ſenſible ou. 


ot donc me punir, priſque vous le. a 


vez ? 
Vous allez m*arracher Roſalie; e 
Prenez auſſi ma vie, elle me dẽſeſpẽre. 
Le Marg. Malbeureux!, qu oſe- tu pro- 
Foeer a ton Pere? 
D' Aru. 


9 MEUANIDE 


« 0 D' Av. Ah! je rene 
| Le Marg. Que NEE, 0 
Ciel! En eff er after S 227 


SEN DERNIERE * 


NM. 24182, Dorer E, Turo bon, 
Nr Lz. Marquns, D'Au- 
VIANE. N 124 4 . 


2-vous des traits 


"Y ek eher 
i ayant ma mort; que j vous im- 
une ; 


Er je viens, 3 vos e 


Mon Fils ls, uniſſons-nous = 1 oe 
Ele va paur ſe. Jetter aus Mar, 1 
ea 7 
c D*Axvians 7 n aux pieds du 1 

18 4 6. 
jo #5; 3 Non Pere L- £33 
f * Marg I n Pardon- 
-11* Nez. 


Au trouble od tous mes ſens be ſont aban- 
donnez. f 

[3a Parl.] Que * me ens confus, medi & 

Mi Yom: 70 

1 ous craignez, jc levois, que 1b. 


* * = — 
© err 
» * * * 
. M * 


E LA NID. 


Mais Go de me laifſer aigrir par” mes $41 
heurs, 


Quel que ſoit le ſujer qui fait couler mes 


pleurs, 
Helas ! je ſais toujours excuſer ce que j aime. 


Vous cauſez, malgrẽ vous, mon infortune | 


extreme, . 
ne fi longue abſence, & les brate de ma 
OO 
Ont rendu votre cr Ie mattre de ſon 
ſort. 
Te devois ſuccomber. La tun jalouſe / 


Des long-tems auroit du vous ravir votre 


Epouſe: lie 
 Pardonnez fi Yemprynte encore un nom fi 


Je ode à habitude, elle me vient de * 


Mais, fans parler de moi, ni de ma deſtinée, 

Je vous remets le irene du plus tendre AK 
n 

Paurois lieu gelperer que cet Irifoetaric 

Ne dementiroit point le ſang dont il eſt'ne; 


Et at pourroit your etre auf cher qu'A a 


nl 


Mere. 


Daignez donc vous charger de toute 14 mi- 
a” 


Permettez quit $ dere en ſecret fous vos 


yeux: 
I1 aura plus que vous Recever mes 
r 


- 1 2 


4 F . % | 7 12 LEY 
5 - 4 1 n * Nat 4 - 
: « b * 4 
. 7 4 | 
8 en PRE 
o 4 : 


S 


% 


a+ MELANIDE. 

| La 4rujape.) Et vous, à vos ane far 

1 vous reconnoltre. 

Me pardgnnerezayous; 85 * uit fait 
nattre 7 

Oh, mon Fils! 

Le Mam. Jo Mine] | Ning 45 

ma confu 


$76 ne. dans indecifir 


Avez- vous pu me croire aſſez de ie 


* vous, que fai tant 
rie; 

Vous, dont j a. 6 long tems deplors. le tre- 
You, qui Je retrouve un | coeur. & des 


dere adorez de tout ce qui reſpire ? 


Qu php reclamè votre, . 
pire 

Avant que de revoir un objet ſi touchant, 

Jai crù ne pouvoir vaincre un coupable pen- 


chant : 
Mais ram, en ſortant de cete erer 


extrẽme, 
Wen me rendant à vous, je me, rends à 


Mon coeur & mon amour vont ſe. renou- 


veller.. 
Heureux « que vous ayez daigne les, rappeller. 


in. J Quelle felicize m alloit etre 


ravie 


Je vous retr done! 
._* Dee. Cher auteur 


Le 


_— 


de ma vie! 


? 
% 
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MELANIDE- 93 
Te Marg. [a 4 Arviane.} Oui; je ſuis vo- 
0 Pere [2 Melanide.] Oui, je 5 
Votre Epoux. 
Que aas & ee nous reuniſſent 
1 
[2 Doriſte.] Madame, vous voyez dans 
uelle douce chaine, 
Auſſi- bien que PAmour, mon devoir me 
ramene ! | 
Dor. Je ne puis qu "applaudir, & vous 
feliciter. _ hs 
J'euſſe ete la premiere à vous folliciter. . 
Le Marg. LA Doriſee..] Pourriez vous 
detourner võtre choix ſur un autre, 15 
Et ſouffrir que mon Fils devint auſſi ie votet | 
Nous ſerions tous heureux. 
Dor. J accepte cet 


honneur. 
J. e Marg, [4 Milanide.] Ne con ſegtez-vaus 
pas de meme à leur bonheur? 
Mz. [embraſſant Roſalie.) Qui, moi? fi 
Jy conſens! Oui, vous ſerez ma Fille: 
Le Marg. Ne faiſons deſormais qu'une 
meme famille. ; 
O Ciel! tu me fais voir, en comblant tous 
mes veeux, | 
Que le devoir n'eft fait * de nous 
rendre beusur. 
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A Mabaur 'LA. 


AA Gb 1s . 
Mavane, 


ES Eloges que vous donnez N M- 
 LAN1De, font à ſon Auteur plus de 
tort que vous ne penſez. Il eſt trop 
Eclaire pour ne pas les redouter : un 
encens prepare de la main des graces eſt fi 
flateur qu'il eſt bien propre I multiplier les 
envieux. L' Auteur dont je paile ren a 
deja que trop, MeLaniDE a revolté les 
 Communes de! Empire des Lettres. - Les My- 
lords & les Pairs ſont montes ſur un ton 
bien different. Les ſucces des grands 
Hommes font leurs delices. Ce n'eſt pas 
que les Maitres de PArt ne dẽſaprouvent 
rien 


[9] 


rien dans les beaux Ouvrages 


Mais il n'a- 
partient qu aux Favoris du got & du genie, 
de fixer le prix des choſes en developant 
leurs beautes & leurs defauts. 'L?acaderme 
ſeule pouvoit juger Rodrigue &:Chimene. 
Croyez- vous maintenant que je ſois aſſen 
tẽmeraire pour donner mon Jugement ſur 
Ms'LAxI DE? Il faut laiſſer parler les Maitres 
du genie. Dans ce deſſein je n'a pas cru 
pouvoit mieux faire que d' aller au TEMPLE 


p LA CRITIG VE. J'ignorois les chemins 


qui conduiſent a cette demeure : eclairee : 
ans la crainte de m' ẽgarer, j eus recours a 


trois hommes dont je fis la rencontre. Cor- 


neille Etoit la matiere de leur converſation. 
A les entendre rien n'ẽtoit ſi miſerable que 
ce Prince de la Scene. L' extravagance de 
ce diſcours me fit connoitre qu'il ſeroit dan- 
gereux d' avoir de tels guides; je les quittai 
bruſquement, & je tournai ſur la droite. Ce 
depart fi precipitẽ ne fut point de leur goũt. 
Od courez- vous? me diſoit l'un; econtez_ 


du moins la Lecture de mon Poëme d.. 


laric. Entendez mes diſcours oratoires, me 
diſoit l'autre. Ma Pbedre vous divertira, 


crioit à pleine tete le troĩſiẽme, & vous con- 


viendrez qu'elle eſt infiniment ſuperieure I 
celle de Racine. Je-reconnus alors ces trois 
Heros ſi ſouvent celebres par la Satyre. Le - 
peril me donna des ailes,” & je ſus bien-tot - 

hors d inſul̃ eee. 1 


- 
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PJ etois à peine revenu de ma frayeur, que 
Irene derriere moi ces deux Poetes, que 
_ 


caprices de la fortune ont ravi à leur Pa- 
trie. Un Diſciple d' Epicure en manteau 
court, etoit au miheu d' eux. Il eſſuyoit de 
leur part les railleries les plus pi . 
Celui- ci qui n'eſt point au fait de l' im- 
promptu, juroit de sen venger d'une ma- 
niere Eclatante. Serment dien inutile ! On 
Pen auroit cri fur ſa parole. A cela pres, 
ts v dient dallez bon accord. Pour 
moi, je n' eus beſoin que de leur preſence, 
pour me perſuader que ce chemin cond uiſoit 
au TzMPLE DE LA CRITIQUE, & je tou» 
chai bien-tor au terme de mon voyage. 
Cet edifice me ſurprit par fa noble ſimpli- 
eitẽ. La force du Puget, les graces de Gi- 
rardon, la fablimite de Afichelange, le pa- 
thẽtique de Raphael, le coloris du 77e, & 
la ſimplicitẽ dans le deſſein du fameux De- 
brofſe, tout cela fe marioit admirablement 
dans ce Temple à la correction -elegante du 
- celebre Levan. | 518 . — 
Mais tant de beautes reiinies font encore 
 Cloipnees de la perfection. Sous les yeux de 
la Critique, ces grands .genies mettent la 
— dernicre main à leurs Ouvrages. 
Corneille eſt entre Homere & Mic belange. 
Ils s oppoſent leurs chefs-d*ceuvres, ſans faſte 
& fans orgueil. La Critique les a ſEpares de 
tous les autres. Elle ſeule peut tes: &clairer 
dans la route ſinguliere qu' ils ont ſuivie, Un 
. peu 


1 


ww. 

dap Jappergus Virgile, Naeir, 
pou, 15 attiroient ſans ceſſt les re. 
cw els Deals & ſembloient etre Pobyer 
de ſes plus rendres complaifances. L uni- 
formitẽ de ſeur imaniere, ne 3 A la- 
verite, lui plaire 3 mais 3 
jamais perſonne . avoit 'egales dars Fart 


de manier, eres les paſfions & waned 


timent. 


34 


| Diſprrans, 10 Tie & Moliere, diſcos | | 


roient enfemble. Ik font peut: etre les, feuls 
dans ce Temple, à quite veritable coloris de 
la nature ait EtE-parfaitement-conhu. Ainfi 
la Critique ſgavoit aſſortir ces charmantes ſo- 
cietes, J'y vis encore tous ces :genies cele- 
bres qu' Atbenes, Rome & Paris ont vii nal- 
tre dans leur ſein. Ce ſpectacle me ram 
d'une juſte admiration. 6b 
8 m' avanęai vers le Tröne de 
ha Derſſe. bin javois conęu de cette 
Divinitẽ ẽtoit — ce du vrai. Je me 
la repreſentois aveugle 
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niment eEchiree fur les defauts, ne conſultant 


que Penvie & le caprice dans ſes deciſions; 
tant le ſiel qui diftile fans ceſſe de la phitne 
de nos Ecrivains, m*avoit aveugE fur fon 
2 A peine la Critique eut elle enten- 
ſujet de mon voyage, qu'elle m ho- 

nora Fun ſouris leger, qui fit couler dans 
| Di ceeur une 1 Dro con == t 
eee " Droiture, _ ſes 
owe 


4 
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c6tes les Graces & I Enjoiment.. Vous venez, 
me = elle, fort à propos. Lon va joũer 
MrLAxipE en ma preſence, . & vous en- 
tendrez enſuite mon jugement ſur cette Piece. 
A ces mots elle deſcendit de ſon Trone, & 
ſuivie de toute ſa Cour, elle ſe rendit a la 
Salle des ſpectacles. Parmi les Acteurs qui 

t devant elle, je reconnus Baron, & 
la charmante le Couvreur. Celle-ci reprẽ- 
ſentoit MR LAN DE, & Pautre joũoit 4 Ar- 
viane. Les couleurs brillantes de la jeuneſſe 

eclatoient encore ſur leur viſage. Leur maniere 
avoit pris de nouvelles forces dans le Temple 
de la Critique, Chaque Vers qui ſortoit de 
leur bouche excitoit un doux murmure bien 
different de ces acclamations bruyantes qui 
ne ſęauroient Etre l'ouvrage du diſcernement 
& de la raiſon. Le moindre de leurs regards 
peignoit un ſentiment. Je m'apperęus alors 
que les cris furieux d'un Acteur emportẽ ne 
peuvent ſupplẽer aux fineſſes de Art, . Ce 
ſont des traits qui penetrent le coeur, en amu- 
fant l'eſprit. A la reconnoiſſance de Melanide 
: onde Tv Fils, M. Baron, & Mademoiſelle 
2 0 Couvreur faiſoient paroĩtre cette ſorte de 
joye, melee de douleur que Rubens a ſi bien 
: 1. pmgee” dans ſes Tableaux du Luxembourg. 
Lee plaiſir que je goutois a ce Spectacle, 
ne m*empecha point d' envier celui que vous 
goũtiez a Paris dans le meme tems; Eh ! 
qui pourroit me faire oublier les attraits en- 


chanteurs de h Demoiſelle Gauſin, & la 
\ te 


& . > #2. 
brillante vivacits du Sieur Granual. Ce- 
ndant j'oſerois conſeiller à ces favoris de 
Thalie, d' aller de tems en tems, au Temple 
de la Critique ; ce voyage qui ſeroit inutile a la 
* de leurs Confreres, leur decouvrira 
a route qui conduit 2 la derniere perfection. 
| Les Acteurs celebres qui joũerent devant 


moi avoient été choiſis par le Get; ils tus 


rent gEneralement applaudis ; la Critique 
elle-meme donna des larmes a Melanide, & 
tous les Spedtateurs firent ſi bien leur devoix 
a cet egard que  Auteur-meme de la Piece” 
en eüt ete ſatisfait. Fa 1 
Cependant, la Dæeſſe aſſembla bien-tot 
ces Genies celebres qui mettent dans la ba- 
lance les Ouvrages, & qui decident de leur 
fortune. La Critique prelidoit à cet Areopage 
redoutable. Pour y etre admis, il ne ſuffi» 
ſoit pas d'avoir enfante des Ouvrages immor- 
tels; il falloit avoir joint le diſcernement au 
Genie. | . at $i . 
Afin, dit la Critique, de proceder avec. 
ordre, examinons d'abord le choix du Sujet. 


Elle fit ſigne en mème tems à Deſpreau de 


donner ſon avis. Il faut en convenir, dit le 
Satirique Frangais; Melanide intereſſe par 
ſes malheurs, mais n*eſt-ce pas plitot le fond 
d'un Roman, que la matiere d une Comedie #, 
En effet, tout ce qui ne retrace point le ridi- 
cule des mceurs ne mérite pas ce nom. 
Quelques - uns ont voulu donner à Mzlanide. 

| 4 N 


0 _ RI 
te nom deTragi-comtdit. intention de Mr. 
de la Chauffee leur eft auſſi contraire que la 
- raiſon, Peut-on appeller Tragi-comedie, une 


Dice od Fon nappergoit rien de tragique ? 


Peut- etre l' Auteur de Melanide a- t'il voulu 
produire ſur la Scene un ſpectacle d'un nou- 
veau genre: amour de la nouveaute Va 
Feduit ; il a ſacrifis le defir d*etre. utile, au 
defir de plaire. En vain a-t'il mis dans la 
bouche de M#lanide une excellente Morale, 
les Pieces de ce caractere feront toujours le 
meme effet que Zaide & la Princeſſe de Cleves. 
Quel ridicule, ces Romans ont- ils detruit ? 
Les charmes de Melanide ne diminueront pas 
le nombre des Amans infideles ! Plus la Piece 
eft = pv: us le gotit des Avantures fe. 
forti mi la Jeuneſſe, II n'appartient 
qu aux Ouvrages de caractere, tels que I In- 
Poflenr, les Femmes ſpavantes, le Folleur, 
kt Glorieux, ou les Prijugtz à la mode, de 
corriger les travers & les ridicules en les cri- 
tiquant. £ | | 

"Lon me dira peut-etre que tous les ca- 
racteres ont deja paru ſur la Scene. L'Au- 
teur de Mani. a trop de diſcernement pour 
nous oppoſer une raifon fi frivole. La va- 


- _Ti&E infinie dont la nature marque tous ſes 


Ouvrages, fournira toujours à la Scene des 
Caracteres nouveaux. J*avoue qu'ils ne ſe 
decouvrent qu' aux grands genies, Mais 
cela mEme rend l' Auteur de Mi anide inen - 


cuſable. (ra 


— 


Lr 
Oeſt, d'ailleurs, le-fevl moyen dg paſſer 
2 1a poſterits. 3 attraits de Mz*lanide, 
quoique tres-dignes des applaudiſſemens 
qu'elle regoit aujourd'hui, ſeront effüceꝝ par 
la revolution 25 Tems. It n ppartienr 
qu- au Miſantrope,” & aur Pieces d Golf 
auſſi vrai, de parvenir à ja Poſterit la plus 
reculte. Cet avis judicieox fut won 
& la Critique Pappuya de ſon ſufft 
Il s'agit maintenant, ajouta la D hy s. 
xaminer POrdonnance generale du Fonte. 
L' Auteur du Telemaque prit la parole. L'or- 
donnance du Poeme de AMelanide eſt gene- 
ralement aflez reguliere. Mr. de la Chatifſee 
a diſpoſe ſon ſujet 'en Mafrre ; & tout ce 
que la fortune de Melanie pouvoit fournir 
de plus intereſſant, il Pa avec habilets: 
Ces reconnoiſſances fi tendres & ſi bien'pre= = 
par, ne meritent-elles pas les þ 


odigue ? M oh FR SOS 
eur f ais je ne * 
quoi | PAvteur a voulu Trobe a nos yeux la 
reconnoiſſance de Malanide avec le Conte 
POrmance. N*eſt-i] pas privE de ce que for 
Potme lui fourniffoit de plus intereſſant ? 
Des ot ion peu eclaires ſouhaitteroient 
qu il eũt plfiror retranchẽ Pamotir d Comte. 
eſt· ce oh demander Fon Þatifſe un 
Palais ſans fondemens? L'*amour du Comte 
 COrmanct eſt la baſe for laquelle tout le 
Poẽme eſt apuye, & rien n'eſt plus um- 
neux que cet incident, Dyautres foutiennent 
ul Sor du Comte pardit trop violent: 
Pour 


Pier à Pp aris un Potte qui peignoit les anciens 
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ur qu'il puiſſe renoncer ſitot x Reſalie en 
faveur de Melanide. Ceux- ci paroiſſent plus 
fondẽs en raiſon, Ainſi le denoùment, qui 
d' ailleurs eſt bien entendu, peche contre la 
vrai-ſemblance. J'avoue que plus l'amour 


du Comte paroſt invincible, plus ces coups 


de Theatre fi bien .mEnages dans le qua- 
triẽme & le cinquiẽme Actes, frappent les 


Spectateurz. Mais c' eſt aux  Maitres de 


Part à ſi bien aſſortir toutes les parties de 
ur Ouvrage, que les beautes de Pune ne 


loient jamais parfaites aux depens de l'autre. 


Ne peut - on pas reprocher encore à M. de la 
Chauſſee que, des le troiſiẽme Acte on de- 
couvre le dẽnoùment? C'eſt priver le Spec- 
tateur du plus grand plaiſir que l'on goiite 


au Theätre, je veux dire, de la ſurpriſe. 


D'un autre core, l'on ne peut donner trop 


de loüanges a Mr. de la Chauſſèe de s'etre 
'Eleve à ce haut Comique dont les honnetes 


gens s accommodent ſi fort. Au lieu de ces 
1 fades qui ne plaiſent qu'à la 

rgeoiſie, il a trouvẽ Part d'amuſer 1: 
Spectateur par le ſentiment, Ce role de Va- 


Et, que nos Pottes ont cri fi neceſſaire pour 


Egayer le haut comique, il a ſacrifie en fa- 


veur de la Politeſſe & du bon Goſit. Il n'eſt 


pas dans nos męeurs de charger un Valet 
d'une intrigue conſiderable. Terence eſt en 


cela le modele que nos Pottes ſe ſont pro- 


poſez; mais en fait de mœurs, doit-on co- 


_ Romains? 


. 


T 
Romains ? La nature & la juſteſſe ne peuj- 
vent s'y rencontrer. Mr. de la Chauſſce 
$'entend. encore parfaitement bien à rendre 
ſes Perſonnages intereſſans. Il leur a-prete 
de ces foibles que le Spectateur aime à par- 
tager, & qui le diſpoſent à la pitie; Les 
Actes d' ailleurs, ſont bien diſtribuea, & ſe © 
fortifient a meſure que le dẽnoũment ap- 
proche. Cette marche eſt conforme aux lone 
du Theatre, M. Baſſuet n'etoit point dans 

- Faſſemblte, & PAuteur du Telemaque fait 
pour avoir raiſon, ne trouva point de Con- 2. 
tradicteurs. A N | ub at 
Enſuite on rechercha fi l'unitẽ de lieu, 
d'action & de tems, eſt obſervee dans le 

, Poeme de Melanide. Le lieu de la Scene, 
dit Racine, à qui la Critique demanda ſon 
avis; le lieu de la Scene eſt dans la Maiſon 
de Doriſee, Mete de Roſalie. Les incidens 

y conduiſent naturellement tous les Acteurs, 
& tout cela peut bien s' tre paſſe dans l-e 
meme lieu. Tout eſt parfaitement con- 
forme aux loix qui reglent le tems d'une 
action dramatique. Dans trois heures, qui 
ſuffiſent à la Reprẽſentation, tous ces ẽvene- 
mens peuvent ètre arrivẽs en effet, & la vrai- 
ſemblance n'a rien à deſfirer à cet ẽgard. 
Pour Punite d' action, je ne la crois pas auſſi 
regulierement obſerve. Ce n*eſt pas que 
je me range du parti de ces Critiques malinſ- 
truits, qui prẽtendent que le double interet 
de Melanide & de ſon Fils, bleſſent les _ 


[64] * 
de Funité. Leur cenſure ft injuſte & mal- 
fonds, la multiplicite des interets ne detruit 
point Punitez pourva que Vinteret 1 
ſoit toujours dominant. Is parleroient p 
juſte, s ils cenſuroient le premier Ace de 
Melanide, en ce que l'amour d A viane, qui 
reſt point 'interèt prineipal, Poccupe tout 
 efitier. © Ainſi Punitg n'eſt point ẽtablie dans 
e premier Ace, & le Spectateur prend le 
change. L'intẽrèt principal doit s emparer 
des Spectateurs des Pouverture de la Scene, 
pour en feſter le ' maitre pendant tout le 
cours du Poeme. Ce font BR de ces fautes 
que Pot ne pardonneroit qu'à des Auteurs 


mediocres. '' Mr. de la Chauſſẽe ne mérite 
de 


A cette cenſure ſi juſte & ſl 
moderee, je reconnus le Pere d' [phigenie & 
Moliere fut enſuite charge d' Examiner les 
CaraRteres de la Piece nouvelle. Le Carac- 
tere de M#};de eſt certainement, dit- il, tou- 
che de main de Maitre. C' eſt un amour 

Echaire qui la tient inviolablement attachẽe au 
Comte £Ormance, malgre Pinconſtance de 
cet Epoux infidele + ſes paroles & ſes de- 
matches ſont toutes  frapptes au meme coin. 

La nuance la plus kgere ne porte point 1 
fayx. Le caractere de ſon Fils feft/ point à 
beaucoup pres, auſſi bien ſoutehu. Dans le 
premier Acte on peint 4 Arviane boũillant & 
ö ueux; cela prepare aſſez - bien ſa que- 
avec I Comte d Ormanti, mais la ja- 
93 | _ _  bouſie 


% 


. 
louhe eſt trop lente & trop moderte. "Cette 
one auſſi indeliberẽe que amour meme, 
t OY au caractere que Poh 
qẽpeint. Ce coup de pinceau fait grimacer 
la figure, ſi legerement, a la verite, que peu 
de gens ſont en ẽtat de P appercevoir. Ceux 
5 pretendent que la Jalouſie eſt fille de la 

eflexion, ſont bien eloignes de 1a verite! 
Le Comte paroit ſous un caractere qui ne 
mrite pas de louanges. Cette obſtination 
trop long-tems ſoutenue, à ne vouloir point 
facrifier ſon amour à Melanide, indiſpoſe Ie 
Spectateurs. Un homme d' bonneùr & de 
probitsE peut- il balancer entre amour & des 
devoirs de cette nature? L'Auteur pouvoit 
KEvitet ce defaut, en reculant juſquꝰ au cin-⸗ 

quieme Acte la reconnoiſfance du Comte 
avec Melanide, Le caractere de Roſalie 
contraſte aſſez bien avec celui de ſon Amant. 

D' Arviane eſt entrainè par un amour vio- 
tent, dont les tranſports l'agitent fans ceſſe, 
Roſalie n' aime peut-etre moins; mais 
amour emprunte en elle le coloris de L'en- 
joument & de l'indifference. Ce contraſte 
eſt dꝰ une addreſſe merveilleuſe, & ces deux 
catacteres ſont très- bien ſoutenus. Celui de 
Theodon ſe dement en quelques endroits; 
il agit en homme d' honneur quand il s'ef- 
force de ramener à ſon devoir PFEpoux de 
Melanide. Mais fait-il le meme- Rale en 
laiſſant le Comte . POrmance dans Feiporr 
d'obtenir Reſalis qu'il vient d' accorder à 

* Arviane 
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& Arviane, ne ſont ce pas des morceaux de 
differente couleur? Tout le monde gotta fi 
fort la juſteſſe de ces obſervations, que la 
Critique engagea l' Auteur du Miſantrope à 
les continuer. 1 
Le ſtile & les vers de Melanide, ajouta-t-il, 
ſont dignes de notre attention. Le ſtile en 
eſt noble ſans étre guindẽ, ſpirituel ſans 
etre precieux, elegant ſans -Etre. affefte, A 
quelques negligences pres, la diftion de Ade 
lanide peut ſervir de _modele. Pour l'har- 
monie & la cadence des vers Mr. de la 
Chauſſte la connoit afſurement, mais il l'a 
negligee. J*avoue que des Hemiſtiches trop 
bien marques, rompent la declamation 
& genent les Acteurs; mais ce defaut d'har- 
monie, qui peut- tre eſt avantageux ſur la 
Scene, nuit à la Piece lorſqu' elle eſt impri- 
mee... Ses vers, à cela pres, ont un grand 
air de facilite, & ſes. images ſont douces & 
gracieuſes, quoique deparees par la foibleſſe 
du coloris. Parmi ſes vers en voici qui me- 

© _ritent d' etre cenſurez ;z en a fort applaudi a 


. Le penchant doit finir ou commence le crime. 


1 Je conviens que ce. vers ne manque point 
| | d' energie, mais la verite qu'il annonce eſt 
commune & triviale. Perſonne n' ignore que 


| 9 les commencemens du crime ſont des bornes 


[17] 
2 ne devons e e en di- 


ſant, 


15 2 3 * I 


Qi | age brider nos | penchans tes. + plus 
: . R * | 

Vous n — rien à a perſonne. 226068 
Je veux un vrai any — ene a 
Et qui cependant nous ẽtonne, 12755 

De ce vrai dont tous les Eſprits 
Ont en eux-mEmes la ſemence/, 
on ne cultive _ & que Pon ef fur- 


pris 


De trouver vrai quand on y penſe. | 


D; alleurs, ce mot de penchant .n*eſt-il pas 
deplace ? Peut-on nous faire un devoir de ce 
qui ne depend pas de nos efforts? Où ſeroit la 
victoire ſi le penchant finiſſoit od commence 
le crime? Eſt- il en notre pouvoir de ne- 
ſuivre notre penchant que — — aux com- 
mencemens du crime? D' ailleurs, cette ſen- 
tence m'a tout l'air d' appartenir au bon 
homme Seneque. Depuis long - tems les bons 
mots de ce Philoſophe ſon bannis de laCour & 
de toutes les ſocietss polies. Dans la pre- 
miere Scene du premier Ade, Doriſee fait - 
ainſi le caractere du fils de Mdlanide: 


— 
* 
* 
1 


Ji 4 Arvian a trop 7 impetwofud. 
M909) ; . 


ſoit le mariage 2. Mtlanide avee * 
OE 


[18] 
- Ceſt un des lus mechans Vers qui ſoietit 


encore montes ſur la Scene. Cet —— que 
Pon met dans la bouche de Theodon peche 


contre la Langue. Parlant de l' Arrt qui caf- 


mte, 


a c ot pas l, ä 


Un Arret ne peut etre perſonifie & cette 
expreſſion, ce #*2/t pas ſui, eſt proſerite 


PFuſage. Si ces Vers ſont cenſurẽs avec Juſ⸗- 


rice, c'eſt ſans raiſon = de mauvais wy 
ſeurs attaquent celui- ci 


* 4 e priter-wous ? Is parts * Far 


Ge Semen pramdes 15 paroĩt trop 
hardie dans la bouche d' une ole de qua- 
lire. Je conviens avec eux que les expreſſions 
trop libres doivent etre bannies de la Scene; 
mais celle ci n'eſt point du nombre; elle fait 
une chute heureuſe, & les oreilles les plus 
delicates ne ſeront frappłes que de ſa le- 
gerete. Le Vers qui ſuit merite encore moins 


l cenſure: 


Le Ci fit your mo le choix ) aurois 


Cependant 


[ 19] 

_ 'Cependant il n'eſt point pv ret mani 
tains Cenfeurs. Us trouvent ce 
trop recherche pour une reconnoiſſance — 
tendre, Leur Jugementeſt-injuſte, ce Vers 
eſt tres-beau, & peint avec'energie un ſenti- 
ment très- delicat. Il en eſt d'autres qui 
n''apr prouvent pus cette expreſſion: N | 
| montre ſon-Cpec, & dit: 1 51" 


N . Ceci nou: rend Gn 


La valeur d'un Courtiſan, diſent-ils; ne 
tint jamais un tel langage: & les veritables 
gens de qualite n'adopteront point des ex- 
prone fi peu modeſtes. Cette cenſute 
uſe n' eſt point fondee, & ce mot nes 
ſied pas mal dans la bouche d'un jeune Of- 
ficier. En vain donc les mauvais Cenſeurs 
voudroient· ils balancer: ici les beautẽs de ſa 
verſification par ſes — Une douzaine 
de Vers foibles, parmi quinae cens / 
au bon coin, doivent- ils revolter la raiſon & 
le bon got. L'on ne peut honnerement ſe 
diſpenſer de leur faire grace. | 

MX. de la Mothe oi ſe trouvoit au hombte 
des Juges fut priè d' examiner les Scenes 
de Milanide. Les quatres Scenes du pre. 
mier Acte, dit M. en rnd 
gulieres. Dori/6: & M#lanide ouvrent la 
Scene, elles &'occupent de amour de i . 
viane, & des Pentree le ſecond interer de la 
Piece eſt mis dans un beau jour. La ſe- 
conde Scene n'eſt conſiderable que * les 
ux 


\ 


[ mo ] 
beaux Vers que l Auteur met dans la bouche 
de Melanide. Ce ſont des preceptes excel - 
lens qu'elle donne à ſon fils; & perſuadee 
qu un galant homme ne doit point balancer 
entre l'amour & les devoirs de ſon état, elle 
ordonne à 4 Arviane d' aller rejoindre ſon 
Regiment. Cette Scene abſolument trop 
longue, devient trop courte par la beautẽ 
des Vers & de la Morale. Dans la troifieme 
Scene 4 Arviane & Koſalie commencent a 
 devoller leur caractere. Celle ci confirme à 

ſon amant la neceflite de partir. D' Arviane 
eclate à cet ordre; tout ce qu'il dit alors à ſa 
- Maitrefſe rẽjoũit par ſa vivacite. D' Ar viane 
. Netoit point ſatisfait de ſa Maitrefſe, & ne 
devoit. point ſe retirer avec elle. Cette le- 
gere decence n'a point Echappe à M. de la 
Chauſſẽe. II fait ſeparer les deux Amans, 
& d Arviane par un monologue remplit la 
quatrieme Scene. Ainſi les Scenes du pre- 
mier Ace naiſſent naturellement Pune de 
Fautre, & ſont très- bien maniees. 
Dans la premiere du ſecond Acte, le 
Comte ' Ormanct declare i Theodon la vio- 
lence de ſon amour pour Roſalie.” . Ainſi les 
incidens ſe decouvrent de ſuite, & l' Auteur 
hate ſa marche vers le denothment. La 
ſeconde Scene merite plus d*etre cenſuree. 
Eft-il vraiſemblable que Malanide inftruite 
pas des malheurs de vingt - annees, & que 


Auteur a fait parler avec eſprit & de = 


7 


- 
. 


IS 


© 4 * a 
N - * * . 4 


tar] 
bon ſens dans le premier Acte, decouvre ici 
ſes avantures i Theodon? Il toit plus naturel 
qu'elle ſe confiat- a Doriſee qu'elle aime de- 
puis long tems. Le reſte n'eſt point du tout 
dans ſon caractere. Ce qu'elle entend dire 
i Theodon ſur le Marquis d' Orvigm, l' en- 
gage a ſe retirer pour s eclaircir entierement. 
Mais je ne vois pas pourquoi The&odon ne l'ac- 
compage point. Les regles de Theatre ne 
ſont point gardees en cette rencontre; ce- 
pendant Malanide ne tarde point à rejoindre 
Th&:don ; & une nouvelle. mepriſe, au 
lieu de voler à cet ẽpoux fi-cheri-qu'elle 
cherche depuis fi long · tems, elle vient faire 
part de ſa decouverte 'a "Th&odon. Cette 
faute n'eſt pas moins ſenſible que celle dont 
je viens de parler. f 
La ſeconde & troiſiẽme Scene du troiſiẽme 
Ate, on d Arviane & Roſalie ſe brouillent & 
ſe racommodent, ſont dans le bon govt, & 
rien n'eſt plus ingenieux ;' mais elles ſont en- 
tierement copices d*apres le Tartuffe-de Mo- 
liere. Mr. de la Chauſſce neſt pas ne pour 
etre Copiſte. Apres la quatrieme Scene, 
od Theodew Etoit ſeul, le Comte POrmance 
vient le joindre. Il apprend avec une ſur- 
priſe qui pourroit Etre bien mieux exprimee, 
que Melanide eſt dans la maiſon de Doriſte. 
Une exclamation contre la fatalitẽ du ſort ne 
repond point à la beauté de cet incident. 
Dans la ſeptieme Scene, d' Arviane vient 
fort à propos relever l' attention des Spec- 
7 dates,, 


— 


a SI 
r , wy ww 


— 
— 


diane auſſi-tôt cette Lettre lhe; Ade/anide 


— — 
— — = 
— ——__ — — — — o 2 
—— - "_ = * — — - _ - — 


- Dp — - _ 
_ -- PREY * — — 
DD I TT CD CC CO OC ER — — —ĩ¼%:ꝗ1:7ẽjk————————ßĩV˙·::. —ñÄͥ⁵—.;.— ũ ͥw „ß PET 
- % g 
N * 1 . 
Fd . 


99 7 


I 
Le quatriẽme Acte eſt le plus intereſſant 
& le plus brillant de toute la Piece. La 
querelle qui $'eleve entre 4 Arviane et le 


Comte 4 Ormancé, & que l'on annonce I 


Malanide par le moyen d'une Lettre, 
jette dans les eſprits des ſemences d' apprẽ- 
henſion & de pitiẽ, qui font bien de Phon- 
neur à PArviane & au Poete qui conduit 
ſes demarches, Cet incident prepare fort 
bien la reconnoiſſance de Melanide avec fon 


fils; mais je ne puis pardonner a Mr. de la 


re Ar- 


Chauſſce de nꝰ avoir pas fait paroit 


reprend-fon diſcours avec Thetodon. Ne de- 


vo- elle pas voler au lieu de la querelle? 


D Arvians paroit enfin, & c'eſt alors que 
Auteur ſe ſu lui meme. 2 7 
Dans la premiere Scene du cinquieme 


Ace, le Comte d' Ormanci paroit reſolu de 


tirer- vengeance de l' outrage qu'il a regu de 
# Arviane, mais il que ſon-rival eſt 
fon-fils. Mr. de la Chauſſee ne laiſſe point 


ſa-preſence remplit tous les cœurs de-cramte 
& de compaſſion, Le diſcours que ce fils 


infortunẽ adreſſe a-ſon Pere eſt trop recher- 


ch 


Cette Lettre paroit finguliere lorſque Lon fait re · 


Rexion qu elle eſt envoyte par Doriſte, qui pouvoit 
elle-meme venir annoncer à M#lenide la querelle de 


K, & du Marguir, 


\ 


Spectateur. D' Arviane paroit & . 


( 113 ] 
che pour etre naturel. Il fait d'abord. ſeme» 


blant de le conſulter ſur ſes demarches ; voy- 


ant que le Comte d Ormanct ne s avouẽ 


point ſon pere, il le defie au combat. Tout 


cela n*eft point dans la nature. Cependant 
il ebranle Pobſtination du Comte 4 Ormancs. 
Les charmes de Melanide qui paroit dans la 
troiſiẽme Scene, achevent PFouvrage ; le 
Comte revient a ſes premiers engagemens, & 


Roſalie eſt accordee à d' Arviane, Lon finit 1 


par ces deux Vers 


Et le Ciel nous fait voir, en comblant tous 
nos vœux, Hs 
Que le devoir neſt fait que pour nous ren- 
dre heureux. 


Par cee G e it ai bs aa 


a jodta Mr. de la Mothe, que les defaurs de 


Melanide ne peuvent entrer en parallele avec 
ſes beautes. C'eſt un objet charmant, dont 
les attraits regoivent un nouvel eclat de 
quelques Igeres imperfections. Ce Juge- 
ment fut inſere dans les Regiſtres du Temple 
de la Critique, & je me retirai. J'ai Phon- 


neur d' etre, &c. 
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LELIO, Amant de Flaminia. 
MARIO, autre Amant de Flaminia. 
PAN TA LON, Pere de Flaminia. 


ELAMINIA, Amante de Lelio. 


VIOLETTE, ſuivante de Flaminia. 
ARLEQUIN, Sauvage. 
SCAPIN, Valet de Lelio. 


Un MARCHAND , 
Un PASSANT. 72 0 
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ACTE PREMIER." 
SCENE PREMIER 


I. ELIO SscA PIN, 1 


0 17 


= — 
Aw 


Leto. 


8.05. tout prepare pour I: mon depart? 
Scap. La Felouque eſt. arretee, 


Fheure que vous voudrez. * f 
4 Je rrkrends que le jour ne me retrouve 
pas dans 1 1 les momens que Je 
| TE 34 


„ enſue pourrez partir demain à 


ARLEQUIN SAUVAGE. 


e loin de Flaminia, me ſemblent des 
Kecles; & jo me livrerois avec plaifir à la 
fureur des tempetes, ſi elles me pouſſdient 
vers cette belle avec plus de rapidite. 
Sc'cap. Laiſſons N les tempętes, c'eſt une 
voiture trop incommode z I experience que 
Nous en avons faite dans notre naufrage, ne 
doit nous laiſſer aucune tentation pour leur 
ſecours. Conſultez un peu votre Sauvage 
ſur cela. 4s 
7 Tel. Il eſt vrai que fa frayeur ẽtoit grande; 
& fi j'avois pt rire dans le peril on nous 
Etions, je me ſerois diverti de ſa colere, & 
des injures qu'il me diſoit à cauſe. Qu danger 
od je Pavois expdle. i . ton eh 
Scap. Il fut pourtant le moins embarraſlc ; 
des que le vaiſſeau fut echoiie, il n'attendit 
pas la chaloupe pour fe ſauver, mais il ſe 
jetta à la nage, & fut le premier hors de 
danger, ſans s embarraſſer de ceux qu'il y 
Hiilioit. 1 Fo ; FRY Sc 
Lt. Pro OA 
Jaiſſe ? onde: | 
Scap. Il eſt dans Padmiration de tout ce 
qu'il yoit, & vous ririez de ſon ẽtonnement. 
- Tel, Je Pimagine aſſez; c' eſt pour m' en 
menager le plaiſir, que j'ai deſendu d 11 


4 


rlequin, od Pas-tu 


truire de nos coùdtumes. La vivaſate de 
ſon eſprit qui brilloie dans Fingenuitẽ de ſes 
reponſes, me: firent | nafrre le deſſtin die le 
mener en Europe avec ſon ighorance : je 
v-ux voir en lui la nature toute ſimple op- 
; polee | 


r SAS 


a 


ARLEQyIN SAUYAGE, * 
poſee parmi nous aux Loix, aux Arts & | 
aux Sciences; ke contraſte ſans doute ſera 
1 5 1. 17 2 1 4 
cap. Des plus üngtliers 
Lal. Va tout. preparer pour demain je | 
vais cherche r dans cette Fe 
avec der Hl DL... 174 


SNA 
Mie, LX io. > ge 5 


- Map 1 commenceà croiteſcrienſement,que 
les mariages ſont ecrirs dans le Ciel, & qu ils 
Saccompliſſent fur la terre. A peine Fla- 
minia eſt dans cette Ville, que je Paime. 
Je parle, & ſon pere me Paccorde': voila 
mener les choſes du bon pied. Mais que _ 
vois- je! N'eſt-ce pas Lelio? Oũi, c eſt lui- 
meme. Seigneur Lelio? | 

Lel. Ah! mon cher ami, eſt-ce 10 "y 

Mar. Je ſuis charme de vous vor 
ſonne n'a pris b: de part à votre malheur 
que moi. © Pardonnez A mon empreſſe- 


2 


ment; votre naufrage a-t-i] ẽtẽ auſſi funeſte 


à votre fortune que l'on me Pa Ecrit d El- 
pagne ? 

Let. y devois tout perdre ; mais "ag | 
reuſement j*ai retrouvẽ ce que J'avois ol plas 
precieux, & ce que 7. ai un 
conſiderable. Ms tl ; FE 

F 
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Aar. Voila la nouvelle du monde qui 
pouroi le plus me flatter, & je vous en fe- 
cite de tout mon cœur. Mais par quelle 


avanture ẽtes- vous dans cette Ville? 


- £Lel. Par Pimpatience de voir un odjet 
Sable qui-m 2 en Italie. Je Paimois 
avant mon voyage, le pere me Payoit ac- 
cordee, & nous Erions ſur le point d'etre 
heureux, lorſque je me vis oblige d'aller 
aux Indes, pour y recueillir une riche ſuc- 
ceſſion. Comme je trouvai les choſes en 
regle, 3 cus bien tͤt fini mes affaires: 5 je 


partis: J'ai fait naufrage ſur. la cote d Eſ- 


pagne. Apres en avoir ramaſſé les pag 


& donné ardre à quelques affaires, je File 


ſuis embarquẽ ſur un vaiſſeau de cette 
pour paſſer d'ici en Italie. 

Mar. Je ſuis charme de tout ce * vous 
me dites. Pour vous gendre confidence pour 
confidence, je vous dirai que je ſuis amou 


reux auſſi, & que je vais me marier. 


Lel. Comme je ſuis perſuade que vous 


 Faites un choix digne de vous, je vous en 


telicite de tout mon caur. . . 

Mar. La perſonne eſt aimable, riche, & 
& un bon caractere. | 

Lel. C'eſt tout ce que Von pou ſoubaiter 
Eſt-elle de cette Ville 1 

© Mar. Non, elle eſt Italienne , cꝰeſt la fille 
d un de mes amis. Des affaires importantes 
Font appellẽ ici, ol il eſt depuis quinze jours 


avec cette ain perſonne. Comme il eſt 


loge 


ALTO 'Savvaen, 
loge chez moi, Tai eu occaſion de la voir 
ſouvent: elle m'a plũ, je Fai dit au pere, i 
me Paccorde; E Deſert mots toute mon 
hiſtoire. an ne | 

Le. Je abs Ny poſſeſſion de cette 
charmante perionne, 0 le tems que vous 
aurez de vous mieux connoſtre, ne falſe 
* augmenter vos feuax. 
Mar.  J'eſpere d' tre heureux avec 4 
Mais vous me — bien Phonneur d aſſiſter | 
à ma noce, 

Lal. Je m'y ede t 
je pouvois. Vous aimez, & vous con- 
noifſez l'inquiẽtude des Amans, lorſqu ils 
ſont E de ce qu*ils aiment; ainſi je 


nai befoin que de mon amour pour me 
juſtifier auprès de vous: Pai . quelques af- 


que 


faires dans cette Ville, auſquelles il 
je donne ordre, & je parts demain.. Adieu, 
je ſuis oblige de vous quitter; J'aurai Phon- 
neur de vous embraſſer chez Wann que 
de partir. 

Mar. Je fuis fichs de de Poor pas 
vous rreter, mais 1 ou vous libre. 
a nn 1 05 18 01 ' 


en ae 1 


Lex Lio, Arn. > 92 | 


Lal Allons ; mais voila 8 
Ar. Les ſottes gens que — he 
Pays! les uns ont de beaux hahits qui les 
ä | O4 rendent 


22 
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Le. Ce ſont des hommes qui vivent ſous 


8 ARLzQuIN n 


rendent fiers; ils lévent la tete comme des 


Autruches; on les tratne dans des cages, on 
Jeur donne à boire & a manger, on les met 
au lit, on les en retire z enfin on diroit qu ils 
mont ni bras ni jambes pour gen ſervir. 

Lell. Le voila dans les reflexions : il faut 


que je mamuſe un moment enn 


Bon jour, Arlequin. 
Axl. Ahl te voila: 8 mon ami. 
Tel. A quoi penſes- tu done ? 
Arl. Je penſe que voici un — Pays, 

x tu „r nous le Vite ro * 

een mit ric bie „ 
Tei. — | | 
Ari. — 7p vols — 
ſolens qui commandent aux autres, & s'en 
tont ſervir; & que les autres, qui ſont 
en plus grand nombre, ſont des laches, qui 
ont peur, & font le mẽ ier des betes : ſe ne 
veux point vivre avec de telles gens. 
Lu. Tu doũeras un jour ce que ton igno- 
rance te fait condamner aujourd hu 


Ar. Jene ſęai: mais yous me paroſſe 


de ſots animaux. $053" Ast 5 6 0 
Lel. Tu nous fais beaucoup dehonnenr. 
Ecoute : tu n'es plus parmi des Sauvages 
qui ne ſuivent que la E28. brute & groſ- 
ſiere, mais parmi des Nations civiliſces, 
Arl. Q eſt- ce que cela, des Nations ci- 


vilices ? a 51 Ven ern 7 NA 


4 | 55 | 
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- Ark, Sous few Loix} Et quels me, 


ſont ces gens-la Ki 
Le C ne * point des Sauvages, mais 
| un ordre puiſe dans la raiſon, pour nous re- 
tenir dans nos deyoirs, & rendre les hommes 
ſages, & honnetes gens 
| Ar. Vous naſſez d donc bos &. coquins 
dans ce (1 9880 s . * X 
200 ourquoi le penſes-tu ? 1 
vi l II n'eſt pas Bien difficile. de le * 
viner. Si vous avez beſoin de Loix pour 
etre ſages & honnetes gens, vous tes, fous 
& coquins naturellement ; cela eſt clair. 
Lel. Bon: nous naiſſons avec nos defauts 
comme tous les hommes; la raiſon. ſeule 
ſoutenue d'une bonne education, * les 
e en 
Ari. Vous avez done de la . e 
Lel. Belle demande] ſans doute. I 
Ar. Et comment eſt faite votre ike? | 
Lel. Que veux: tu dire? 
Al. Je Demuffene ce que lt que 
vorre raiſon. 
Lal. Ceſt une n naturelle qui nous 
fait connoitre le bien & le mal, & qui nous 
apprend à faire le bien & à fuir lk mal. 
Arl. Eh mor-non de ma vie, votre. hr 
ſon eſt faite comme la notre! la) is 
Lel. 2 il n * en dann ux 
Arl. Mais 28 vous avez de "or ra- 
fon, pourquoi avez- vous beſoin de Loix ; 
E 2 faire le bien & a 
94 0 5 FR 


chere. 
laiſſe tout ce diſcours inutile. 


10 AnrTOο S4 66. 
fuir le mal, cela ſufft, il wen favt pas 


R ˖˖˙· mm n 232-219 
Lil. Tu n'en N pas allen pour com · 
prendre P'utilitẽ des Loix: elles nous ap- 


| prennent à faire un bon uſage de la vie pour 
nous & pour nos freres z l' ẽducation que 


Fon nous donne, nous rend plus n 


A leur egard, Si nous leur offrons quelque 


choſe, nous 1* accompagnons deicompliniens 


&de politeſſes qua rn un Aer 'prix 


Thich. © 5005- 3 

Al. Cela eſt drole. - aaa ap. 

compliment, alin que je ſęache ce que c'eſt; 
- Let. Suppeſons * je wt wee dener A 

diner. 110699 

Gs + rl. Fort bien. 1 G SOM d 031864 
Lel. Au heu dee te dre groſherement : 8 


| Arlequin, viens diner avec moi; je te ſalue 


poliment, & je te dis: mon cher Arlequin, 
je vous prie très- humblement de me Faire 
Phonneur,de venir diner avec moi. as 
Ar. Mon cher Arlequin, je vous prie 
tres-humblement de me faire Phonneur de 
venir diner avec moi. Ah, ah, ah! la drole 
de choſe qu'un compliment 1 

Lel. Vous ne ſerez pas traitẽ auſſi-bien 
que vous le meritez. © 

Arl. Cela ne vaut' rien: dee Ie de on 
compliment. 0 
2 Je youdrois bien vous Fare meilleur 


Ar. Eh bien, 45545 moi meillure & 
Lu, 


* 


Lil. Ce que je te is rfempeche pas que 


je ne te faſſe bonne chere; ce n eſt que pour 
te faire comprendre que je t aime tant, & 
que mon eſtime pour toi ęſt ſi forte, que je 
ne trouve rien d aſſea bon pour toi. 

Ar. Tu me crois dong; bien friand 2 AL 


n'em 
chere; quoi qu'a te parler 


u ee ee 


ſans fagon, que tu me vas bien traiter. 


Le. C'eſt-là le moindre avantage que. 
I'educatinn! produit chez les hommes. 
** 5400 A te dire la verits, ee 


tagy bien 4 
Elen nous rend humains& charizables. 


"a mar Tenge N 

Lel. Elle nous fait entrer dans les peines 
d' autruy. 52 

Arl. Bon cela. 

Lel. Elle nous engage” F proven ters. 
beſoins. rig | 

Axl. Cela eſt di 1. 


Lel. A protẽger innocence, An | 


vices, C'eſt par elle que dans ce pays on 


trouve à ſa porte tout ce dont on à beſoin, 

ſans ſe donner la peine de aller chercher: 
on n'a qu'à parler, & ſur le champ on voit 
cent perſonnes 1 W e wn vos 3 


befoins. © 


Arl. Quoi ! — vous apporte ici tout þ 
ce que vous demandez pour vous epargner la 


peine de l'aller chercher vous-meme ? 


lone, le uiſe 2} 
je te. paſſe compligient, ug 


„ franchement, 
j aurois bien autant aime, que tu m 'eulles dit 


„ 


* 


I — . — — 


8 AT SA Aer. 

Lol Sans do ute. 
Ar. Je ne m' tonne donc plus fl tu fais 
Kt bonne chere, & je commence" voir que 
dans le fond vous ne valez rien, mais que 
les Loix 20 rendent meilleurs & plus heu- 
Foun 66 iſque cela eſt ainſi, je 15 

ſuis bien oblis 'E e ops fwavoir mené dans 
ys 2 mom ignorance: tu 'vois 

den qu Voir tout ee que vous faites, je 
He pouvois PS HTUgner" by dl vous Tamer 
ſi honrieres _ ef wal 
"PLA. je E (ca Ti ""Retovirne au lobis' jet 
dirai le refte une autre fois. [I fort.] 
© Ar. e Ce Pays-ei eſt original! qui 
Jiable auroit jamais devine qu'il y eũt eu des 
-kdimmes dans le monde qui euſſent beſoin de 
Loix pour deyenir bon? 


L ak 
S c ENE ng 
+ Paviraions mn: Mn unn, 
ARLEQUIN. lad 


0 Jt l 4 

a | Pot. N duc wong ce pays w. 
Si 6 mb p elle „ 
Hlan. -Quiil eſt charmant, mon rr! 
Han. Aimeriez- vous à y reſter? 
Mam. Beaucoup, mon Pere, ; WY 1/00 
20 Pant. Eh bien, vous y reſterez : notre 
Hote le Seigneur Mario vous aime, il vous 
n mariage, & } 8 vous al as ih 
12 381 2 IOY HAT $5: 3 24440 Han. 

| E l 1289881 


ARLEQUIN SAUVAGE. 13 
Hum. Ciel ! que TY) Et 
10. nd fu ++ Weep 7 5 IM ogy 
eee — & Ten ne vous 
2 plus de — a lui, ni lui à vous 
Fam! Et qu im de ſon Etat, oF 
m'aime tofjours,!& s: il eſt totyours'almable ? 
Il peut avoir perdu ſon hens we _ 9 4 
rite lui reſ te.. 
Punt. gw og; fon! nete, qe ae 
— ſon bin 1197 
Flam. Oũi, pour nn autre ame c 3 3 
la mienne. Si ſes malheurs ſont vrais, ils 
me donneront le plaiſir de le retirer des mains 
de la mauvaiſe fortune, pour lui rendre par 
alen de amour ce que la tempẽte lui à ravi. 
Pant. Conſulte moins votre cœur que 
votre raiſon; ce n'eſt que delle dont vous 


aver beſoin aujourd'hui. (24 3 1 PE, 
Flam. Mon cceur & ma raiſon ſont d'ac- 
cord. 2 22 e 


I [Arloquin . — e — — 
ſur — S vs an dans 10 ines de 
-Pantalon,] © | ; 41k IB Is 
Ar. Oh, le plaiſant animal! je en al 
jamais vd comme” celui-la; - Ah, oh, 16 . 
la ridicule figure! 
Pam. Qui eſt ert impereinene ? 
Ari. ſàa Flaminia. Dis-moi, — 
. cette bete u - 
Flam. Vous &tes un inſolent. C'eſt un 
homme reſpectable, qui vous fera rouer de 
coups, fi vous n'y prenez garde. 4 


Arl. 


— = _— = 


14 zeln gauvacz. 


A homme? ah, ah, ah! la 
drole de figure ! Dis- moi, Barbette, de 


| quelle diable d' eſpece es- tu dont? car je 
na ue Ehammes, ni de bees faits 
come o. 033.592. 2009 320077 
Pant. eu, Ra tu pourras 
0 bien amem Barbette t attirer une volẽe de 
Coups de baton, d 110i 201 - va OV T 

| 22 [2 part.] Quels diables de gen s ſont 
donc ceux- ci? ils ſe fachent de tout. —_— 
Je Cappelle Barbette, parce Wann. 
barde longue, longue. 

Viol. Ne lui faites point de mal. No- 
bent, ne eee pas * c'elt un pauvte 
innocent? Wy 

Al. Elle: eſt hone, 1 elle kar 
pre met mieux les I oi que An 
tres. 

* Le pavvre- homme a Veſprr a 

Arl. Vous. en avez menti : je ſus; un 
homme ſage, un ignorant à la verite, un 
ane, une bete, un lauvage qui ne conncit 

int de Loix ; mais d'ailleurs un très- ga- 

t homme, plein d'eſprit & de merite. 

Flam. Je le crois, mon ami. Cet wren 
me fait peur. 

Pant. Un uomo ſavio, dn e un ino 
rante, un — una beſtia, — eee 
grand ri, ab „ ah, ah! 119008 


4. 274 5 1 | . 5 
n Flam. 
. — Y - 4 # . T 
* 0 ; 


ws 4 
$ 
* 9 


J 


Avanti Studs Is 
1 Fla, 1. pin quelque” ehoſe de (i nblier 
en 7 Ecvure mon ami, de kt ag 


011540 


we 
Al. Moi ?:je ſuis d'un grand bois od il 
ne croſt que des ignorans comme mei, qui 
ne ſeavent pas un mot de Loix; mais qui 
ſont bons naturellement. Ah, ah! nous 
n'avons pas beſoin de lecons, nous dies, 
Pour Tonnoitre nos devoirs'; nous ſommes fi 
innocens, que la raiſon ſeule nous ſuffit,” ©! 
Flam. Si cela eſt, vous en ſęavez beau- 
coup, mais comment &tes- vous venu ici? 
Arl. Je ſuis yen dans un grand canot 
long, long.. pouf, il Eroit long comme le 
diable, nous y étions mor & puis le Capi- 
taine, & puis trois autres Nations que on a 
appelle les nner les renn & les Offi- py 
ciers. f 
Flaw.” Sa fitaplicits eſt AP &eſt un 
Sauvage, comme il le der qui ne r rien 
encore de nos meæurs. 
Al. Oh pour — un mot: tout ce 
que je ſpai, C eſt que vous naiſſez ſous & 
2 mais que les Loix vous rendent 
ſages & Hhonneres gens. C'eſt le Capitaine 
qui me Pa- appris; il les ſcair bien lui les 
Lois Les ſeais-tu bien _ tor? wn | 
Flam. Sans doute. e ee 
Axl. Tu es donc 00. bonnstes filles 
qui offrent aux paſſans ce qui leur fait plaiſir ? 
. TE me "Wai dien de abe — 
” vida 3s $49 4.044 J. 
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26 ARLBQUIN GAUYAGE, 
Ar. Je crois que cette Grace-la les ſait 
mieux que toi. ice dom 0 aul s 
Flam. Pourquoi ? n 13 
Ar. Parce qu elle oft boch & qu'elle 
. —— que tu me fiſſe du mal. Dis- 
moi, je la trouve jolie; crois-· tu qu elle 
maime? eee end nn 
Ham. Elle vous aimera, ſi elle vous trouve 
aimable.2 eſſayez. Ia pars. ] II faut que je 
me divertiſſe aux dẽ pens de Violette 
Ari. Elle eſt appetiſſante. Je vous trouve 
bien aimable, & je ni jamais vu de fille 
| - m' ait pln davantage, en verite; | 
Viol. Vous ètes bien obligeant, Monſieur 
Al. Je ne ſuis point Monſieur, je ap" 
pelle Arlequin. Dann on aUg 3 nie, 
Viol. Arlequin: que ce nom eſt l 
Ari. G. Et le votre eſt- il auſſi Joll 


vous? Dites-le moi, je vous en 
% Je me nomme Violette. e * 
Arl. Violette: le charmant petit raed, il 
vous convient bien; vous etes ſi fleurie, que 
vous devez etre de la race des fleus. 
Flam. Comment! cela eſt dit avec eſprit. 
Pant. Pai entendu dire que les Sauvages 
Parloient toùjours par bee 1 
Flam. Il eſt fort joli. 
Axl. Vous entendeʒ * cette e fle me 
trouve joli: ane. vous? 
* Hid. Sans doute. ladfica xt wx te in; 
Arl, Vous m'aimez; done 2 car on doit 
er ce que Fon trouve Joli, -# 
| 401. 


ALA SAUNAGE #7 

Vial, On waime. pas ſi facilement dans F 
pays, il faut bien d'autres choſes. 

Arl. Eh que faut - il de plus ? Vous verrez a 
que c'eſt encore 1a un Lag des Loix que je 
n'entends pas; foin de mon ig e 
Ecoutez, je ne ſpais qu aimer, 
quelquꝰ autre choſe, pour ſe rendre amable, 
apprenez-le-moi, & je le ferai. 

Viol. Il faut dire 2 jolies choſes, faire des 
careſſes tendres. 

Arl. Pour des eh" bs je {rai ce ce que 0 elt, 
& je vous en ferai tant que vous ,YOudrez..: 
quant aux jolies choſes, je ne, les ſcais. Pas 
en veritẽ ; mais commengons totyours par 
les careſs, en attendant que Jaye appris K 
reſte. 

Fial. Non pas cela; il faut au contraire 
commencer par les jolies choſes, afin 
gagner le cœur de ſa maitreſſe, & EAT 
elle la permiſſion de lui faire des careſſes. 

Arl. Mais comment diable voulez- vous 
que je vous les diſe, ces jolies choſes, je ne 
1 5 nn Ta 0.5988 

n | 
ia. Ce n'eſt point a mai a vous F 
prendre. ter HMO 0. [ os 

Arl. Et comment ferai · je done 
Flam. Le voila 3 a 
dire de jolies choſes, C eſt louer la beauts de 
ſa Maitreſſe, la comparant avec eſprit à ce 
4 ee wennde lu waer es vœux 


55 Na : 


1 * 


— 


= _ 2 
— — ene GL _ _ 
. l 
” * 


_ Gone de j 
* dans nos 
ſeule ment, je vais vous dire les plus jolies 


jour; vos yeux ſont comme le 


18 ANN. Savva'es. 


3 fincerits de Pamour que Fon ſent pour 
l. Eh veiitre de moi, nous en Ans 
es choſes, lorſque nous ſommes 
32 Peſte de ma bẽtiſe; ecoutez 


choſes du monde eroutez, Scouteg bien. 
Viol. Fecoute. | 
Arl. Vous &tes plus belle que le us beau 
nb & 
fa Lune lorſqu'ils fe lévent, votre nez 
eſt comme une montagne eclairce de leurs 
rayons, & votre viſage une phine char- 
mante ot Pon voit naftre des fcurs de tous 
les c6t6s.” Eh bien? et la n*eſt-il-pas joh ? 
Viol. Pas trop: je ſerois horrible, fi-Je- 
tois faite comme vous dites-A. Deur grands 
yeux comme le Soleil & Þ Lune, un nez 
comme une montagne! fi, je ferois 8 
Al. Vous ne trouvez d In p Cele beau? 
Viol. Non. ' 


Ari. Je ne ſai qu'y faire, Je ini Nappes 


Sings Tenez, cela me brouille: don- 


nez-moi le tems d' apprendre ces jolies 
choſes que je ne ſęai pas, & en attendant, 
faiſons Vamoyr comme on le fait dans les 
bois. aimons - nous à la Sauvage. 
Flam. Arlequin a raiſon, Violztte ; tu 
dois faire Pamour à ſa maniere, Juſqu a ce 
qu 'il ſpache la tienne;” . 

Ar. Oli; car ma mater eſt facile; "Wt 


* ſat, celle. A, fans Favoir appriſe, Alen 
ans 


ALT GG rn Saver 19 


dans mon pays: on prefehte une allumette 
zux files; fi elles ia ſoufflent, c'eſt une 
no qu'elles veulent vous 'accorder 
"IA. wr fr elles be 14 ſoufftent 
2 8. Al faut ſe retirer. Cette methcde vat 
dien celle de ce elle abrege tous les diſ- 
cours inutiles. Wale une allumette. 1 3 
e Que dis-tu de la conquere de Vio- 
** 4 
Fun. Elle eſt — brillante, mals elle 
eſt plus afſuree que la Plapart de celles dont 
nos beautes ſe flattent. ; 

Ari. [avec Pallumetle. J. Voici une e ceremo- 
nie ſans compliment qui vaut mieux que 
toutes celles de ce pays. [ prefente Pallu- 
mette, Violette la ee Ah'! quel plaifir! 
Allons, ne s point de tems: il ne 8A 
git plus de complimens ici, venetz, ma belle. 
I Pemporte dans ſes br ar.) 

Viol. Ahl ah! Monſieur, au bc | 
Pant. Tout beau, Arlequin ; ce pe 
comme cela qu'il faut sy prendre. 

Ari. Pourquoi m*6tes-ru cette fille? 
Pan. Parce que la violence neſt pas per- 
miſe LIN 
+ Jebel En e elle le veut 
bien, purſqu'elle a ſouffle mon allumette. 4 

Pan. Tu vois pourtant qu'elle crie.” 

Arl. Bon | elles font toutes comme cela, il 
ny faut pas prendre garde. 

Flum. On ne vn pas f vlte dans ee 2 


. 


"i 


20 ARLEQUIN SAUVAGE. - 
Ari. Queſt-ce que cela me fait; ne ſom- 
er pas convenus de Hir . * 
n 
Ham. Oui, mais non pas pour F Tallaate 
cela feroit tort 4 Violette. 
l Eh pourquel? n'ęſtrelle pas Wel 
relſ de ay ce qui lui 20 plaiſir, lorſque 
0 alt al à p [ nne? rr 
0 5222 Non, 215 elt defend. 
Ar, Vous eètes des foux, de defcadre ce 
qui vous fait Plaiſir. ne 
Flam. 2 4 ſi'tu es ſage, je te don- 
nerai Violette. Tu vois bien cette Maiſon? 
„An. Ow. | 
©. Flom. C'eſt-la od Violette & moi demeu- 
rons, viens nous y voir, & nous t'appreny 
drxons à faire Pamour à l _maniere du pays. 
Al., Allons. 
"Ham. Non bad preſent, tu viendras une 
SY A pen? 
ri... Et urquoi ent! IC 
*Flam, To que ALLA des affaires. 
Arl. Mais je n'en ai point moi, d' affaires. 
Flam. Je le crois; mais Violette en a, & 
tu dois avoir de Ia complaiſance pour elle. 
Anl. Cela eſt . il Jos &'aygir de la com- 
pla lance £::....... r 
Flam, Sans dobte, i, 0 72 nen de plus 


Th 
Art. Allez donc faire vos ures z mais 
kale n ** r 1 


n ni + 
Ws. _— . 5 il. 


Anvrerie Sh. BY 


Viol. Adieu, * Artecuin, Elle Ie oute 
TIE Faule £2 * 
o > inen in ! 2 fa . * 13 


een Y., . 
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Le March. M onſieut, vouler-vow ache 
ter quelque chofe? ̃ _ 4 

ar. h? | 17-3848 

Le March. Si vous W de ma mar- 
chandiſe, voyez. ¶ N deploye ſa boutique.] 
Al. P i me fais- tu voir cela? 
1 Afin que vous voyez vil ya 
quelque cb oſe qui vous faſſe plaiſir. 

Ari. Et Sil —— = ek 
plaiſir, tu me ja donneras ? 


Le March. Avec joye: je ne demande | 


= mieux. 
Ari. (apart. 11 Capithine a raiſon, A ne 
ment pas a mar.” [ haut.] Et tu vas done 
par le pays porter ces EI chercher 
des les nent bY + > 
EE Marth. 845. d Monkieur, il le faut bien. 
l. Les bonnes gens! leg boones gens! 
& la belle choſe que les loix! ! 
Le Nfrch Voyen donc, Monſieur; e 
rveusipigira. Sf don eee en 
bay” Cela me paſſe! voyons. 1 ee 
avec braucolp de feu; l voni is portrait A une 
emme, qu il croit tire une femme vs ritabls. 
hk! queſt-ce que cela? une femme; qu's 'elle 


eſt petite! | ws 
\ A | Le 


22 ARLEQUIN ,SAUVAGE, 
Le March. Elle eſt jolie; n'eſt-ce pas? 
 Arl. [la careſſe.] Petite mamour. O elle 
eſt gentille! Mais comment diable 1 at- on 
pu faire tenir a? 

Le March. Ah, ah ! vous won divenntite. 
Arl. Je ne comprends pas qu'il puiſſe y 
avoir de fi petites femmes. Fait-on celles 
A comme les autres: 

Le March. [lui montre un plncean.] Voila 
avec quoi on les fait. 
Al. Et comment nommes-tu cela? | 
Lie March. Un u. 

Arl. Ah, ah, ah! la plaiſante chols, & 
les droles d'inſtrumens qt ceux dont on. fa- 
brique les hommes: ah] ma foi, ce pays eſt 
original en toute choſe. Dis- moi, mon ami, 
t'a-· Yon fait auſſi avec un P Pi) Ang 

Le March. Moi??? 

Arl. Toi. 5 
Le March. Moi! ſi l'on ** fait avec 
un pinceau? ah, ah, ah, ah! Et Ie, 
t· on fait avec un pinceau? 

Arl. Bon ! je ſuis d un W 
r od les homes ſont ſi beres, 

ils n'en nn, faire d'autres fans 

femmes. 

Le Merch. 'Effe&ivement, voila; une 
grande | ignorance nous en ſeavons bien da- 
nen. comme yous-voyez. | | 

Ard. Le ele e oc fi Jy com- 
* rien. f bd. 
S RYIN * 7 . 
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ARLEQUIN SAUVAGE. 23 
Le March. Allons, been Tagen: ce 
qui vous fair plaifir Cl 
Ar. Tout me fait plaiſir. e 

Le March. Eh bien, prenez tout. 

_ Arl. Mais, tu n'auras rien après. 3 

Le March. Tant-mieux: un Marchand 
ne demande, pas mieux que de ſe def de f 
marchandiſe. 


Arl. Tu te nommes dane up marchand: | 


Le March. Oui, ' 

Arl. Je ſuis bien aiſe de ſavoir. le * 
d'un fi bon homme. Donne. Voila une bon- 
te lans Exemple : 


Le March. Mais combien m' en voulez- 
vous donner? 
l. Moi? je rai rien à te 83 
jen ſuis bien fichs ; car je ſuis naturellement 
bon, quoique je ne ſrache pas les Loix. . 


Le March. Ce n'eſt pas 18a mon compte, 15 


il me faut cinq cens frans. 
Axl. Me ee 6,7 un rac, 
je ſcai'ſeulement ce que c 155 Wears 

Le March. Rendez- moi donc ma mar- 


chandiſe. 47 


Ard. Bon tu veux rire? 


Le Mareb. Je ne tis point! 2 ce 


que vous avez à moi, ee 
Arl. Et à qui? ES 
Le March. Au oF: N. 
Ari. animal oe que 
120 | Le March, 


le Capitaine eſt trop aĩimable 
de m*avoir conduit chez de ſi bonnes gens. 
U prend tout. 


— . 


— 


V 
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24  Anvtzovin SAVYAGE. 
Le March. C'eſt un honnete homme e qui 


fait exẽcuter les Loix, & pendre' ceux qui 7 
uent: entendez- vous? 


Arl. ao manquois . Li wte 
re r | | 


Le March. Sans doutee.. 
Hel. Il feroit fort bien: à ce . 00 


la bonte des gens de ce pays n' eſt pas volon- 


taire, on les fait ẽtre bons par fore. 
Le March. Allons, Monſieur, je ne ris 
g ez moi, ou ou rendez moi ma mar- 

chanchſe, 

Ar. Je meure f Petends rien er 

tu dis: payez - moi, donnez moi des francs; 

que! drable de galimatias eſt-ce a 

Le March. Ah de raiſons. 

Arl. Pourquoi te taches-tu ? tu m'es ve- 
nu offrir ta marchandiſe de bonne amitis, je 
Pat priſe pour te faire plaiſir; & à prẽſent tu 
te mets en colere * moi? fi cela elt 
vilain. in BY « 

Le March. Vous wares a pon; & 
ſi vous ne me rendez r rIOE ce que 
vous avez a mol, je 
2 Art. Hola, ho! Si” 1 be t'en vas bien 


Vite, je t'aſſommerai. 


3 March. Comment,” eſt-ce 75 que 


2 ye les gent! au voleur! II „e Jette 
3 e mi- 
1 

© {57 cp 0-0 dach ba ; A. 
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ARLEQUIN SAUVAGE. _ 25 
_ Arl. Il faut que j'arrache la ahaha 4 
ce coquin.* ¶ I leve 1 ſabre, & le Marchand 


adenine fa perruque en fuyant.] 
Le March. Ah mon Dieu! me voila rul-: 


ne, 


'S 


Se NE wm 
AzLzquIn ſeal,” 


Oh, oh! Queeſt-ce donc que cela? cette 


chevelure n'eſt point nature le... Com- 
ment, diable ! à ce que je vois, les gens 
dci ne ſont point tels quiils paroiſſent, & 
tout eſt empruntẽ chez eux, la bonte, la ſa- 
geſſe, Veſprit, la chevelure. Ma foi, je 


commence tout de bon à avoir peur, me 


voyant oblige de vivre avec de tels animaux: 
allons trouver le Capitaine, pour ſeavoir de 


na ce ap; C'eſt que tout cela. - 
A 2 T oy II. 
SCENE 4. 


webe Taourg „Arenas, Le 
MazcuanD.., + 4 


M11] E Ge m'a dit que a gens 
"de ce © pays <oient bons, & je 17 
5 trouve 


* 


* 1 c 
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26 ARLEQUIN SAUVAGE; 

trouve tous mẽchans comme des diables ; 
cela viendroit- il de mon ignorance? 

Un Arch, Voilà un homme qui reſſemble 
a celui dont on nous a fait le portrait: abor- 
dons-le, Bon jour, mon ami. 

Arl. Bon jour. [11 tourne autour deux ES 
les regarde, & dit d part.) Voila des Sau- 

ges 9 1 

L' Arch. N'avez- vous Ar vũ paſſer un 
Marchand ? | oy 
Arl. Qui portoit de la marchandiſe pour 
| aan les paſſans? | 

L' Arch. Cela peut bien tre. 

Ar Un petit vilain homme? 

I' arch. Juſtement. 

Al. Ah, ah! je Pai vd; il m'a joue un 
1 tour du diable. 

L' Arch. Voyez ce coquin. 
Al. Il m'a fait, je vous dis, un tour 
exẽcrable, mais il l'a bien payé; car je 
n'aime pas que Pon ſe mocque de moi. 

L' Arch. Vous avez raiſon : voyez fi ce 
n'eſt pas un fripon; il nous a dit que vous 
lui aviez pris ſa marchandiſe, & que vous 
n'avez pas voulu la lui payer. 

Arl. Il vous Fa dit? 

L' Arch. Oui. 

Ar. Fen ſais bien aiſe, il vous a dit la 
verite, Et vous a-t-i] dit auſſi que je Pai 
bien battu? _ 

I. Arch. Oũi, il nous a rendu compte de 
tout fort exactement. . 
2 


; 
- 
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Arl, Cela me ſurprend, je ne lui croyois ' 


pas tant de bonne foi. Ce coquin melt, ye- 
nu_offrir ſa marchandiſe : il m'a tant priẽ de 
la prendre, que je Vai priſe pour lui faire 

laiſir. Apres cela ce belitre vouloit que je 
2 donnaſſe des francs; ſi Pen avois eu, je 
lui en aurois donne de bon coeur z mais je ne 
ſcai pas meme ce que c eſt. Il Feſt ache 
parce que je n'avols pas de francs à lui don- 
ner, & il vouloit que je lui rendifſe ſa mar- 


chandiſe : cela m'a mis en colere, parce que 


je voyois qu'il ſe mocquoit de moi; auſſi je 

lui ai donne tant de coups de baton, que je 

Paurois aſſomme s'il n' avoit pas pris la fuite. 
L' Arch, Fort bien. 


Arl. Oh le voila : &coute, belitre, n'eſt-ii 


pas vrai que tu es venu m'offrir ta marchan- 
diſe ? b 
Le March. Oũi, eh bien que voulez- 
vous dire ? Meſſieurs, 7. le voleur. 
Axl. Que je Pai priſe? 2 
Le March. Oi. NN 
Arl. Qu après cela tu voulois que i- te 


donnaſſe des rancs, ou que je te rendiſſe ta 


marchandiſe? 
Le Marcb. Afſurement : yen voulois cin 


cent francs, & c toit ſon prix. 


Ari. Ecoutez bien: ne t 9 us dit Hoe 


je r*avois point de francs ? 


Le March. Oüi. N 
Ard. Ne tai-je pas dit auſſi que je ne vou- 
lois pas te rendre ta marchandiſe? 

P 2 "mo 


| | 
1 


: 
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Te March. Oliv © 
Al. Ne bes. tu pas fache paree que je u "a 
vois pas des francs, & que je Naser oy 
te rendre ta marchandiſe ? 
"£8 March. Aſſurẽment que je me ſuis fa. 
che; i avois- ae pas raiſon? 
Anl. Ecoutez bien, Ecoutez ban. Meſ- 
ñeurs: ne Pai-je pas donné à la place des 
Linq cent francs, cinq cent coups de baton ? 
March. Si je Pavois oublie, mes ẽpaules 
m'en feroient bien ſouvenir. 

Al. Eh bien! vous voyez que je ne ments 
pas d'un mot? je ne le fais pas parler. 

L' Arcb. Nous le voyons. 

Le March. Il ne faut point d'autres preu- 
ves, Meſſieurs, que ſa propre confeſſion 

I' Arch. Nous ſommes ſuffiſamment inf- 
ervits, & Pon vous rendra juſtice. Say 

Arl. [a F Arch.) Ecoutez; ce fripon ne 
ſcait la Loi qu'à moitiẽ: tre; ce que 
je veux faire? 

L'Arcb. Que ler- rü faire! 7 N 
l. Je veux aller trouver le Juge, pour 
lui faire donner encore une legon des Loix. 

_ - LU Arch. Vous avez raiſon: venez wee 
nous, nous allons vous y mener. 
Ari. Je ne puis pas A prẽſent. 
I' Arcb. Il taut bien que vous le pili 
car cela eſt 1 | . 

Arl. Non, vous dis- je, je ne e puis 
en verie, Pai des affaires. - yas 

＋ Arch: Vous les ferez une au cre fois ; 
Arl. 
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Arl. Oh non, la choſe preſſe; ; Je ſuis 
amoureux d'une jolie fille: lorſque je Paurai 
vie, je vous ira trouver, {1 je Je puis. 

L' Arch; Allons, Monfieur le fripon, vous 
faites innocent, je vous connois, marchez.. 

Arl. Que veux donc dire cela? * 

L drcb. Cela veut dire qu'il faut venir en 
priſoh. | 

Arl. Je n'y veux pas aller, moi. 

L' Arcb. ON vous'y fera bien aller 
Arl. Si tu me fäches, je prierai le uge 
de te donner auſſi une leon des Loi. 
TL Arch. Marche, il va t'en faire donner 

une, après laquelle tu n en auras pas beſoin: 

d'autres. 
Ar. Je ne veux pas de ſes legons, moi 1 
le Capitaine m apprendra bien les Rar ſans 


L. Arch. 11 y eſt pris un peu trop N 
& je te promets que demain à cette * 
tu ſeras duement Nen. een 

Ard. Moi ! 

L' Arch; Oüi, toi. 

Arl. Eh pourquoi? 

I' Arch, Pour toutes les gentilleſſes que 
tu viens de nous raconter. 

Arl. Ecoute, fi tu me fais mettre en co- 
lere, je t aſſommerai, toi, & tous les coquins 
qui te ſuiyent. 


L' &rch." Allons, qu'on. le ſaiſiſſe. 
P 3 5 166: 
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[Lis Archers ſe jettent ſur Arlequin & Pen- 
levent malgrs ja cock 3 Sur ces entre- 
n Lelio arrive.] 


SCENE U. 


NG Aufm 114 AnchEks, LE 
MARCHAND, 


Tel. [2 vert? C'eſt Arlequin que ces Ar- 
chers ont pris, il aura fait quelque ſottiſe. 
Laut.] Mefficurs, où menez-vous cet homme? 
m*appartient. | 
' Arch. Ceſt . voleu de args che- 
min que nous conduiſons en ur 
| 0 er ce Marchand. Fe 

Le March. Oũi, Monſieur, il m'a vols. 

Arl. Ah! damne de Capitaine! que le dia- 
ble te puiſſe emporter avec tous les honnetes 

gens de ton pays, qui viennent poliment vous 
_ offfir les choſes pour vous attraper, & vous 
faire enſuite Etrangler : ah] ſcelerat, ne m'as 
tu amene de fi Join que pour me jouer ce 
tour. 

Le Marth. II fait n Pinnocent 3 je lui 
ai 1 vendre tantòt ma marchandiſe, il 
Va priſe, & puis il faiſoit ſemblant de croire 
que javois voulu la lui donner: il faiſoit le 
niais, comme s'il n'avoit jamais va d' argent, 
& à la ſin il ne m'a paye qu'a coups de 
ae 

Lel. 
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Tel. Eh! Meſſieurs, ce pauvre homme 
eſt un Sauvage que j ai amenẽ avec moi; il 
n'a aucune connoiſſance de nos uſages; & ce 
matin pour me divertir de ſon ignorance, je 
lui ai, dit que Fon trouvoit ici toutes les 
choſes dont on avoit beſoin ſans peine, & 
qu'il y avoit des gens qui venoient vous les 
offrir, ſans expliquer que c'eſt pour de Far- 
gent: il a pris ce que je lui ai dit au pied de 
h lettre, parce qu'il. nen ſęavoit pas davan- 
tage; ainſi je ſuis la cauſe innocente du mal 
qu'il vous a fait, & je veux le rẽparer. Di- 
tes · moi, Monſieur, ce qu'il a X vous, je vous 
le pay era. e 
I' Arcb. Si cela eſt ainſi, ce pauvre 
homme n'a pas tort : payez ſeulement ce 
Marchand, & ramenez votre Sauvage chez 
e ee eee 
Le March. Que Monſieur me faſſe 
rendre ma marchandiſe, je ne demande que 
cela. | 1 5 
Tel. As-tu encore les choſes que tu lui as 
Priſes? * bo 
Ari. Oin, je les ai; mais je ne les veux 
plus: je ſerois bien fache d'avoir rien à un 
belitre comme toi. Tiens. E 
L' Arch: Voila un proces bien-tot fini. 
. Le March. Nous en tous contens. 
- [4 e Mais votre Sauvage ne Peſt peut- 
etre pas? Je voudrois bien, pour qu'il neut 
rien à me reprocher, lui rendre les coups de 
baton qu'il ma donngs s. 
e | P 4 Ah. 
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Arl. Je ne les veux pas moi: quand je 


donne quelque choſe, c'eſt de bon cœeur. 


L' Arch. „ 1 _ votre ſerviteur. 


Porn wag, 
Arl. -Allez-vous-en à tous tes . 
SCENE nr c up 


Lz110, ALG [ Jaiſant mine au Par- 
lerre ſans rien dire, ni  regarder / 4 Maitre. 1 


La [2 part.] Le- voila bien Hehe; je 
veux me donner la comedie toute entre. 
[haut.) Et bien, Arlequin, voici un bon 
pays, & od les gens ſont ſort aimables, 
comme tu vois? | Arleguin le regarde ſans re- 
- Foudre.) Tu ne dis mot: tu devtois bien au 
moins me remercier det avoir 7: ta June 
5 . N 

Al. Que le diable er emporte, el. tes 
fieres & ton pays. 


Leel. Eh pourquoi me foubaitte-th.un 6 


triſte ſort? 

"Axl. Pour te punir de m' avoir adult 
"hui un pays civiliſẽ, od la bome que vous 
faites ſemblant d'avoir, n'eſt qu'un piẽge 
que vous tendez à la bonne foi de ceux que 


vous voulez attraper: je vois clairement que 
tout eſt faux chez vous. 


Lel. C'eſt que tu ne ſais pas encore ce 


quill faut ſcavoir pour nous trouver e ; 
mais je veux te . 


ie. 7 A 


Arl. 
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Arl. Tu es un babillard, & c'eſt tout; 
mais parle, parle, puiſque tu en as tant den- 
vie: auſſi bien je ſuis curieux de voir com- 
ment tu t 'y prendras, pour me prouver que 

ce Marchand n'eſt pas un fripon. 

Lel. Rien n'eſt plus facile; Nous ne vi- 
vons point ici en commun, comme vous 
faites dans vos forèts; chacun y a ſon bien, 
KX nous ne pouvons uſer que de ce qui nous 

apparnient 3 c' eſt pour nous le conſerver que 
les Loix ſont ẽtablies: elles puniſſent ceux 
qui prennent le bien d'autrui ſans le payer; 
& « 'eſt pour PFavoir fait que Yon vouloit te 

„ | 

Arl. Fort bien l mais ue donde. on pour 
ce que l'on prend? Leu 

Lel. De Pargent. | 

Arl. Queeſt-ce que cela de ratet? 

Lel. En voila. 

Arl. C'eſt- A de l' argent ? Cela eſt drdle. 
[1 le perte d la den. ] Ahi! 1 ECT 
un diable. 

Tel. ä nc] 

Arl. Qu'en fait · on date - a9 

Lel. On le donne pour des choſes ont: on 
a beſoin, & Yon pourroit preſque Pappeller 
une caution, puiſquꝰ' avec cet argent on trouve 

r-tout tout ce qu'on veut. GLAD 
Ari.  Queftce:qu*une caution? 

Lel. Lorſqu'un homme a donnẽ une pa- 
role & que l'on ne ſe fie pas à lui, pour plus 


7 _— ſaretè on lui demande caution, c'elt- 


P 3 a-dire, 
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A dire, un autre homme qui promet de rem- 
Plir la 1 ur qor celui · a a 14 il „ 


Ard. "Fit au dable, eee de moi. 

Lel. Pourquoi? | 

Axl. Parce que je crains les gens qui ont 
you de caution. 

Le. Je n'en ai pas beſoin, moi. | 

Ari. Je n'en ſęais rien, & je 3 
cadtion pour te croire, apres toutes les mente- 
ries que tu m'as dit. Mais cet argent n'eſt 
pas un homme, & par conſequent il ne peut 
donner de paroles; comment done peut-1l 
ſervir de caution? - 

Tel. Il en ſert pourtant, & il vaut mieux 
que toutes les paroles du monde. 

Ari. Votre parole ne vaut donc gueres, & 
je ne m' tonne plus ſi tu m'as dit tant de 


menteries; mais je n*en ſerat plus la dupe : 


& ſi tu veux que je te ae; WN des 
cautions. „„ 
Tel. Je le veux: en SAC : 
Arl. Les vilaines gens que ceux avec qui 
il faut prendre de telles precautions: j'en ai 
honte pour lui ; mais cela vaut encore mieux 
que detre pendu. Parle à preſent. 
. Tel. Tu vois par ce que Je viens de dire, 
qu'on n'a rien ici pour rien, & que tout 8 
acquiert par echange. Or pour rendre cet 
echange plus facile, on a invente Iargent, 


un eſt une marchandiſe commune & univer- 


110 5 ſelle 


— 
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ſelle, qui ſe change contre toutes choſes, & | 
avec laquelle on a tout ce que on yeut: 
Arl, Quoi! en donnant de ces berloques 
on a tout ce dont on a beloin? 
Lel. Sans doute. 
Ar. Cela me paroit ridicule, puiſqu'on ne 
Ie ni le boire, ni le manger. . 
Tel. On ne le boit, ni on ne le mange; 
mais on trouve avec de quoi manger. | 
_ , Arl. Cela eſt drole! tes conitumes ne ſont 
peut-ftre pas fi mauyaiſes que je les ai crues. 
Il ne faut donc que. de Fargent pour avoir 
toutes choſes ſans. ſoirs & ſans peines. 
Lel. Oui, avec de Targent, on ne manque 
de rien. 
Arl. Je trouve a fort chad & bien 
inventé. Que ne me le diſois. tu d*abord, je 
n' aurois pas riſque de me faire pendre; ap- 
prends· moi donc vite ou Pon donne cet ar- 
2 afin que j en faſſe ma a 
Lel. On n'en donne point. 
Ard. Eh bien, od faut-il one que Tale 
en rendre? 
| el. On n'en prend point auſſi. | 
Atl. Apprends-moat done A le faire? 
Tel. Encore moins; tu ſerois E fi tu 
avois fait une ſeule de ces pieces. . - - 
, Arl. Eh! comment diable en avoir donc? 
on n'en donne point, on ne peut pas en 
prendre, il eſt pas permis dien faire: * 
n entends rien à ce galimatias. _ | 
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Tel. Je vais te T Hy a deux 
tes de gens . riches & les 
pluvres. Les riches ont tout argent, & les 
pauvres n' en ont * N 

55 F 1 5 bien. . 

Ainſi vres en puil- 
«a avoir, ils 1 5 ls pau availler ga 
Jes riches, qui leur re: de cet argent à 
Proportion qu travail qu'ils font pour ceux. 

.. Art, Et que font les riches randis que les 

uvres travaillent pour eux ? 

Tel. Is dorment, ils ſe promenent, & 
3 leur vie à ſe divertir . faire bonne 
n 
: ak” Cela eſt bien commode Pour tes ri- 

n 

£4. Cette bat que tu y crouves 
fair fouvent tout leur malheur. 

" Arl. Pourquoi? ON” wiede 

Ll. Parce que les richeſſes ne Oat que 
les beſdins des hommes: les pauvres 
ne ttavaillent que pour avoir le néceſſaire; 

mais les riches travaillent pour le ſuperflu, qui 
n'a point de bornes chez eux, a cauſe de 
Pambirion, du luxe, & de la vanité qui les 
devorent :- le travail & l'indigence naiſſent 
chez eux de leur propre opulence, | | . 

” A#1. Mais fi cela eſt ainſi, les riches ſont 
plus pauvres que les pauvres memes, puiſ- 
qu'ils manquent de plus de choſes. 

Lel. Tu as'raifon. - 


© Arl. Ecoute, veux-tu que je te aiſe ce 
Lel. 


que je ai hep des Nations civiliſces ? 


— 
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Tel. Oui: quien Pen lp 2th et 
Axl. Il faut que je te diſe la viries, car je 
* point d argent à te donner pour caution 


de ma parole. Je penſe que vous etes. des 
fous qui croyez etre ſages, des ignorans qui 


croyez etre habiles, des pauyres qui croyez - 


etre riches, & des eſelaves 1755 W etre 
libres. 
8 past le nſes· tu? 

Ari. Parce que c*eſt la verite. Vous etes 
fous, car vous cherchez avec beaucoup de 
ſoins une infinitè de choſes inutiles. Vous 
eres pauvres, parce que vous bornez vos 
biens dans Pargent, ou d'autres diableries, 
au lieu de joũir ſimplement de la nature 
comme nous, qui ne voulons rien avoir, 
afin de joũir plus librement de tout. Vous 
eres eſclaves de toutes vos poſſeſſions, que 
vous/preferez à votre tiberte & à vos freres, 
que vous feriez pendre $'ils vous avotent pris 
l plus petite partie de ce qui vous eſt inu - 
tile. Enfin vous «tres des ignorans, parce 
que vous faites conſiſter votre ſageſſe à ſca- 
voir les Loix, tandis que vous ne connoiſſez 
pas Ja. raifon, qui vous apptendroit a vous 
paſſer des Loix comme nous. 


Lel. Tu as raiſon, mon cher Arlequin, 


| Nous ſommes des fous, mais des fous reduits 
a la neceſſite de Terre. 


Arl. Votre plus grande folie eſt de croire | 


| 50 vous tes obliges d' etre fous.' 75 


Ps 
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Tel. Mais que veux · tu que nous faſſions? 
A faut du bien ici pour vivre; ſi Pon n'en a 
point, il faut travailler pour en avoir, car le 
pauvre n'a rien pour 2 
As. Cela eſt impertinent. Mais à pro- 
pos, je n'ai point d' argent, moi, & par 
.conſequent je ſuis donc pauvre ? 
Lel. Sans doute que tu bes. 

Arl. Quoi ! je ſerai oblige. de 5 er 
comme ces malheuteux pour vivre? 

Lel. Tu n'en dois pas douter. 
e Que le diable t emporte. Pourquoi 
donc, ſcẽlerat, m?as-tu tire de mon pays 
Ke m' apprendre que je ſuis pauvre? je 
aurois Ignore, toute ma vie fans toi : je ne 
conndiſſois dans les forẽts ni les richeſſes, 
ni Ja pauvrete : j'etois à mo-meme mon 
Roy, mon Maitre & mon valet ; & tu 
m'as cruellement tirẽ de cet beureur etat, 
pour m' apprendre que je ne ſuis qu'un mi- 
ſerable & 5 2 yi Ha id {ce- 
lerat, homme fans i ſans charite. 
[1 pleare.] 
Lu. Conſole-toi, mon cher Arlequin, je 
ſuis riche, & je te donnerai tout ce qui te 
ſera nẽceſſaire. 
A. Et moi je ne veux rien recevoir de 
toi; comme vous ne donnez ici rien pour 
rien, ne pouvant te donner de Pargent, qui eſt 
le diable qui vous poſſede tous, tu voudrois 
* je me donnaſſe moi-meme, & que je 


ton eſclave, comme ces s malheureux qui 
de 
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te ſervent je veux étre homme libre, & 
rien plus. Remene-moi / done od tu m'as 
Pris, afin que Jaille oublier dans mes forets 
| qu'il y a des pauvres & des riches dans le 
monde. 
Lel. Ne t'allarme point, tu ne © ſeras point 
mon eſclave: tu ſeras beureux, je ren Fm 
role. 3 4 
"Fe Bon ! belle parole, qui ſans caution 
ne vaut pas cela. 
[1] fait un figne avec * au. 
Lel. Et bien je te donnerai des cautions. 
Arl. Allons, malgre le mépris que Jai 
pour tes freres, je veux bien demeurer ici 
pour l'amour de toi, & d'une jolie fille qui 
ſe nomme Violette, dont je ſuis amoureux. 
Lul. Violette! dis- tu? la ſuivante de Fla- 
minia ſe nommoit ainſi. Od as-tu va cette 
Violette? 2 8 
Arl. La od tu m' as trouve tantõt. 
Lu. Comment eſt: elle faire? 
Arl. Ah! elle eſt bien belle. 
Tel. Grande? | 
Axl. Pas trop. 
Tel. Brune, ou blonde? 
Arl. Blonde. 
Teel. Etoit - elle ſeule ? | 
Arl. Non: elle ẽtoit avec une autre fille 
ps maigre qu'elle, mais jolie, & avec un 
omme fait. . „ ahl ſi tu le voyois, tu 
cC.reéverois de rire: il a une robe noire & du 
1 rouge deſſous, un couteau à ſa ceinture, & 
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une barbe longue & pointue: ah, ah, ab! 


n'ai jamais vt une figure ſi ridicule. 

Tel. [a part.] Oeſt aſſurẽment . | 
worry ſon portrait, & Flaminia eft avec lui. 
Par quelle avanture fe trouveroit- elle a Mar- 
ſeille .. Mais quoi ! Mario m'a dit qu'il 
ſe marioit avec une Italienne arrivee ici de- 
puis quinze jours. Ciel ! eloigne de moi les 
maux que je crains. Il faut que j ' appro- 
fondiſſe cette avanture, & que je revoye 
Mario. 

Arl. Que dis- tu a ? 

Lel. Rien. 

+ Arl: Violette avoit fouiem mon allumette, 
mais on n'a pas voulu que Je Faye mente 
avec moi, parce qu'on dit qu*auparavant il 
faut que f apprenne a lui dire de jolies 
choſes, pour obtenir la hiberte de lui faire 
des careſſes; car c' eſt comme cela qu'on 
fait l'amour ici, wWeſt-ce pass? 

Lel. Lrcveur. ] Qui. ne me tra- 
hiroit- elle? 

Arl. Eh tu parles tout ſeul. 

Lel. Oli, ow. 

Arl. Oi, oui. Il eſt fou. Tu wappren. 
dras ces jolies choſes?s 

Lel. Oüi, tantor. Je ſuis dans une agi- 
tation cð je ne me poſſede pas: il faut que 
yaille trouver Mario. * le voici fort I 
BR ; = 
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SCENE V. 


S % 


Ma — „Asse, AnLzapin,l. 


» Mars * e vous cies „ 
Lel. Jallois chez vous de ce pas. La 
precipitation avec laquelle je vous at quite 
tantot ne m'a pas permis de m*informer 
plus particulièrement des choſes qui vous 
touchent: puiſque je vous trouve, pardon- 
nez quelque choſe à ma curioſitẽ: votre 
Epouſe eſt Italienne, dites- vous: 
Mar. Ol. 
Tel. Puis- je vous demander de duden 
droit f v9 
Mar. De Veniſe. Js WIG. 
- ae connois cette Ville ; 2 Quelle ft A 
famille '* 
Mar: Cet 1 fille — riche Negocian 


de ce pays-A. 
Lel. Son nom? 
Mar. Il ſe nommne Pantlon & elle Fla- 
mas . * 


Lel. Ah Ciel! lt $147 
Mar. Yon IE) cette furprie? La 
connoiſſez-vous ? g | 


Lel. Oüi. 
Mar. N'eſt- elle pas aue bien ellimable "3D 


. Lel. Elle a tout ce qui peut engager un 
honnete homme t mais ce r va vous ſur- 


„ | 


% 
\ 


= : — J . 18 


= 


8 


r 
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prendre, cette Flaminia eſt la meme, * 


ſonne que A. ary chercher. 


ous ! 
Let. Oiii, mot : GD 


paſſion que Je vous al fait voir pour elle, 


vels doivent ètre à preſent' mes ſentimens. 
* Faime. Que dis-je ? Je Padore, Je 


perdrar la vie, plate que de ſoulfrir qu'un 


autre me Penleve. 
Mar. Vous me ſurprenez, & je ne Wat. 
tendois de trouver en vous un rival. 
Tel. Je m'attendois encore moins d'en 
avoir un en vous, C'eſt le coup le plus fu- 
neſte qui pouvoit me frapper; mais enfin 
Famitic ſe-tait- dans les coeurs o amour 
rẽgne. Seigneur Mario, prenez votre 
il faut me cẽder Flaminia, ou me la d pute 


Par les armes. 


Mar. Je ne m attendois pas que notre en- 


trevũe diit finir par un combat; mais puiſque 


vous le voulez, Flaminia vaut bien un ami: 


ſi vous Pavez, vous ne Laurez. du. moins 


1 apres m' avoir vaincu. 


DAs mettent Pipte d 4 main. 
Al. Hola, ai! que faites vous? 


U Toes entr er.] 
Ta. Ote · toi de R. 


Mar. Je te paſſe mon epẽe 1 travers du 


1 ſi tu ne t'ẽloignes. 


Ard. Et moi je vous aſſommerai tous les 
— Ah! les bons amis qui s' embraſ- 


ſent, & apres ils ſe veulent tuer. 


que nous nous'battons. Ote-toi:de ja. 


ſon. 


\- 
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Lel. Laifſe-nous ores): nous avons nos 
raiſons. 


Ar. Et quelles mien 7 je le veux 1 
voir. 


Lel. II 5 ' en debe e 


| | notre differend enſuite. Nous ſommes tous 


les deux amoureux de la meme: fille, & 


_ Ceſt pour „rr regs 3 ſera __ nous 1 


nous battons. 
Arl. Eh bien, que ne courez - vous tons 


les deux Pallamette: a avec We Tan n'em- 
peche pas autre. | 


Lel. Mais nous eds PEpolifie.s 
Ari. Ab, ah! je ne ſgavois pas cela: et. 


feRivement vous n pas n 


tous les deux. 
Mar. Et c'eſt pour ſcavoir qui l'ẽ 


Arl. Ah les ſottes gens ! Mais dites- 


moi, celui ql tuera Vautre, n donc 


cette fille? | : 

Mar. Oi. 

Arl. Oüi: & ſe davez- vous ſi elle le vou- 
dra; elle aime — ou l'autre, ainſi il faut 
lui demander, avant que de vous batte, ce- 


lui qu'elle veut que Pon tu. 


Lel. Mais. A | 
Arl. Mais, mais. Oki, bete c que tu es 3 


ear fi eſt lui quꝰ elle aime, & que tu le tue, 
elle te haira da 


» & ne te voudra pas. 


Mar. Seigneur Lelio, Je crois qu'il a rai- 


N 


 convenons de nos faits 
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Led. Il n'a peut · tre pas tant de tort. 
_ Arl, Tenez, vous Etes deux ànes: au lieu 
de vous battre, allez trouver cette fille, & 
demandez lui celui qu'elle veut : celui-a 
Pepouſera, & l'autre ira en chercher une 
autre, ſans ſe facher mal - A propos contre un 
homme qui ne lui fait point de tort, puiſ- 
qu'il a autant de raiſon de vouloir cette fille 


Ne lui, & que ce neſt 1 ſi elle 


Faime davant 
Lel. Arlequin n'eſt qu? un Sauvage 3 mais 

fa raiſon toute ſimple lui ſuggere, un — 
digne de ſortir de la bouche des plus ages: d 
voulez-vous que nous leſuivions? 
Mar. Nous ſerions plus Sauvages que 
lui, fi nous refuſions de nous ro rendre z mais 
SiFh- 
minia vous a oublic, f elle me me. prefer 4 


| vous vous ne me la diſputerez plus. 


Tel. Pen ſerois bien facht: Pour peu 
meme que ſon cœur balance, je m 'cloigne 
delle pour ne la revoir de ma vie. 

Mar. Et moi je vous declare que i 2 
vous aime encore, je renonce A elle. 

Lu. Vous a-t-clle marque de amour? 

Mar. Elle vit d'une maniẽre avec moi a 
pouvoir me faire eſperer: le peu de tems que 


je l'ai vue ne m'a pas permis encore de con- 
noĩtre ſon cœur; mais ſon pere m'aſſure de 
' fon obẽiſſance, & 3 ai lieu de croire qu'il 


<onnoit ſes apollo, Vous, vous a- 
t- elle aime ? 


81 a Lel. 


por” 29” 7 
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L L'ingrate au moins me le diſoit, & 
* pere approuvoit mes feux: apparem- 


ment que les bruits qui ont couru de mes 


pertes Pont fait changer: je le pardonne à ſon 
ame inttreſſẽe; mais fi Flaminia a te ca- 


pable du meme ſentiment, je n' en veux plus 


entendre parler. Ne perdons plus inutile- 
ment le tems; il faut eclaircir la choſe. 
Mar. Mais ſi vous paroiſſez, & que votre 


E diſſipe les bruits de votre malheur, 


intẽrẽt qui vous ẽtoit contraire ẽtant rem- 
pli par votre fortune, F laminia peut ſentir 
renaitre ſa tendreſſe pour vous par le ſeul ob- 
jet de ſon intẽret. 
Lel. Non, je n' en veux point, fi fa flamme 


neſt auſſi pare & auſſi deſintereſſce 155 la | 


mienne. 


Mar. Ballo ** ene ſans pa- | 


roitre ni Pun ni l'autre, afin que fon cœur 
agiſſe avec plus de liberte. 

Lel. Je le veux: il oe east que des 
trouver le moyen. 


Mar. Il eſt tout trouve: je dois donner 
ce ſoir une fete a Flaminia, & je vais la diſ- 


poſer pour notre deſſein. Nous y parol- 
trons ſous des habits dẽguiſẽs, & par un 


quer avant que, de nous dẽcouvrir. 
- Lil. Rien n'eſt mieux penſẽ: allons tout 
prẽparer; & toi, mon cher Arlequin, viens 


avec nous, nous t'avons 'Pobligation' d'ẽtre 


devenus plus ſages. 
FE % A rl, 


moyen que j'imagine, nous la ferons expli- | 


5 "> 
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Ar. Oeſt- là du compliment; mais ce- 
li- ci vaut mieux que celui que tu m'as fait 


« e eee . 
8E NE I. 


_ ARLE ix heul, en Pati Aale 


E voila drölement beau! 1 cheve- 

lure empruntée, un habit beau à la 
-verite, mais qu'eſt-ce que tout cela a de 
commun avec moi, puiſque ces beautes ne 
font pas les miennes ? Cependant avec ce 
harnois on veut que je ſois plus beau: ah, 
ah, ah! le Capitaine eſt fou; il trouve des 
impertinences de fort belles choſes. Ce 
pauvre gargon a Peſprit gate par les Loix de 
ce pais ; Jen ſuis fache, carrdans * 
eſt bon homme. 1 


SCENE 
Ae VN Paar. A 4 


© To Paſ.. Dans le malheur gui m'accable, 
la ſolitude eſt ma plus grande reſſource: je 

= du moins m'y plaindre avec 1 de 
r en rc 41 


— 
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Ari. Cet homme-laeſt fachẽ. 7 
* Le Pall. Heureux mille fois eb Sauvages or 
qui ſuivent ſimplement les Loix de la rpg 
& qui n' ont jamais connu Cujas ni Bartole. 
| Arl. Oh, oh! voila un homme — 

Tu as 1 n. mon ami; vous ẽtes tous des 


| 

| 

belitres dans ce pays, . | 
Le Paſſ. A qui en veut ce drole-Ia? $a | | 
| 

| 

| 

| 

| 


Arl. Dis-moi la verite ; je gage qu on r a 


voulu pendre. ö 
Le Paſſ.. Vous ttes un ſot, on ne pend pas 
des gens de ma forte. — 


c Ari. Pardi tu me la donnes belle! on en 
qui valent mieux; & ſans aller plus 
oin, ſęais- tu bien que j'ai failli a etre bran- 
| che, moi, il n'y a qu'un moment. 
| Le Paſſ. Vous? 

Arl. Oi, moimeme, en propre per 


Le Paſſ On avoit apparemment de | 
| bonnes raiſons pour e | 
Arl. On. wavgit que des raiſons de ton 
pays, c eſt- A- dire des impertinences. Un + 
coquin de Marchand eſt venu mꝰoffrir ſa mar- 
chandiſe, moi, je Pai priſe de bonne amitiẽ; 
il vouloit enſuite que je lui donnaſſe de are 
gent. Je n eee ils s = fache * 
moi auſſi, & pour le punir je Pai 'paye 
bons coups 3 Voila toutes les rai- 
ſons que Pon avoit : cependant ce fripon en 
eſt * ae d'autres an m en 
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 & mon affaire;©toit faite, ſi le Capitaine ne 
m''eut retire de leurs mains. 
Te Paſſ. [d part.] Il ne manquoit plus 
que © cette rencontre; un voleur de grand 


emin qui a ſa bande & en r dans 
le voiſinage. | 


Arl. Que e k ? | 

Le Paſſ.: Je dis que ce Marchand a tort. - 

Ari. Sans doute, c'eſt un faqum. 

Le Paſſ. Aſſurẽment, & vous avez raiſon 
. @Qetre en colere; car c'eſt une hn ſericuſc 
, M* d*ctre pendu: 

Ari. Comment W L des plus 6. 
So: & quand j y ſonge, Jentre dans une 
eolere que je ne me poſſede pas. 

Le Paſſ. Il faut prendre garde de ne plus 
vous y expoſer. Adieu, Monſieur. | 
Ar. Od vas- tu? 10 | : 

Le Paſſ. Je vais joindre ma compagaie 
qui nꝰ eſt pas loin diet: 

Al. Non, je veux que tu demeures 3 je 
ws bien-aiſe-de-caufer avec toi. - . 

- Te Paſſ.:Je n'ai pas le tems. 
- Arl: I faut le prendre, je le veux moi. 
Te Paſſ. [d pari.] Je ſerai nee 
ſi qi en furs quitte pour la bourſe. 

l Diemoi, cs-tu benen homme? 
k phe & Hen fais profeſſion. 
cominent veux-tu que neee 
— me donne pas des cautions? car vous 
en avez tous beſoin dans ce pays: allons, 
donne m' en, & apres nous cauſerons, 


AK = Eo iz 


vous les mettez. 
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Le Pa. O vouleaz- vous que ſſe les 


prenne ? | =" 


Axl. Foiiille dans ta poche, cel ot 
Le Paſſ. [a part.] La choſe welt plus 


ẽquivoque: tachons d'en ſortir à meilleur 


marchẽ que nous pourrons.  'Je vois bien, 

Monſieur, ce que vous ſouhaittez : voila ma 

bourſe, c*eſt tout mon bien. 
Arl. Si quelqu'un men demandoit autant, 


je le tuerois; car je ſuis honnete. homme, 


mol, & qui neſt pas ſujet à caution,” * 
Le Pas. Je le vois bien, W Adieu. 
Ar. Arrèẽte. \ 
Le Paſſ. fa part.] Beben ciel! e. 


moi de ce pas. 


Arl. Je ſuis fache d'en air nfs: avec 
toi, parce que tu me 1 bon homme, & 
que tu eſtimes les Sauv 
| * Paſſ. Plat à Dieu que je fuſſe ne par- 

eux, je ne ſerois pas expoſe à tous les 
b qui me ſuivent. | 
 Arl. Volla tes cautions: je te crois hon- 
nete homme ſur ta parole, irh tu vou- 
drois etre Sauvage. 3 

Le Paſl. Mais, Monſieur. E + 

Arl. Sgais-tu bien que Je ſuis un Sauvage. | 
moi? 

1 Paſſ. Vous? | 0 

Arl. Oi, Je ſuis arrivt᷑ aujourdhui dans 
ton pays, & depuis que j'y ſuis, Jy a 

| e Q Lell plus 


— 


Pg 


IF 


7” Pa. C'eſt la perte 
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plus d'impertinences, que je n'en aurois ap- 
Pris en mille ans dans nos forets. c 


e Fal, Je le erois. la part] Dieu foir 


hogs. je reſpire. 
Ar. Di- moi donc ce qui te ache? 


e d'un procès. 


Ari. Quelle bete eſt · ce A, un proces? | - 
Le Pa. Ce n' eſt point une bẽte, mais 
une affaire que j; avois avec un homme. 
Ar. Et comment eſt faite cette affaire? 
8 L Paß. Mais elle eſt faite comme un pro- 
ces. [2 part.] Me voila fort embarraſſe pour 
lui n comprendre ce que C eſt qu'un pro- 
ces. | Baut. Scavez- vous que nous avons 
des Lom dans ce pays? 
+ Ou. 
Paſſ. Ces Loix ſont adminiſtrees par 
Fo: gens ſages. & eclaires. | 
Arl. Que Pon appelle des Juges, n'eſt- 
ce pas? 1 
Le Paſſ. Oil. Or 6 quelqu'un prend 
votre bi en, vous le faites citer devant ces 
Juges, qui + examinent' vos raiſons & les 
Gennes pour vous juger; & Yon. nome 
cela un proces. 
Arl. Je comprends a preſent ce que Colt. | 
Te Paſſ. Il y a dix ans que Pintentai un 
proces a un homme qui me devoit cinq cens 
francs, & je viens de le perdre, apres avoir 
eſſuyẽ trente Jugemens differens, 
Arl. Et pourquoi donner trente Juge- 
mens pour une ſeule affaire! 2 N 


Le 


s rw/y — 07 
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Te Paſſ. A cauſe des incilens que la chi- 

cane fait naitre. ; 
* La chicane Q ce . 05 
E un art q Fon a inventẽ 

pour embrouiller les afaires les plus claires, . 

qui deviennent incomprehenſibles, lors quꝭun 


Avocat & un Procureur 7 ont travaille fix ye 


mois, 


Ar. Me W Avocat & un * 


Procureur? 

Le Paſſ. Ce ſont des perſonnes infruites 
des Loix & de la formalits 

Al. De la formalite! Je ne Fai pas ce 


que c'eſt. 


Le Paſſ. C'eſt la forme & Pordre dans 


lequel on doit preſenter les affaires aux Juges 


pour eviter les ſurpriſes. 

Arl. C'eſt bon cela; ainſi avec cette forme 
on ne craint plus de ſurpriſe ? 

Le Paſſ. Au contraire, c 'eſt cette | meme 
forme qui y donne lieu, 

Ar. Et pourquot? _ | 

Le Paſſ. Parce que c'eſt delle que la chi- 

e emprunte toutes ſes forces pour em- 
brouiller les affaires. 


Arl. Mais puiſque les Juges ſont des gens 


Etablis pour rendre juſtice, pourquoi wem 


pechent- ils pas la chicane ? "= 
Le Paſſ. Ils ne le peuvent pas; parce que 
la chicane n'eſt qu'un detour pris dans 
la Loi, & auquel la forme que Von a ẽtablie 
kunt, Eviter * ſurpriſe a donne lieu. 
* Art. 
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_ Arl, Il faut donc que cette Loi & cette 
forme ſoient auſſi embrouillees que votre rai- 
ſon. Mais dis-moi, puiſque les Juges mont 
pas le pouvoir d'empecher cette injuſtice, & 
que vous ſcavez que ces Avocats & ces Pro- 
cureurs embrouillent vos affaires, pourquoi 
ẽtes · vous {i ſots que de les y laiſſer mettre le 
nez? Par la mort! fi Favois un proces, & 
que ces droles-la y vouluſſent toucher ſeule- 
ment du bout du doigt, je les aſſommerois. 
Le 74 Il n'eſt pas poſſible de Sen paſ- 
| ſer; ce ſont des gens <etablis par les Loix, 
par le miniſtere deſquels les affaires doivent 
etre portees devant les Juges ; car il ne vous 
eſt pas permis de plaider votre cauſe vous- 
meme. 11432263); F ? 
Arl. Et pourquoi ne m'eſt-1] pas permis ? 
Le Paſſ.. Parce que vous n'avez pas ctudic 
les Loix, & que vous ne ſcavez pas la for- 
-malite, 224008 '$7< | . 
Arl. Quoi ! parce que je ne {gait pas l'art 
- C*'embrouiller mon affaire, je ne puis pas la 
r a 
_ Le Paſſ. Non. ans 24:53) 
Arl. Ecoute, je pourrois bien te caſſer la 
tete pour prix de ton impudence; eſt- ce parce 
que je Cai rendu tes cautions que tu veux te 
mocquer de moi? r 
Le Paſſ. Je ne me mocque point, je ne 
vous dis que trop la verite : les Loix font 
_ ſages, les Juges eclaires & honnetes gens; 
mais la malice des hommes qui abuſent de 


* 


tout, 


* 
1 
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tout, ſe ſert de Vautorite. de la Juſtice pour 
ſoutenir l' iniquitẽ. Comme il faut continu- 
ellement de argent, les pauvres ne peuvent 
faire valoir leurs droits, & les autres 85 epui- 
ſent. 
Al. Quoi! vous gms 3s Pargent? 

Le Pal. Sans doute; il le faut rotjours 


avoir à la main, ſans quoi Themis eſt ones 4 


& rien ne va. 

Arl. Les gens de ce pays ont b diable au 
corps pour faire argent de tout; ils vendent 
juſqu'a la juſtice. 

IL. Poſſ. On la donne quant au fond; mais 

la forme coũte bien cher; & la forme chez 

nous emporte totyours le fond : je me ſuis 

cpuiſe pour ſoutenir mon proces, & je le 

perds aujourdhui 7 2 la forme me 
manque. 8 

2 = cela te fiche ; a 

Helle demande! 

e tu es un grand et tu dig en 

are * aiſe. | 4 RA 

Le Pafſ. Pourquoi? 7 2 

Ar. Parce que tu t'es defait d'une mays 
vaiſe choſe, que tu ſerois bien aiſe d'avoir 
perdue il y a dix ans: pour moi je t'aſſure 
que fi Pavois un tel meuble, je Paurois bien- 
tot jettE dans Ia riviere, Mais 3 propos, ne 
m 2 pas dit que ton proces toit de cin 
cens francs. 


Le Paſſ- Oũi. 


+ & Ari. 
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Arl. Je ſuis bien fachẽ que tu Payes. per- 


du; ſi tu Pavois encore je te prierois de me 


le donner, j Jrrois chercher mon fripon de 
Marchand, qui vouloit cinq cens francs de ſa 
marchandiſe, & je lui donnerois ton. proces 
en payement pour * punir de la piece qu'il 
nya faite. 

Le Paſſ. Vous ne pourriez mieux vous 
venger. Vos reflexions charment 'mes en- 
nuis, & - je. ſuis bien fache que mes affaires 
m*empechent de joũir plus long-tems du 
plaiſir de votre converſation. Adieu, Mon- 
ſieur, puiſſiez- vous totyours conſetver cette 
innocence & cette fimplicite. 

Art. Adieu. Si tu es lage, n 2 85 pus de 


ee 


- 
* Eg 20 ty 
1411 ur, . ALS - 


ounnm 
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Ceſt une deteſtable choſe qu'un She! 
Jai peur d'en trouver quelqu'un ſous mes 
s; mais C'eſt les biens qui en ſont la cauſe; 
Oh, oh! f J attraperai bien 1a chicane & la 
formalité Je aural rien; ainſi il n'y aura 
int d' Avocat ni de Procureur qui veuille 
ha e donner la Peine d'embrouiller mes af. 
Ares. . ey 


ry A270 
SCENE 


— 
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SCENE W. 


| Framma VroLETT "| ARLEQUIN, 


Flam. Voila notre Saen Od a- t- 

pris cet Equipage — | | : 

F Viol. B J Arlequin. 

Ari. Ah! bon jour, Violette. 

Viol. Vous tes bien beau. 

ff Vous me trouvez donc beau comme 

cela | 

Viol. Afurement. 

Arl. Jen ſuis bien aiſe. [a part] $i Ia 

tete n'a pas tournẽ aux gens de ce pays, je 
ne ſuis qu'une bẽte. i 
"Flaw: Tu trouves donc extraordinaire que | 

Ton te trouve mieux comme cela? 
Arl, Je trouve fort plaiſant de me voir ft 

beau, ſans qu'il y aille rien du mien. | 

lam. Ainſi tu te mocques de Violette de : 

dire que tu es beau? 

Ar. Je ne me mocque pas de Violette, 

. que je ſuis bien aiſe qu'elle me trouve 


au; mais je ris de la folie du Capitaine: 


qui m'a dit des choſes impertinentes, qu, il 
veut me faire croĩre. Par exemple, il m'a 


dit, ah, ah, ah, ah! 


Flom. Et bien, que t ba- t-. l dit? 
Arl. Il m'a dit que les jolies gens de ce 
Pays etoient faits comme me I. ah, ah, 


ah! | 
a4 : Flam. 
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Ham. [a part.) Je ne pus m*empecher 


| : d'en rire auffi. 


* 


"$ qu'il fut, qui ne crevat de rire, 8 


Arl. Il m'a dit encore, que c*etoient les 
beaux habits qui faiſoient que Pon recevoit 
bien les gens; que on avoit honte d'aller 
avee ceux qui n'Etoient pas bien propres : 

ah, ah, ah! il me croit aſſez ſimple pour y 
ajoùter foi. 

Flam. Cela eſt pourtant bien vrai, & les 
Plus honnetes gens donnent dans ce travers 
comme les autres: il ſemble qu*un bel habit 
augmente le merite. 

Arl. II n'y a pas un Sauvage, 


pour bete 
| il ſcavoit 
qu'il y a d'honrEtes gens dans le monde, 
Jui jugent du mérite des hommes par les 
2 
Flam. II auroit raifon. 
Arl. [d Violetie.] Je ſais donc ; "WY 
comme vous 1 & tout cela pour vous 
plaire. 
Viol. Je vous ſuis bien obligẽée de vos 
ſoins. 
Ar. Ah, ab ce n'eſt pas le tout, & le 


Capitaine m'a auſsi appris les grimaces & les 


contortions qu'il faut faire ſous cet habit. 
Tenez, voyez ſi je fais bien. 
II comtrefait' le Petit- Mattre.] 
Flam, [d part.] Aſſurẽment, voila un 
drröle Yoriginal. 
Viol. *Eſt-ce N tout ce que le Capitaine r a 


appris ? 1 
** T 4 Ari. 
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Arl. Oh que non; il m'a encore appris A 
dire de jolies choſes: ècoutea. Mademoi- 
ſelle, je rends graces à mon heureuſe ẽtoile 
qui m'a tire des forets de PAmerique pour 

. Pour... des foros de Amen he ; 
| pour. 6. | | | 

Viol. Eh bien. Pour . 78 hi 149 9) 

Arl. Pour ne rien dire du count! Foin de 
ma mẽmoire, ) ai oubliè tout ce _ -þ davon 
appris. 

Viol. Pen ſuis bien achse, car 8 coe 
bien beau. 

Ari. Et comment t ferai-je donc? 

Viol. Je n'en ſgai rien en verits. 
Ar. Vous verrez que je ſerai oblige de 5 
m' en aller fans vous rien dire. | 

Viol. Quoi! vous ne ſpavez. pas me dire 
que vous mP*aimez ?-. 

Arl. Je vous le dirois bien dans * bois | 
mais ici je ſuis bete comme un-cheval; 

Flam. [d part.] Il eſt fort plaiſant. baut. 1 
Crois- mor, ge fir laifſe-la ces johes 
choſes, & dis-lui ſeulement ce que tu Lene 
cela vaudra encore mieux. 1 

- Arl. Vous avez raiſon, & je Faime mieux 
alli car Paitrouvedans le compliment que 
Jai oubliẽ des chofes que je ne penſois pas. 
Par exemple, il y avoit que Je voudroi 
mourir pour elle, & cela n'eſt pas vrai; 
ainſi j'etois fache:de le dire A Violette, de 
crainte de la tromper, & cela fait que 
ne ſuis pas fi fache de Pavoir oublie. 

| Vs a Flam- 


=. 
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Ham. Tu viens de dire 1a de plus jolies 
choſes que toutes celles que Jon pourroit 
— & Violette en doit etre fort 
JEEP m4" 

Viol. Je le ſuis auſſi beaucoup. | 

Arl. Je puis donc vous (yours ſans. plus 
* ceremonies ? . 

' Flam. IEfaut avoir du bien pour cela: es- 
| tu riche? 

Ari. Non: je Fw pauvre, A ce que le 
Capitaine m'a dit; car je n'en ſgavois rien. 
Fan. Tant-pis: mon pere de qui Vio- 
lette depend, nd wars, ine Ja donner ſi 

tu es paurre. 
An. Comment faire done F &conte, je 
ſuis pauvre, à la verite z mais je ne veux rien 
faire, & pour tout le bien du monde je n'i- 
rois pas d' ici là: cela m eſt· i pas bon pour 
le mariage? 
Flam. Ant: de quoi nourriras- | 
tu ta femme? 
l. Je partagerai avec elle ce que le Ca- 
pitaine me donnera. 
| Flam. Mais de quoi Phabilleras-tu, i tu 
_ was point d' argent, & fi tu nen veux pas 
gagner 4 
Ari. Te voila bien embarraſſee : oo ira 
toute nue. 77 | 
Viol. Fi * f 
Ari. Eh bien je te donnerai mes s habits 
& J N 7 moi. 
| Ham. 


h 
9 # +4 \ 
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Ham. Cela n'eſt pas permis ici, & Fon te 
mettroit aux Petites-Maiſons. 

Arl. Tant mieux, je les aime mieux que 


les grandes, od je me perds todjours, & cela 


m' ennuye. 
Flam. Oiii : mais les Petites- Maiſons ſont 


des endroits od Pon ne met que les foux. 

Arl. C'elt bien plaror dans les grandes que 
vous les mettez: n'y a-t-il pas de la folie de 
Pad un Village entier pour une ſeule per- 
onne ? 


Han. Tu as raiſon, mais avec tout ela: 


on ne te donnera pas Violette ſi tu n'as rien. 

Arl. Ah! les vilaines gens que ceux de 
ton pays: écoute, Violette, m aimes· tu 2 

Viol. Oi, 

Arl. Eh bien, viens-ten. avec moi, je te 
menerai dans un pays ol nous n' aurons pas- 
beſoin d' argent pour etre heureux, ni de 
Loix pour Etre ſages : notre amitiẽ fera tout 
notre bien, & la raiſon TE Loy: nou$- 
ne dirons pas de Jolies ch mais nous en 
ferons. 

Flam. Jaime trop Violette pour = laifſer 
aller ; mais ne te mets pas en peine: je 


n'aime pas le bien, mai, & je ferai en 
forte que Pon, te donne Meute 1 6 


Pauvrete. 
Ari. Me le prometes-yous? 
Flam. Oii., 

Art, Es- tu ſujette I caujion comme les: 

autres? : a 


* 1 


f 


Flam, N | 
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Ham. Non, tu peux te fier à ma parole. 
Arl. Je le crois, puiſque tu n'aimes pas le 
bien; car il n'y a que ceux qui preferent l' ar- 
gent A leurs amis qui ayent beſoin de cau- 
tions. ¶ Violette laiſſe tomber un miroir qu Ar- 
; bequin ramaſſe ; il 5'y voit & croit Pabord que 
cieſt encore un portrait.) Ah, ah! tu portes 
auſſi des hommes en poche: il eſt bien oli 
celui-là, il remue. ¶ Arleguin diverti par les 
mouvemens de I bomme qu il croit voir, fait 
cent poſtures bixarres.] Ah, ah! ce drole-la 
eſt boufon. [Il continue d faire des grimaces.] 
Pardy voila un plaiſant original, regarde un 
peu, Vioktte, il ſe mocque de moi. [ Vio- 
tette regarde, & Arleguin ſurpris de la voir 
dans le miroir, marque ſon ttonnement dans 
-Fous ſes mouvemens.} Oh!] eft-ce que tu es 
_ ? te voila dans deux nn. tout à la 
8 | 
Viol. Ceſt ma ſigure. 
| C I Mais couſinene' diable ef. ele venue 
Viol. Ah, 5 ah, ab! ; 
Ari. Regarde, regarde, elle rit auſſi, ah, ah, 
ab! & eette autre auſſi, ah, ah, ah! Vio. 
Leite & Arlequin rient, & les ris q Arlequin 
eugmentent 4 meſure quit ſe voit rire. ] Pardy 
voilà les plus dr6les de corps que Jaye vd; 
ils font tous comme nous. Baiſons-nous un 
K pour voir $'ils ſe baiſeront auſſh, 
R [tl ye.) 
Fun. Voila une plaifimts ſcene? - 
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Arl. Vois, vois, comme ils ſe baiſent : ah, 
ah, ah! [I regard dertieve le miroir pour 
voir on ils ſont: | 2 1 
Fun. Que dh agu 
Arl. L'endroit od ces gens-Ià ſont: al eft 
auſſi grand que cc lui- ci, & cependant je ne 
puis voir ſa Place. [1] regarde encore dans le 
mircir, & n'y voyant plus Violette.] Ah! oh © 
diable eſt alle cette fille qui te reſſembloit ? 
Flam. Je veux t'expliquer la choſe. On 
nomme cc la un miroir: c'eſt un ſecret que 
nous avons pour nous voir; car ce que tu 
vois n'eſt que ton image que cette glace re- 
flechit: & il en fait de meme de toutes 
les choſes qui lui ſont prẽſentees. 
Al. Voila un fort beau ſecret ! mais dis- 
moi, puiſque vous ſęavez faire de ces miroirs, 
que nꝰen faites- vous qui reprẽſentent votre ame 
& ce que vous penſez ? ceux-A vaudrojent - 
bien mieux; car je pourrois voir dedans fi 
Violctte ne me trompe pas, lorſqu' elle me 
dit qu'elle m'aime. 


Flam, Effectivement de tels miroirs ſe- 3 


roient beaucoup plus utiles. 

Arl. Sans doute, & ſi Pen avos eu un 
lorſque mon fripon de Marchand eſt venu 
pour m'attraper, je Paurois regarde dedans, 
& connoiſſant ſes mauvais . je n en 


aurois pas été la dupe. 
Viel. Cela ſeroit bien nẽceſſaire. 


e SCENE 
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PAaNTALON, FLAMINIA, VIOLETTE, 
fl ; 16 ARLEQUIN. * 


Flam. Ah! mon pere, fi vous ẽtiez venu 
un moment platot, vous vous ſeriez bien di- 
verti de la ſurpriſe d' Arlequin A la vie d'un 
miroir & de ſes effets: il nous a donne la 
comedie. | | 
Pant. Je ſuis bien fache de ne m'y Etre 
pas trouve. Les plaiſirs naiſſent ici ſous vos 
pas; Mario vous en prepare de nouveaux 
dans une fete galante quill vous donne : elle 
va paroitre, je vous prie de faire les choſes 
de bonne grace. | 0 
Ham. II ſera content de ma politeſſe. 
Pant. Voici la fete. n 
[UHrmegn, L'AmouR. Troupe de Frux & 
de Plaifirs. Lelio & Mario ſont deguiſez d 
Ila ſuite.] | 5 
I' Am. Mon frere, à la fin vous ruinerez 
votre empire, pour y vouloir engager trop 
de monde ſans moi. Croyez une fois mes 
conſeils: laiſſez la fortune & les vains bril- 
lans dont vous ſeduiſez les ames plùtòt que 
vous ne les gagnez, & ne recevez point de 
cceurs ſous vos loix, fi l' Amour mème ne 
vous les livre. * 7 a 
L Elym. Il eſt vrai que je le devtois, mais 


C'eſt votre faute & non la mienne. Je ne re- 
"I fuſe 
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fuſe point les cœurs que vous me preſentez : 
depuis long-tems vous Etes conjure contre 
mon empire, & les feux que vous allumez 
ne tendent qu*a me dẽtruire. 

L' Am. Finiſſons aujourd'hui nos dibars 
en fayeur de Flaminia: elle doit entrer ſous 
vos loix, je vous offre tous' mes feux-pour 
elle: je la bleſſai autrefois du plus doux de 

mes * en faveur de Lelio, vous lui deſti» 
nez Mario: pour accorder notre differend | 
ſur cela, ſouffrez que je lui preſente les ceeurs 
de l'un & de uu, & tenons- nous à ſon 
chose - 

Ln. A cette condition je conſens de 
me raccommoder ſincẽrement avec vous. 

L' Am. [4 Flaminia. Je vous offre ces 
cœurs, charmante Flaminia: ils ſont tous 
les deux dignes de vous: Mario eſt tendre 
& riche à la fois, Lelio n'a pour tout bien 
que les ſentimens purs & ſinceres que je lui 
ai inſpires pour vous: choiſiſſezꝝ ; l' Amour 
& 7. — ne veulent aujourd'hui vous en- 
gager que par votre propre choix. Kal. 

Flam. Je vois bien, charmant Amour, que 
vous favoriſez ſecrettement Lelio, puiſque 
vous employez la pitiè que ſes malheurs Ei- 
gent de mon cœur, pour animer encore mes 
ſentimens pour lu. * 

Pant. Songez, F laminia, 2 la ſoumiſſion 
que vous devez avoir pour mes volontes, & 


que c' eſt Mario qui vous donne cette fete. 
Flam. 
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Flam. Je 2 point de viie- mes de- 
voirs; mais je que tout eſt reciproque 
entre les peres & les enfans, comme entre le 
reſte des hommes: il eſt ſans doute juſte que 
les enfans reſpectent Rur pere en tout, mais il 
reſt pas moins juſte que les peres tiennent 
leur autoritè ſur leurs enfans, dans les bornes 
d'une exacte equite, & qu) ils ne la pouſſent 
pas juſqu'a ks ſacrifier à leurs prẽventions. 

Pant. Ce weſt point vous facrifier, que 
de voulvir vous rendre heureuſe. | 
Hlam. Vous croyez me rendre heureuſe, 
& moi je dis le contraire: ainſi vous & moi 
ſommes parties, il ny a qu'un tiers gui 
pa en decider, choiſiſſons en un; 

Pant. Ce ſeroit un plaiſant arbitrage ! | 

Flam. Qu Al lequin nous jage. - 
Pant. Voila affurement un Juge bien 
grave! 

FHlam. Ecoutons le, cela v ne cotte rien. 

Pant. Tu es folle. | k 

Flam. Il aime la verite & Ia dirroGour urs 
lorſqu' il la connotr; il ne faut que lui bien 
expliquer la choſe, & Je ſuis-aſſuice qu'il dẽ- 
Goo ſainement. 

Pant, Voyors. 
Flam. Ecome, Arlequin 7 Jaime un Amant 
depuis long tem s, mon pere m' avoit promis 
de me le donner, il toit riche lorſque je com- 
mengai a Paimer, aujourd'hui il eſt pauvre; 
dois je Pepouler * n' ait 1 de 
bien ? 

4 N 


- 
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Arl. Si tu n'aimois que fon bien, tu ne. 
dois pas Pepouſer, parce qu il n'a plus ce 
que tu aimois; mais fi tu raimes que lui, 
tu dois Tepoufer, ures qu'il a encore dont 5 


ce que tu aimes. N 
Flam. Oi : mais mon pere qui youll, 


me le donner quand il toit riche, ne le veut 


plus aujourd'hui qu'il eſt pauvre. 

Arl. C'eſt que ton pere n'aimoit que _ 
bien. 

Hlam. Et il veut m'en doriner un bend 
eſt riche, que je ne puis aimer, parce que 
j ꝗ5² ame tothours'le premier. f 

Arl. Et cela te fache? 

Flam. Sans doute. | 
Arr. Ecoute: fais perdre encore à celui- 
ci ſon bien, & dog Pere ne te le voudra n 
donner. 

Flam. Cela veſt pas pollble: Que aue 
donc faire: obéirai-ge a mon pere en pre- 
nant celuĩ que je n' aime point, ou lui dẽſo- 
en je en prenant celui que aime ? 

— Te maries. tu Pour ton Pere ou pour 
* nn 

Flam. Je me marie pour moi ſeule, ap- 
paremment. 

Ari. Et bien, prens celui que tu aimes, & 
laiſſe dire ce vieux fou. 

Pant. Le Juge & la fille ſont deur __ 
tinens. Taiſez- vous. 

Flam. Je ne lui ai pas dict ce qu 1 vient 


de me dire; mais au terme de fou pres, C'eſt 
la 
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nature & la raiſon toute ſimple qui Vexpli- 2 
quent par ſa bouche. 

Pam. La nature & la raiſon ne ſcavent ce 
qu'elles diſent, vous nꝰetes qu'une ſotte; on 
ne vit pas de ſentimens, il _ du bien dans 


le mariage. 


Mar. Ne vous emportez Moefieur, 
les ſentimens de Mademoiſelle font auſſi beaux, 
que le jugement d' Arlequin eſt raiſonnable, 
& vous devez vous rendre à ſes vœux: 
quoiqu' ils me ſoient contraires, je ne les ap- 
-pgouve. pas moins, & je vous demande 
comme une preuve de l'amitiẽ dont vous 
m' honorez, d' etre favorable à Lelio. 
Pant. Vous prenez, Monſieur, votre parti 
en m_ homme, & moi je ſcaurai le 
— wa ſage, & qui ſpait ce qui con- 


vient à ſa 
Mar. Voici un homme qui vous rendra 
| plus traitable, [17 lui preſente Lelio.J 

Lel. S'il n'y a, Monſieur, que les bruits 
dae ma mauvaiſe fortune qui vous ayent in- 
diſpoſẽ contre moi, il eſt facile de les dẽtruire: 
Je ſuis plus riche que je rai jamais ẽtẽ; & (i 
.d*ailleurs vous ne me jugez pas indigne de 
votre alliance, ma fortune ne mettra point 

d'obſtacle à ma felicite. 

SE. ann AREVOUL ts 
-ruine ? 

Lel. Non, Monſieur : un naufrage que 
Jai fait ſur les cotes d'Eſpagne a wn: copy 


; mw 
: 


7 
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A ces bruits; vous pouvez, lorſque vous 
voudrez, approfondir la verite. 
Pant. Je me ͤrends, ma fille a raiſon. 
Lel. Permettez, charmante Flaminia, que 
je _ marque ma reconnoiſſance a vos 
ieds 
8 Flam. Levez-vous, Lelio, je ſuis {i ſaiſie, 
que je n' ai pas la force de vous rẽpondre. 
Pant. Je vous demande pardon, Seigneur 

Lelio, de l' injuſtice que je vous faiſois'; ou- 
bliez la, & recevez ma fille pour gage de notre | 
amitie. 

Arl. A ce que je vois, les Amans mala 
mieux ici que les autres: ils ſont plus natu- 
rels. Ecoutez, vous trouvez done mon 
Jugement bon? 996... 

Mar. Des meilleurs, x mon cher Arlequin 
Arl. Je connois que tout ce que les L. oix 
peuvent faire de mieum chez vous, c*eft de 
vous rendre auſſi raiſonnables que nous 
ſommes, & que vous n'ctes hommes qu' au- 
tant que vous nous reſſemble. 
Flam. Tu as raiſon. 12 
Arl. Vous yoyez 0 Jaime Violette, 
comme vous aimez Le io, C 'eſt-a-dire, ſans 
ſonger a Fargent, donnez la moi. | 
Flam. Je 3 ſi Violette y conſent. 
_ Vid. Mais, il eft bien joli. ; 
Lel. Je Centends : je me charge de vous 
rendre heureux. 
Mar. Allons, * on ne parle plus i ici que 


de Co [Le | 
Les 


2 
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IL Jeux 5 Pla 72 fant un Balle, 
* . on . . Vers MERE 


* * 15 R. 
1's pompeux nuages 


De nos vanites, 
Dans tous nos uſages 
Nous rendent ſauvages 
Et des lueurs de verite | 
Font tout le luſtre de nos Sag 


es. 
Du noir abime des erreurs, 
Selevent de brillans menſonges : 
Leur vif eclat ſeduit nos cœurs, 
Sous le nom de vertus nous conlacrons des 


rata 


VauDzviLLE, 


ou 8 achetez vos Maſtreſſes 
Chez vous ſans or, point amour 
On y vend juſqu' aux tendreſſes; . 
Tandis que les ours, * 
Dans les antres ſcur ds. 
Donnent leurs careſſes. 


* 
— 
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On voit ici la plus belle 
Cacher ſes rraits ſous le fard 


Mais la Guenon naturelle, 
Sans rouge, fans art, 


Ne plait que par elle. 


Laiſſez le rouge des femmes, 
Il ne uit point d' erreurs; 

Blamez le fard #1 vos ames, _ 
Qui maſquant vos cœurs, 
Les rend plus trompeurs 

Que le fard des Dames. 


iv 


Au PARTERRE, 


— 


Te ne cherche qu'à vous plaire, 
Et jen fais tout mon objet; 
Si mon diſcours trop ſige&e 
Fait mauvais effet, 
Parlez, Sil vous plaft, 

le ſcaurai me taire. 


Au ſinge camar dad 
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A c T E VU R 8. 
Li BARON. 


Li MARQUIS, Amant ae de Luce. 
Mousizon DE 5 Ami du Ba- 


ron. 


LUCILE, Fille 2 M. de Forls, & pro- | 


miſe au Baron. 7 
CELIANTE, Sceur du Baron. 
La COM TESSE, Connoiſſance du Ba. 
ron. i 


LISETTE, Saivanie. a 
a rye Valet du Marquts, 
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1 298 U 1 
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ACTE E M 1 8 a 7 
SCENE-PREMI ERE.. 
CELIANTE, LISEAE.. 

' LIS ETB. 
E is, 3 Je ſuis oute! | 
1 Liſette! N « _ poiſe 


Liſ. Avec trop de * votre frers 
nous traite. 


— 
IJ 
+» 
* 


= 
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4 Les DEHO RS ' 
mn vient, injuſtement, de chaſer Bourgui: 
on. 
8 0 dure, il faut deterter la KAR” ui] « 
Cel. Va, Bourgui gnon a tort file Baron 
N le chaſſe. 
Liſ. Non, un diſcours tres-ſage a cauſe 
ſa diſgrace. -- - 
C'eſt pour appartement , Monica de 
Forlis 4 
Ockupe dans hotel, gf il eſt > a Paris. 
Monſieur, qui fare ment r attend cette ſe⸗ 
4 maine, heh 
Vient d'y mettre un Abbe qu i ne doudolt 
qu'à peine. 
Le pauvre Bourguignon a voulu bonne 
, x 
Hazarder la-deſſus ſon petit ſentiment : 
« Monſieur, dit-il, je dois, en n Valet qui 
4: A ous aime, * 
ec Avouer que je ſuis dans une crainte ex- 
time 
Que Monſieur de Forlis ne ſoit ſcandaliſe 
Pe ſe voir dẽloger ainſi d'un air aiſe. 
«© Ceft un homme de nom, c'eſt un vieux 
4 Militaire, 
Gouverneur d' une Place, & ue chacun 
« 'eenere. |- 
Vous luj devez, Monſieur, un  reſpedt in- 
« fim, 
Et d' autant plus queil lt votre ancien 
ami, 
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« Be qwil doit A Faris incelfamment ſe 
: . ©\$6:pendre, + 

« Pour couronner vos feux, & vous faire 
„ ſon gendre,”” 9— 
A peine a- t- il fini, que ſon zcle eſt pays. 


D'un ſoufler des plus forts, & 1 6 mr | 


_ de pie 
Revolte de ſe-voir maltraiter de la ſorte, © i 
Il veut lui rEpliquer ; il eſt mis à la rette. 
Moi, je veux, par pitie, parler en ſa fa- 
veur; _ 
Mais, loin de s nne Monſieur en fu- 
Tear +. © 1 HEL 
A moi-meme il me dit les chokes ls plus 
h 
Mon oreille eſt peu fte l de telles 3 injures, 
Pai lieu d*etre pen & j'ai peine 2 
nſer 
Q. un homme ſi poli les ait pd prononcer. 
Cel. Un tel rapport m 'Erohne. I 


Liſ. II eſt ou 
tant fidelle 


Son ſervice eſt trop dur. Sans vous, Made- 
moilſelle, - 
Dont la bonts m tache, & m arches au- 
joutd' hui, ng 39% H "7 MA 


= 


Je ne reſterois pas un moment avec yt 


Cs, r mon To eſt fi mage 
rien neſt plus . opts 
Son commerce eſt charmant, fn ee 


1 agrcable, 
1 "WM | 8 Quand 


— 


W 


5 Les /DEHORS 

on neſt avec lui qu'en ſimple liaiſon 4 

Mais il reſt plus le meme au ſein de ſa" 

=». maiſon, 

Cet homme qui parofe f liant dans l. 
monde, 

bo. Chez lui quitte le maſque on voit la nuit 

| profonde + 

Succeder ſur ſon front au jour le plus ſe- 

.. min; 

Et tout devient alors robjet de ſon cha- 
rin. 

Je viens de Veprouver d'une fagon piquante. 

10 ſa mauvaiſe humeur vous n etes pas 


C. Liar, il n'eſt point homme a 
_ tous Egards parfait. 
Li. Rien n'eſt Fire que lui, quand U ſe 
montre en [ai 
Cel. Tu doi: ,. 
' Lif. Pour p — 
trop en colere. 
Il eſt fort mauvais maitre, & neſt pas meil- F 
leur frerez * | 
Le nom d'ami ſuffit pour en etre oublic. 
Il ne traite pas mieux Vamour que Vamitic ; 
Et la jeune Lucile en eſt un temoignage. 
En amant qui veut ÞPlaire, il ak "uo hom- 
mage, *&. 
Quand ſes yeux, au Parloir, contem ploient | 
fa beauté. e 
Mai depuis que 'Hymen entr and ar- 
reiẽʒ 7 


- | | 9: 
e * > + | "Qu 
#443 4 tb 833 4 
* 


enn 


RUF UnN 7 


Qu'i a la liberts de la voir I toute heure, 
Et que dans ce logis elle fait ſa demete 2 
Pres d' elle il a change de languge & dhu- | 
meur. 
1 par avance, il fait voir 1. froi- 
deur; 
Et, comme il manque au Pete, | i neg la 
fille. x 
Cel. Ils font tous deux cenſes ere de la 
_ famille. 
oh J ne m 4 plus qu'il les traite 6 
. "Si ene avec eux du ofrime- 
L'uſage le permet, Pamitie Pen dif} pene 
Et Monſieur de Forlis aura plus wd 
gence. 
W's eſt, Liſette, un ami de dix ans. 
eſt un 2 2 Pour | le mettre zu rang 
* ſes | 
Sa fille n'a pas Pair dꝰetre fort Büste! 13 
Et, depuis quelque tems, elle eſt triſte & 
© lene.” ©" 
Cel. Liſette, c'eſt effet de fa timidité. 
Lil. Mais elle faiſoit voir beaucoup! plus 
de gaſtè. 
Cel. Son penchant naturel elt d'aimer a ſe . 


. taire, 
Et la ſim plicits forme ſon carafttr, 


R 3 Tar 
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L'air du er, d'ailleurs, rend ſotte. 
$ Lif. Soit 

Mais ſon eſprit n eſt pas fi ſimple qu'on le 

3 croit ; 

Et, * mieux en juger, regardez-la-ſol- 


| Ses yeux ſont expreſſifs plus qu on ne ſgau- 
Toit dire; 
Son Souris auſſi. fin qu'il paroit gracieux, 
Nous apprend qu elle penſe, & ſent encore 
Ae 
Monſieur, Nenbt la traite, & h 4 85 
ſans ceſſG. 
A de franches guenons il fera Pan 
Et ne daignera Pas I honorer d'un wp 
. cl. 
Un pareil procede bleſſe 1 jeune orgueil. 
Son changement pour elle ie un N 2 
prèſage. 
Aj oũtez à cela le nouveau voiſinage | 
Dela Comeſſe. ; FO. 7 18. 
e ee e eſt d'un! age A caffirer. 
Liſ. Elle eſt encore * elle (PF inſ- 2 


n \ 
Cl. Elle eſt folle z A erde vr | 
; PL On 585 
la folie. en 85 


; & Il faut du rieux. | 
33 . Par malheur il 


- 


— ] 4 * 
* > 
— Is 4 


 TROMPEURS I 
La Comteſſe eſt fort gaie, & Feryodinent 
_ ſeduit. | | 
Avec Pair du grand e, elle a beaucoup 
d'eſprit. [16892 | 
Votre frere,, entre nous, — fort cette 
veuve, 
Et ſes regards pour elle en ſont nieme une 


preuve. 


D qu'elle eſt logte A devs me de vhs- 


Leur eftime 8 accroit. 
Cel. Et n'a rien de reel, 
Comme ils ſont ne que c 'ell 12 Jeur, 4 
-- © manie, 4 
Le mEme rourbillon les emporte & os lie 3 
Mais Ceſt un næud leger qui n'a point de 
ſoutien, | 


II paroſt les ſerrer, & ne tient preſque a 


rien. 
Lun & Pautre ſe cherche 3 A deſſein 1 pa- 
roitre, 


i Se previent 10 s'aimer, ſe voit ſans ſe con- 


notre; 
Commerce erterieur, union ſans penchant, 9 
Que fait naitre Puſage & non le ſentiment... 
L'eſprit vole toujours ſur la fuperficie, "oo > 
Et le cceur ne ſe voit jamais de la partie. x 
Tel eſt, au vrai, le monde & ſa fauſſe amitie : 
C'eſt par les dehors ſeuls qu'on 8'y trouveliez 
Et voilace qui fait que Je fuis, que Pabhorre 
Ce monde, preſqu autant que mon frere Fa- 

dore. D 


25 R 4 Lil. 


mw Les DEHORS- 


Zi Oh! Q que —— I a fon 
| beau ea. ; 
Et je trouve qu'il a de la ralits; 
Mais la Comteſſe vient. ad” © (LOTION 
59412 ot 915025 a0} Tant-pis! 


3 3 Elle > 
ba oy beau) jenne Seigneur | 
NM 2 Cel. S Vite wen- 


nuie. 


ONE n. N 


3 LA © » <ewe WHgy LE Mascus 
| Lern. 


11 871 Nous cherchons le Baron avec 
empreſſement; | 
Ta meme à [hi parler t En 
Qu. on aille Payertir, je ne {gaurois attendre. 

Cel. Pirai, ſi vous voulez, le — we de 


_ deſcendre, 
Madame? 
I a Comt, Non, eker i. vous Land 
1 J avec nous 33 : 2 
Liſette aura ce FN 6 Lik V = | 
: 4. ee] its, 2 
reha Lieu fert. ] nd 

lb, __ * cr 
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SCENE Wm, 


LA Cour seE, Sill Lz Manz 
; urs. | | 


— 


La Comt. [has as Marguir] Son air" ef; 


empruntẽ. 


Le Marg. la Comteſſe.] Mais by eſt noble 


& lage, 


La Comt. Je veux Papprivoiſer, elle eſt 5 


u ſauvage. 
Ce. 1-70 2669 S 6 1 n*Eprouvai jamais un 
pareil embarras. 
* Ts Gent. [4 Celiante.] Mais vous fuyez 
le monde, & l'on ne vous voit pas. 
Dans votre appartement, quoi, tolyours re- 
tire? 
Jeune & formee en tout pour etre deſire, 


Quel injuſte penchant v Vous r a 'yous ca- 


cher? 
II faut donc, pour vors voir, qu on vi 
e N ee 
Je prẽtens vous tirer de cette nuit nde, 
Vous inſpirer Famour & Vefprit d 
monde. f = 
Se tenir eonſtamment N See pe 


0 grand | 


— 


Oeſt exiſter fans vivre, & etre point pont 


nous. | : 
40} 9048 246) & 05 x5 m d T Bl 


p 1% og ger 155 15 140 9 $32 N * 


a le DEHORS 24 
2 Qu. vos ſoins m'honorent trop. 
7 La Comt. * de 
EF". 


Cel. Vos bont6s....-, _ 
ghee © Comt. Lans l mes 
bontẽs, je vous prie. 
Cel. L' obſcuritẽ convient aux filles comme 
moi. 
La nt. De conduire vos pas je veux 
endre l' emploi. 
Cel. Pour ſuivre votre eſſor & Teſprit qui 
vous guide, 
F | Ma rain Sl ue foible, & mon car trop 
| -/ +5 Se 
1 n eee me tiennent ſousJeurs 


Et je Ne mal Fhonneur de votre 
9 
La Comt. Vous Etes. Demoiſelle, &fa faite 
itre, 
Et vous ne brülez * de vous Hive con- 
de noitre ? 1189 2 a0 21, 111 
Vous Wo, Vous. nourrir de cet unique 


Pour yous eſt un N plus, un be- 
m; 

Et celui de dormir & de ſe mettre à table, 
Neſt pas plus fort chez nous, dus celui Ce- 

tre almable. 

La Nature, à mon ſexe, en a fait 1 une loi. 
Se. repandre & brillgr, C'eſt reſpirer pour 
«CJ mol, 8 4 


* 


TROMPEURS. =, 
Cel. Je mets, ure qui w ai nulle co- 
queterie, 
A falr ſur tout Peclat, le babs de la vie; 
Et je tàche à trouver ce ſouverain bonheur, T 
Non dans Peſprit d'autrui, mais au fond de 
mon cceur. 
L. Marg. (a la Comteſe ] Au ein de M J 
raiſon fa rẽponſe eſt puiſce. 
P en ſuis pa 4 " 
Comy, [au g. 
tres-ſcandaliſce. een 
[4 Celiante.] Mais il faut donc, 9 
que vous aimiez Pennui ? - 
Cel. Il ne mꝭeſt inſpire Jamais que Ow; 
trui. 
L er {4 Part.] QW elle eſt ſottea mes 
yeux 
| Cel. [2 part] lie eſt extra- 
n Nt: 57 51 


SCENE e 


La, CourzssE, Cartaxrr, LE Min- 
QUIS, LISETTE., 8. 


La Comt. [ad Liſene. J. Le Baron nende 
t- ill car je m impatiente. 43. 
11 N een il eſt ſort.. 
| (3.41 : Lo Cami Bon. Te 
mes doutois bien. 14 Jah) 
Li. Mais il va dans inſtant rentrer. 
$441 Ls Cont. Te - 
-- Ten crois rien. . 


Odd ſera-t- M ꝰ?ꝰ 


II fed Dien 


# 4 fl DEH os 


CT 


0 Je ais nad be wen nf 
trüire; 79 


Ex, 1 part av foie bY van s hi fire 


© Que Madan Pattend. 
= SD TK. "Lai Cont Un tel en 
2 eſt Mater. Tis 5 N . 1. 


A SCENE V. 805 
II Course, LE Mazaors. f 


L Ont. 8e peut-il, du Baron, que ce 
ſoit-1a la ſceur ? 
Comment la trouvez-vous ? Parlez. 
: Le Marg. rb 


Lada, Son eſpri eſt brillant. NIP 
Le _ Mais il eft 
raiſonnable. | 


Et le bon ſens, Madame. 1 
La Comt. Eft Weg 


vous deplace. © 
vingt aus, Monſieur, Gere 
fenſe! 


| Le Marg. On pee Ferre à tout ige. 
f La Comt. Ah! 
Quel n b 6 


* 


eme. 


* ne Paus m empecher d'en rougir pour 


7 * * 5 , 
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Le. Je ne | 
hin Kt Ty 
7a f rone de te dive & de wren pla- 
ir. 
1 Vous prez i bon ſens! Out 


-le le croiĩre? 


Un} — de Cour On en faire 
gloire 
C'eſt un Eſtre nouveau qui waroi bein 


paru. 


— 2 ＋ 
* 


SCENE, VL, 


LA Cote, LE Mazayis, : LE Baxon: 
Ta Comt. [an Bar J Ah! Baron, venez 


Voir ce qu'on n a jamais vu, 
Et qui ne peut pafſer m meme Pour was 
. blable 5 
Un Marquis de vingt ans l & rai- 
ſonnable, | 
Qui Voſe declarer, & qui n'enTo 
Le Bar. C'eſt un modele. ö 
Mais briſons ſur.ce point. . et 
Un ſoin intẽreſſant m'a chez vous EET? 
Je viens vous retenir pour cette apres-dinee. | 
Monſieur Vacarmini fait un bruir e etonnant. 
* Bar, On le vante beaucoup.” | 
La Cont. Oeſt 


\ — 


le plus ſurprenant, 
Le 
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Le plus fort'violon de toute P Italie. ER 
Pour Pentendre avec vous, Jailic la partie. 
Le Bar. Madame me Ae: un Plaiſir 
bien flatteur 3 
W ſuis chez le Duc engage par mial- .. 
La Conit.. Par tour on le fouhaire, & cha- 
cun ſe Parrache ! 
Je vous Pai: dit, Marquis, beureu qui & 
Tasche. 
Le Marg. Je wen ſuis pas ſarpris aimable 
comme il eſt. 
E Bar. L'un & Faure Epargnez pie 
ami, vil vous plait. 
"Tin Comt. Il faut vous degager. J attens 
Ia preference. : , 
a Bar. C'eſt me faire une. aimable * 
douce violence. - 
| Lo nt. Ce ependant vous vien- 
— __ drez avec nous. "I'M 4 
e Je vous en Prie. r 
: La Comt. Et moi, 


5 1 de vaqus. 
Le Bar. [ala Came] Vous Pexigez 1. 
La Comt. Sans 


donte . & vos rigueurs m'etonnent. ; 
Bar. ſe ne reliſte plus, quand les 
Dane Tordonnent 


6 | , 
. * o # l * y 
4 * - 8 * + = 7 > 
4 a 
- 
: 
* 


«1 4 =, '=% FS . 
9 
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kin e ee e. 
an 21 r 000 Le Bar. Ou, | 


: N les Pe Lau. 1 
dois à preſent, An an F 
Vous: NT: ſur; un peut, tout-A- Nit im por- 


1 de vous mn baut qui mt inne & 
mwafflige. 4 
L Bar. C'eſt done un bruit ficheux ? 
Y- 2&7 I Y eon iii; nn 
* facheux, vous die? 5 


GL 


eme pour wan. 15 2 5 


2 Vraiment vous 

.m'effrayez : 002 707 "FOO 4 
Expliquez- vous. 641136 eee i 
1s Comt. On dit que v vous 

- _ 2, yous mariez. n V 


Te Bar. De vos craintes pour moi, com- 
ment, c' eſt-· là la cauſe lf 7 
5 , ger Dit-on vrai? 
n 7} feng an Mais. . 


tis. 251 La Comti. 3 
en eſt W choſe. 1 
Ls Comt. Tant: pis WT 7 


y Le Marg. 1 eſt 
"dane bien terrible 3 a vos yeux? 


8 Ta Comt. Tout des pw. . 
Le Bar. u fave 
ee ENS EH 


CT 


ES % 1 Hair 760 . F 
kf EY La 
4.040 4 6 


— 


3 
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La Gems. Jamais. G. 10 ae 4H : An 
Rei ny Le Bar. Je fag Pexem 
*- & i ede a Puſage. 
Oeſt un joug etabli que ſubit le plus ſage. | 
I Cent. Je vous connois, * i weſt 


Lampe, | 


pas fait pour vous. 

Vos amis à ce nœud doivent 8 tub. 
 L'hymen en vous va faire un — 
| - extreme ;-- 9:18 ob tcl: "0 A 
Le mende 3 perdra „ y 7 perdrez 

vous mene | 
CT an moins do-grizique vein 


Eftre couru, fete par tout od vous allez ; 


8 awulan, & ne ſonger qua 


C1 1 # ers.) 


bo votre frat propre, & 8 oc af 
Lbhomme du monde oft ns pour ne eur a 
rien, | 
L' agrẽment eft fa loi, 15 plaiſir ſon hems 
Sil s unt, © ele todjours d'une chaine 16 


gere, 
Ge moment voit former, Rag un * 
voit defaire m 
I fuit juſques au nceud d'une forte: amitie : 
II eſt. todjours 8 & n'eſt jamais lie. | 
„E Bar. Le Ciel pour tous les rangs m'a 
me ſociable. 1 
1 Non, je is dans vos yeux que 
; Fhymen — FS 
i 


4 . — » A a 2 - 
* —_— ; 
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Doit aigrir la douceur dont vous etes paltri, 
Et d'un garęon charmant faire un ifte matt, 
Le Marg. Monſieur ne doit pas FA 


un changement femblable, 

˖ Pour 'Peprouver, Madame, 1 eſt "ns crop | 
| | aimable. 

Je ſuis ſhr qu'il a fait Oat leuts un choix trap 
l don. 


Le Bar. Mon coeur a mY for tout, con- 
ſeil de la raiſon. 

La Cemi. Conſeil oe h raiſon ! 1 J alte 
Diel! Quel langage! | 
Fo Bar. On doit la conſulter en fait de 

marriage. P eK 
La Com. Je pardonne au ; Marquis Eoler, _ 
me la citer; 
Mais vous & moi, Monſicur, devons-nous | 
___ Peneere tt 
Nous ſommes crop inſtruits aue eſt une 
r Le 1 ; =P 3 
3 on, chimere ! | : 
Ta Comb. C5. - 
Le mor: L'idee 


12 1 £23 


elt gugler. 
Ls mt. C'eſt un vieux pruge\ qu bene, 
A tort fon nom. 
Fr Marg. Pour moi, Je rech une 
ſaine raiſon. 
Loin d' etre un prejuge, Madame, elle $'oc- 
cupe 
A * perreur dont Ie monde eſt la 
we z, - 
Loin 


& * 


* 
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Nous aide à demeler le vrai d' avec le faux, 
Epure les vertus, les defauts j - 
Eft de tous les ẽtats comme de tous les ages, 
Et nous rend à la fois ſociable & ſages. 
of 9% Moi, je ſoutiens qu'elle ſt el 
4 meme un abus, 
Qu' elle accroit les & defauts, & gate les vertus, 
Etouffe Penjoument, forme les ſots ſcrupules, 
Et e la naiſſance aux plus * ridi- 
| cules 3. 
De Pame qui Cleve, arrcte les ogres, | 
Fait les ek e, 2 les _ 
parfaits ; 
Raiſon qui ne Feſt pas, que rent vrai me- 
priſe, 
Q on ap „ bon ſens, & 41 n'eſt que 


| "Oe" Le bon ſens eſtas tel. 


.; Le Bar. Mais 
i en eſt n * 


Chacun a ſa raiſon qu'il peint de ſes conlenre; | 
La Comteſſe a beau dire, elle · meme a la ſienne. 
L Comt. S aurois une _ moi ? 
Le Far. Gn 


wy ten * ou ſes loi 
un nom Jon: vous reſpectez IX, 
e Com. Quelle eſt cette raiſon as 
peine je congois ? 
It Bar. Celle du Premier ordre, A gu la 
©- © bourgeoiſie 


Donne * le titre de fol 


FN * 31 | Qui 
- -— = ' 


* 4 
1 , 


— 


8 


Et de plaire à ſes ye 
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Qui met ſa grande Etude à badiner de taut, 
Eſt mere de la joye, & ſource du bon gout: 
Au milieu du grand monde <tablit ſa puiſ- 
ſance, P © $0436 
ux enſeigne la ſcience z,' 
Prend un eſſor hardi, ſans bleſſer les ẽgards, 
Et ſauve les dehors juſques dans ſes ẽcarts $/ 
Brave les prẽjugẽs, & les erreurs groſſiẽres, 


Enrichit les eſprits de nouvelles lumières 


Echauffe le genie, excite les talens, 


Scalt unit la Juſtelſe aur traits, les, plus bfUÜI. 


lans 5 DA | HK a 
Et ſe mocquant des ſots, dont Punivers 


. ie 2 ien 
Fait le vrai philoſophe, & le ſage du 
Monde 5h eters at 
La Comt. L' heureuſe decouverte,! Ado- 
rable Baron! 


1 nt 
Vous venez pour le coup de trouver la rai- 


ſon z | 

Et j'y _ a preſent, puiſqu' elle eſt em- 
„ 42 (15117 T9653 

De tous les agrẽmens de Paimable folie. 

Le Marquis à ſes loix ne ſe ſoumettra pas; 

A la vieille raiſon il donnera le pas. 

Le Marg. Une telle folie eſt la ſageſſe : 


meme: 


Je cẽde, comme vous, à fon pouvoir ſu- | 


_ TEES | Wh 
La Comt. [ montrant le Baron.) Mais les 
plus grands efforts lui deviennent ailes. , 

II accorde d'un mot les partis oppoles. pl 
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Quel liant dans Feſprit, & dans le caraftere ! 
Adieu. J'ai ce matin des viſites à faire. 

1 W e moi Je vous * 

0 ux. 

n 'renonees. i hymen ange- 
Vous ne Jones avoir due le monde Pour 
eee 
La on qu avjour@hui vous me faites con- 

noitre z | 
Vous fate par ma bouche, & vous fit une 


De Ree independant, & I bre ne 
Soyons tochours en Fair: des choſes de hk 
vie 
Prenons la pointe ae & la ſoperſcie 9 
Le chagrin eſt au fonds, craignons &y pẽ- 
- "netrer. 
Pour a le n vl Fs ehrte 
"a ; Fw fort. 
SCENE vn. W 
12 Bann, 1B Nane, 


. * Nous ſommes ſculs, Monſieur ; 
\ 41 faut que mon cceur S'OUVTE,...._.. 

Et que ma Juſte eſtime a vos yeux. ſe de- 
couvre. 


Les plaiſirs que de vous dans huit jours j'ai 


* 


tegus, 
La ben Kobliger que je mers ay deſſus 85 | i 


140 
I 


b Oe dchors evenant, cet abord qui capti 
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Tout m'inſpire pour vous Tamitié la Plus 
Vive. | 


Votre int&ret, Men me rouche vive · 5 
ment z a 


Et puiſque vous allez prendre un e 
ment, 

Inſtruiſez moi de grace, & que de vous 
Japprenne, 

La part qu'à ce lien vous voulez. que je 
prenne. 

C'eſt 8 je veux me rẽ· 


Je 1 conformerai, vous. n'avez ar pare 


ler, 


L Bar, Mon eſtime pour vous elt (gals 
2 la votre, 0 
Et je vous ai d'abord diſtingus de tout 
lee, 
Je vous connois, Monkieur, depuis fort peu 
de tems : . 15 | 
Et vous'm*etes plus cher qu un ami i de ix 
ans. 
Ma _— amitiẽ ſe forme en deux e 
nees, 25 


Et * inſtans chez, moi font plus que les at 


Un * d'ailleurs frappant & dſingus a 
e Ah! Monſieur. . 


| Le Bur Je 
dis vrai, vous m'avez ſubjugue, x 
| Mon 


14 


* 


+ 1554] DN 14 

Va donc de ſes We vous 1 bed . ee 

Aux _ de la Comteſſe il vient "ge ſe ca- 
cher; 3 

Mais wm veut devant vous tout entier 8 'Epan- 
c 

223 Jai fait choix ft jeune, belle, 

age, 
Et ſa premiere vie obtient un prompt hom- 


mage. 
Rn. point de regard auſſi doux que le 
| =. 
Elle a de la naiſſance, elle mend un grand 
Diets 
Ce qui doit. à mes yeux la rendre encor plus 


| chere, 
Une longue amitie m *unit avec ſon pere, 


Le Marg. Que de biens rEiinis ! Je pas 


pPreèſentement 
N Vous temoigner combien «RD 
oF 4 Tos. Te Bar. Arrttez ; 
Adoucement. i | 
Vous croyez ſur les dons que je viens de de- 
- cnire, 
Qu'it- ne manque plus rien au bonheur od 
| y aſpire. 
Derrompez-vous, Marquis apprenez daun 
ſeul trait | | 


En _— la doveur, & «ie le * 
0 bo N f 
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Cet objet ſi charmant dont mon ame eſt 
SFhpriſe, | | 
L IANS flatteur b un fonds de 2 
ti a 
Je ne ſeai de quel nom je le dois appeller. 
Ceſt un etre qui ſpait à peine articuler: 
Triſte ſans ſentiment, rèveuſe ſans idẽe, 7 
Cell 3 le ſeul inſtin qu'elle en gui- 
Dans le tems qu'elle lance un coup d'ceil 
- enchanteur, _ 
Un ſilence ſtupide en dẽment la aide TH 
D'aucune impreſſion ſon ame n'eſt ẽmuẽ, 
Et je vais ẽpouſer une belle ſtatu. 
Le Marg. Le tems & vos legons Pap- 
prendront à penſer. 1 
Le Bar. Non, il n'eſt pas poſſible, & 3 * | 
dois renoncer. 


Aupres d*elle, il n 'eſt rien que n ait tente 
ma flame. 


Tous mes efforts n ont p developper ſon 
- "ame. | 


Trompe par le dẽſir, mon amour eſperoit : 
Qu'au ſortir du couvent elle fe formeroit. 


Pret d'&re fon eure brulant de lu 
pPlwaire, 


Je Pai priſe chez, moi, de Paveu de fon 
pere: 
Elle eſt avec ma ſceur, qui ſeconde mes 
ſoins, 
Mais, inutile own! Ele en avance moins. 
| > 0 


— 


26 Les: DE H on 95 
Son an . Jour, 8 afÞpiblit, loin- de 


| "croltre C 
Je ls _trourois,encor..moins-.ſoirs dans ke 
"Cloitre : © 

Elle montroit * un Peu Plus Tenjed- 

1 ; .ment, r * 

De petites lueurs goient mee fouvent 3 J 
Elle 56 ndoit juſte à ce quꝰ on vouloit dire, 
Et que que fois 2 moins on la e ſou- 
e, .. 
A peine maintenant 88 en tirer deux 
mots! 
Un os un oli, Pace encor mal-a-pro- 


A ſa Ubi chaque moment Jogte: 
Son ame n'enten Tien Wark ſon orell 
.-_ Ecoute._ 
Jugez prẽſentement fi # mon bonheur eſt pur, 
Er de mes Engment 3. je puis etre fur. 
Le Marg es biens ſont meles, & 
3 a la ne 
Te Bar. II n'en eſt point qui ſoit compa- 
fable ala miennee. 
Pour cet objet fatal je paſſe, tour à tour, 
on defir au dẽgodt, d mepris à l'amour. 
e la trouve imbecile, & Je la vols. char- | 
mante : 
Son efprit me hive, & fa bee m en- 


chante. ; 1 Y 
» 1 * * & DP # Ja * 1 4 4 +! b 
% 


| Mas prendre, mais avoir penn e 
Une beautẽ dont l il fait 8 tain | 


N 1 vJ * 17 * 24 % 
- ef $878 4 ſy * 
. 4 


ol adore, comme a jeune beauts, 


__TROMPEURS | & 
Pour nom uni ſen pere arrire inceſlam» 


ment : 


Is tremble comme. &powx,. je brüle comme. 


amanr, 5 2 


Oel bias de poſſerler une amante ſi belle! 


84 4 88 


Sans ame, fans aſprit. dont Is See ſent 


rien; 


Pour un homme qui pavſe..& a6. ſur tout 
ſenſible, 


246 ſap ppice, Marque, & quel conzaſts 
e! 
* Marg, Je plains votre defi; mais 
"quoiqu'il ſoit facheus; | e 
Je. conpois; un amant beaucoup plus mal- | 
heureux, | 
Lade. Cela ne en ral hand 
ui t en ver un ly * 
pa 22 an Ck 


e den Marquis! 

Zar. lun | 14 

N "SB Moi, 
1 & pour vous conſoler, - 

Mon cceur veut A ſon tour ici ſe dẽvoiler. 

Apprenes un ſecret Ignors:de: tout autre: 


Ma canfiance eſt juſte. * doit Neven la 


votre. 


Notre choix a e'abord-de-laconformite. * 


«9 


23 ls DEHORS 
Dee Fai vic au couvent, dont Ia grace in- 
genus 

Frappe au premier abord, indbrofls' e . 
; mue. 
Le doux ſon de fa voir, & fs regards van 
queurs 
Sont d'accord pour porter Pamour ay "PO 
des cœurs. 9d 2141.5 
La m—_— a tout fair pour cone fills bes 
| reuſe, F 

Et ne s'eſt point montrée A moiniss 

_ 5 geo 
doe pm Baron, n'a que ls ſeulsde- 

rs 

La mienne reunit ſeule 4 toe les wet. d. 
Ses yeux, & ſon ſouris od regne la — | 
Annoncent de __ & tiennent leur pro- 


| meſſe; 
Elle parle fort mis pole infniment: 
A beer de ſon n Ceſt le pur ſenti- 
ment, 5 £1407 BY eren SUS TE} 
1 Sd attache, 11 eſt fait expres pour la ten- 
dreſſe, 2-10 * 


Et paitri par les mains de la delicateſſe- 
Tie Bar. Vous en PER trop 1775 * 
n etre pas aimé. 
Le Marg. Oiii, je crois Pave autant que 
Je ſuis enflamme, —_ 
4 Vous ętes trop heureux, * je 
vous porte envie. 
Te Marg. Attendez, mon hiſtoire encor 
n eſt * finie „ 


1 


Vous 


WS % 


TR oM EU ns. | 5 | 


vous ignotez le point critique & capi tal,” 5 2. | 
| Oblige 3 85 tendre un voyage fatal, 
, Jai perdu malgre moi ma Maltreſſe de ve 
Je ne ſai, qui plus eſt, ce qu'elle eſt de- 
venus. | 
Nous nous ſommes crits d. abond exatte- 
ment, 
Et ſes lettres fuivoient les miennes Prampie- 
f ment: 920 | 
Mais elle a cout-a-couy p ceſſẽ de me repondre.. 
Jai preſſẽ mon retour, je ſuis parti de Lon- | 


dre; 
x empreſſes, dabord en arrivant, 


M'ont fait pour la revoir, voler à wa cou. 


vent 

Vain eſpoir! On m'a dit e en Eto 

0- 6E MIA Ns ll 

b Cet tout ce que j en ſcais. ws e 

iq nemie 

Que je ne connois pas, l acrache à mon n 

Et ce coup à mes yeux Fenleve ſans retour. 

Le Bar. Vous Foſſedez ſon coeur.” 
_ Te Marg. | 

| eur eruelle & vaine! * ann 

ur Le bonheur dete aimẽ, met: le cob T1 


ma peine. TE 
e Te Bar. Vos recherches, vos pin, Pour 
ront la dẽcouvrir. | 


e Le Marg: Non, Je n n'eſptre: plus o ph 

"2 voir reuſfir ; K V 
cor ' 29190 #5, ith on 
8 2 


1 
I 


—— 


8 TY PEHORS 
Et dans tous mes, projets le roalbeur. mar- 
Tm a kur jours, deus hes gens 


Mais in Ml compagr ts ne m '2pprengent. rien. 
. Ze. N imparte, votre fort. eſt plus 


oux que le mien : 

Leg oſt. de briler pour. 881580 eng, 

Marg. vous 

x + Appt rhang 

* mes ſeur PERS er e 
Etruit : 


i” hi prrfgit, & plus la. perte al- 
l plus x plaindre, & gn, crve] 


„„ 
"974 Ne nous diſputons plus un 2 
Nous © e prouvons = deux un ſort plein de 


kiguenr. 
nal godrans Fupigue: & ſets dou 


8 1 
| I glides momtutk Us nos peines, 
| 5 ee temoins WA danleurs & les 


Le 2 de nos cceurs eſt un ie prefieus, 
Que nous devons cacher à tous * autres 
yeux. of 206 

Le Marg; . Oi,” ne nous @ quittons plus, 
ſoyons tothours enſem 
"=o malheur nous Unit, , & le gol nous ral 


ſemble.  - / 
Ur 


N 


1 


Aeneon 5 


* nos revers communs excitant la pitiẽ 
Servem à reflerrer les nœuds de Bae [ 


Le Bar. Preſqu autant que k mien, votre 
ſeort m intẽreſſdmG. 
Adieu. Oeſt A regret qu'un moment je 
vous laiſſe. 
Je vais &crire au Du qt nie ay arende 
en Li Marg, E Et moi, je cours, Monkicur, 
m informer de ce p 4 
Si mey gens ont point fait de recherche 
. nouvelle.” ; * 


* 


ILA Matiewts,: Cunnrhons. 1) 


2 P a8 tu rien apptis 2 
Champagne, inſtrui- moi vite. 

8 Pai decouvert, n la mai- 
ſon qu'elle Babe. 


* 
4 1 . 7 a By , . ' : 
Y p * ? «9 2 lb W - 8 4 
* 0 
Py * 


32 i ;DEHORS: 
Le huus Quai! Ty: 4's demeure? 
e Oli, 

bn fol Eclairci. 


. tal n op | * 
3 — Od deneet 
oY TI | | 1 LE! 11607 : 7 


3 Ic: dans cet hte! ? ou, 

| N meme; na 

dr vie ey a SD ULES® F259 

WY, Marg. Ma. ſpit 
. 


Champ. Vous n'etes pa pas au bout de votre 
ẽtonnement 3 
Scachez qu'on la ware, & meme. nacli 


ment. 
Te Marg. Sea! Me dis tu vrai? 


ͤ6— — — Tra: 
0 veal +: fits . | 
Pour conclure, Monſieur, on n'attend que ſon 


LA Quel coup inattendu Mais a 
qui Pnait-on? 
Champ. Au Gr tad} à Monſieur 
le Jorg. A 155 
IL. M u Baron 
12 _ » Champ. A lui-meme, 

& la choſe eſt tres - ure. 

Le Marg. Grand Dieu La fingulicre & 
8 * W Fo Mais 


"- 


* et 4 4 
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Mais elle n'eſt pas vraye, on vient de tabu- : 


. 
perſonne * il aime & qu'il doit pouſer, 
Et Pallante "attraits, mais N depour- 
yoe 5: 
Ceſt ainfi CO fone i 1 Ta peinte a m 
vde: 


Et celle que que Tadore eſt accomplic en x 
A Fe raider beaute joint Peſprit & le Ee 
_ Cham yel portrait il à fait de 
a belle, e KH 
Sil vous Fa peinte ſotte, ou bien ſpirituelle: 
Mais } bat ng bien inſtruit, T__ mes ng 


Que. ell * Epouſe, & "qui loge en ces 


Eft Ne Ih mide, A qui votre Smit 
Hair E | 
A porte ings billets, gages dun feu fin- 


ere. i 3% 


Ceſt 1 fille en_un mot de Monſieur de | 


Forlis; 
= en 5 pour | galt tous les gens du Lo- 


1 Mere, 


puis_plus douter, & 
b c bh 2 


Non eſprit à preſent debrouille le whice, 


Le Baron, pour betiſe & pour Ttupidite, 
Aura pris fon air ſimple & a timidite : 


Elle eſt d'un naturel qui 1 ſe livre avec ttainte * 
Cet effroi 8 eſt” * par la dure cons 


trainte 
84 De 


34 Tes ODOR" 

De former un lien qui force fon penchanr ; 

Et par l' effort de taire un fi cruel tourment. 
Oin, le chagrin fecrer de voir * tromper . fa 

fame, | 

Et Jaime a wen flatter, a jets dafs ſon 

> RE. 

Ce morne n cette ſombre o, 

Qui choquent le Baron, & cauſent fon er- 

, - | 


Dans mon vif adfihpdit | Val 40 moins /Pavan- 
De par nr gx a er hu f tube eo 


E. 3 rant flatteur de ſon amour poof m 
N d'un pere elle ſubit Ja loi. Fo 


1 Cette grande douleur qui Fonſple 
la votre, 


Ne Vempechera pas d'en Fen ati Atttre. 
25. I * . 


Le Marg. II eſt vrai, 
un dien ſans effet. 
Sa funeſte douceur ajbũte à mon regr 


Et d' un feu mutuel la flatteuſe OM 
Eft un nouveau malheur quand oh ef: 


| Se * ir un n cut Feld Sun tende re 
Cet de tow Ies_revers I blos rand en 


amour; 
Et ſe voir * ce e tncſor qu' og adore, 


Par la main d un ami qui N are, 
tet 


o 7 0 K 
F 4 
1 4 wag 40 - 
= 


LE) , 


— 


F TROMPEURS, 33 
met encor le comble, & ee 
nmel 417 

Je me plaignois tant6r de mon ſort rigou- 


. reux, Kan 4 1 { . 1 2 
Quand mes ſoins ne pouyoient decouvrir =. 
©  demeute, © 


J aurois beaucoup mieux fait de craindre & = 
dete ful Pheure * . 
Od je devois apprendre un ſecret ki eruel. 
Pour mof ſa decouverte eſt un art mortel: 

Je ſerois trop heureux d'etre dans Tigno- 


france, 
Et du Baron du moins j*aurors Ia chenden. 


Je pourrois dans fon ſein E pancher ma dou- 


leur. 
e oo tout perdu, vage cette : dou; 


Quel . violent 0 Ciel! Que dois- je 


bos ze 1 ou teſter? 'expliquer ov me 


taire? 

Que E au Baron? Pourrdi-je Fabor- 
r? 

Ah! d'avance, mon cceur ſe ſent intimider. 

Je ne pourrat jamais foutenir fa preſence, 

Mon trouble. - 292 Dieu! Je le vois qui 


Avance. 8 fort] 


n © Mp ' SCENE 
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2 #: 5 2 3-4 9 i 4 bn ac ＋ 
<5 080 een e 40109-25039 et 


SCENE II. 


8 1 * 1 
— 9 * wy r 
8 14 


4 >; 1 
5 2, 11 o 


12 Manapts, "2 Ba: TTY va. 4s 
. 7 Bar. 7 Erois impatient da deyous re- 


voir. 
Eh, bien ! n'avez· vous nen a me faire fe | 
Fah 

der: moi, Mane Vous Evitez ma 

vue; 

1. e vois fur votre front 1 db are 

Quavez- vous? 2 

Le Marg. Je n'ai rien. 
E. Votre 


ton, & votre air 
| wares le contraire, & vous | m'ttes trop 
" 45.506: 
Pour vous Lifſer der un ſi cruel ſilence : 
Mangqueriez-yous Pour moi deja de con- 
fance? 


Ouvrez: moi votre . Pak donc > 


Le Marg. Je 
ne puis. 
"Le Bar. Mais ſongez que tantöt vous me 
Tavez promis. 
Qs avez- vous decouvert ? Que venez· vous 
-” dapprendre ? 
Le Marg. Plus que je ne voulois! 
m | Le Bar, Je 
ne puis vous comprendre, 


oy 22 X 
5 4 - 


Et 
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Et j*exige de vous que vous vous expliquiez: 
*. tiendrez · vous rigueur apres tant ami 
1 tiẽs 2 1 65"5 
. Marg. Je dois pldese cacher I crouble 
F m'agite. Kier 3 
Dans Etat ol Je fuls, foulfrez que 10 v vous 


— 


Marquis, vous 


* Bar. Non, arrdtez, 


- 


en vain.” 

Que je vous abandon 3 votre noir an: 
grin. 5 

Vous ne fortirez pas, quoique v vous puiſſicz ö 
faire, 

Que je-n'aye artachede vous Pavey iche 

_ ſujet qui vous trouble, & wen porte 
A Fuir, 91 1 

"7s Marg. Diſpenſez-moi, Baron, de vous 

le dẽcouvrir; 


- 


Er bit ma 1 
31 | Le Bar. Marquis, la dalla 
. 3 eee 
Er vous m'chirier. 1 
2 tb e 72 Le Marg Quill & 
froyable gene LE: 
Od me vois- je reduit ?.,_ 77% 2 
Le Bar. Cedez done a 
LB.  Peffort Bb £107 vom 
Dun homme tout 3 you. H 
119934 op n, Je crains,.... 11 
Le Bar. Vous 
avez tort. 


Pad 


Les 


- 


38 16 BEHoks 
Les deftins qi tamrot wo cacholent votre 


amante, 
Ont-ils pu vous porter Tarteime pls. fan | 
+", oy (or © | 
Le Marg. Oũi; ee bene vous 
mi'eſt rr ag 
Je voudrois que ſon fort me br mer rer. 
che: th" 
| Mes gens, & a demene, ont. wer l. de. 
Mais pour rendre mes feux plus certains 
1 de ſa perte, | $31 n 
Its m'ont trop eclare. | 0 
5 L Bar. vous ont · ls 
© apptis? 105013 2907 19Þ fot u 
. Le Marg. Tout ce <ue je pouveken ap- 


' Penidfe de pis. NN 

Jai {cu que fa famille au pIdede ls marie: 
Pour comble de chagrin je vais la voir unie 
Au deſtin d'un ami, qui m' enchaine le bras! 
Le Bar. Ce coup eſt AA. mais a 

n egale pas, 


Wells: * oppoſer votre douleur ex- 


Le er: disborer le fort de ce qu'on 
* 
5 Je trouve yotre amour, dans ee de r= 
chagrin, 444.9 5 © "OT mon x 11 
Beaueoup moins matheareux quil n toit ce 
2 mh. matin. | 
0] 3IVE 


22. . 


| 
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wy, My. Nien n'6gale;' Monſieur, ma 
diſgrace preſente ; : 
Je ſene uelle en pour moi 2 pes 
| accablante 45 
Que j ne puis ehoiſir ni prendre aucun 
| parti; a a 
Toute voye «ft fermbe 2 won efpoittrabi. / 
Le Bar. Jen vois une pour” Vous tres- 
Jg 1 L 
Le Marg * elt elle y 
L Bar. Pourfuivez votre Pointe anpres 
de votre belle. 
Le Marg. Le moyen A prilene, Monſieur, 
2112.4 que ie la vois 
Fete fat 


Promiſe à mon ami Gent for 
| Choix ? 
Mon ou doit renoncer ited a ma mat- 
tree ; 
whe lp 7 fotoetit ma ten 
e 
| Ze Bar: I reſt: qui ge devoir ni 
d' honneur; ol 2 r 
11 ne S agit ici que de votre bonheur. 
Le Marg. Monſieur, peut” un beet, 
mettes-vous A ma place, _ 
beser eg © ce quiet vous "voulez que Je 
L'Amour vous fri manguer X Tante! 
Te Bar: Oüi, Marquis, r ce, point Je 
ſerois ſans pitie : - 
Le ſcrupule eſt ſottiſe en Lean matiere, 
Et je ne fer Pas grace n propre Pere, 


10 Le-Marg,)Moisjewe me ens pan ut d'in- 
by) trepidite ; s 20818HD 
* quand men, * cette det, 

e 1 274 e — f 

now ten - in A. Tout, None. 

- puiſqu'on vous aime; ; $3381 | 
Vous deve reuſſir, .j'en-! \rfpopdrois mdi- 
. 238 as mes offs 1 

rg. A quoi tous mes orts pour- 
TI 4 WE h 
Le Bar. Mais 1 N 

| doit mal Paſſortir, -' .- -- * 

. Te Marg. Veſt trop avance. 

=— Le Bar, Qu elle 

; von a ſon Pere ; 5-57 £ Rot: 
bone 


. 


amour . : 
125 L Marg. Elle ef 
£7 d'un caractere, 
D' un eſprit trop craintif, pour tenter ce 
moyen, 
D' autant qu elle a donnẽ ſa voix à ce lien ; 
Moi-meme 2 | 7 porter J 2 de * repu- 
gnance. ow 44.14.41 1; n #1 
Le remords que je ſens. 100M. an 


T. Bar, Le re- 

mords ? Pure enfance ! | 
Aye ur mes conſeils plus de docilite, | 
EH UCCES.. . „ +; Ti 1-1 372 4 arti Q 4 


4 Marg. Ten weis Peet 
bintẽé; 5 Jigicr ana} 21013! 


K £2 þ 1 , £ = W £2 1 * 8 
A- ag no nul Bs alu ＋ 


c 4 FUE * 1 & * YG 981g © 4 © 2107 5; H1 27 324 


* N Fs 


TROMPEVU:RiS. f 
Car ſon hy men, deen, eſt pret ass s 
, conclure 5 - 2” 21 39 7 D $i ELFIY > 
Demain, ce. ſoir peut: etre, & ma diſgrace 
Ee 
Leer. Je veux que cela ſoit: mettons l 
..- Choſe au NE - 
Le Marg ue puis.je Mn x! 
;9 . A at N Le Bar. Ce 
f que fait tout Marquis. RT Ran 
N vous arrangerez. A 
2 Le Marg. Er de quelle 
maniere? : 
Le Bar. En. voyant cette belle, en richant 
de lui plaire. | 


Le Marg, A mon ami, ferois-je un affront | 
t ſanglant? 


Le Bar. Sur cet article-la votre ſcrupule. 
eeſt grand 
A ſon plus haut degre c'eſt porter la ſageſſe. 
Si vos pareils avoient cette dekcateſſe, It 
Et 33 tant d' N Pour Meſfieurs | 
m al : 
Je claindrow. ja moitié 15 femmes de Paris, 
Ne tenez pas ailleurs un langage ſemblable; 
Il vous feroit, Marquis, un tort conſiderable. 


Le Marg. Quand vous parler anf, c'eſt 


le ton badin ; 
Je forme mln un plus jute de- 


ſein: 


A mes ſens revoltts, quelque effort quil en 


coute, 
Le devoir me Vinſpire, ql faut que je Pecoute. 


7 


„ A091 HOWS 
De herreur d'un ami;/j*abuſe-trop long · tems; 
Je veux la diſſiper dans ce mme inſtant, 
Et q vals ſans detour; à quoique je mex. 


poſe, 
De mon trouble ſecret, lui deveiler N eue. 


Le Bar. Ah! wel en blen, vous 
alle tout gäter. . ä 
- / Ly-Marg. Juſte Ciel ! Eft-ce vous * 
devez m' arrẽèter? 
Le Bar. Oui, vous — 
Mai a-t'on jamais fait pareille eonfidence? 
Le Marg. Eh quoi, voulez - vous done que 
je trompe en ce jour, _ 
Un homme que j'eſtirne, & q wanne 
ſon tour? 


Le Bar. Oli, anger, Mortieur, 


T# Mary Ceſt 
_ faite — ot 51 
Ls Bar. Je encore un ys 
7: — c eſt l'uſage. 
| I . Vous me le conſcllez ? 


wa n It Bay. Tees | 

Je Pavi —— pls; | : 
g 1 D # Mary: fo camber 
us! 
Bur. Mais dans vs prodbdes ie e pul 


vous comprendre! 


vous avez pour cet homme une amitiẽ bien 
5 6 Ge Bk mY 


— 


4 TROMWPEU Rb. az 

Et portant à ſon cceur le coup le plus mor- 
tel, TH” A FE IL OM 

Par un avep choquant autant qu'il eſt cryel, 

Vous 9 entendre & «fa flamtne Ja- 


lou 85 
Que wr Fee alte a ceſts id Epouſe? 
Si quelqu'un $'avifoit. de men fare un 


egal, 


Par mo ſon complitnent ſeroit regu fort mal. 


L 22 BR rages bs yp ma bouche, 
ul * 1 e Sy voltforcte, 
Va ſulvre le 7280 robs N 

dis beste bien due vous If r it 

uiſez, 

Ne a „ Mongeut, ene de's 
Que vous deviendrez coupable de faire 3, ry 
Gt fi tro avarit je mic life etttramner⸗ 

vous, & non pas moi qu'il ll faudta cone 


Sur an E ole. 


* 4 


2. Mig. 5 vous croiĩs 
WT N ce vos Gres, je Nod 


Que rolls eimer Pobjer. . : Mais Wette 
à nos YEUX, , du. 1 3 


61 io ziolle deo <15ttt 152 Irv EE 
» I | 80 I” 


F I * 1209 
nne , 


+ 


— 


L DRHORSG 


71 %/ 
MAS £ 


— 


derne m 


11818 : 0 AZ 


bf 12 ad x LE Ma Urns, Loeus, | 
La Marg. [2 part], Que] trouble! En la 


 ., Voyank,, Jai peine A me contraindre ! 


Luc. A un air "rv au Baron.] Je cher- 


Mig "Rr 
£ Ye cho e 14 L. Bar 6 Abe 
don fies craindre, ._ MY 
Et k fates, bee 2 4 3 Ip 1 Marquis. 
Vous ne ſcauriez trop bien recevoir mes 
"amis. 
Quai! vous voila deja toute deconcertte ? 1 
Vous changez de couleur, vous Etes em- 
.,;pruntee |: : Isen 
ais, .rafſurez-yous d 
55 4280 &? #61] 9221 


Al Etre ctonne ? e 
eng aun! ein "pf U Et Mate 
Le Bar. Il Feſt de votre abel. 
27 213 d 32 10 WA on n Par. 
on, je me rappelle, 


e plus due fos 7 y0Mademoi- 


Le Bar, Vous Vñarez ve, ailleurs ! Od, 
Marquis ? ; 4 
TY Le Marg. Au Couvent. 
uement au meme od — voir ſou- 
hy vent, 


* 
nee x" 


Comme 
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Comme je vous Pai dit, cette jeune onne. 
La rencontre me charme autant qu elle me- 
N tonne. 
Ueſtime & Tami les 1 de rh pres, 
Que Pune & Pautre alors ne ſe e ja- 
mais 3 
C'eſt cet attachement qu elles faiſoient pa- 
n roitre, 
A qui je dis, Moolieur, hanna, ih la 
connoitre. 1 
. Bar. * part i Mari Mais tien de 
plus heureux pour vous que ce 6505 0 
* prẽs de ſon amie elle vous ſervira. 
Elle eſt fimple 3 Pexces;. mais on N la 
conduire: 
een votre n 
Le Mer ene a dũ 
1 * brite r 


T 8 

Et comme ma Maitreſſe, elle \connolt mon 

* Coeur. --- 

Le Bar, Tant mieux; j'en ſuis: charms, 
la choſe ira plus vitae. 

Le Marg. Dans Petat incertain qui main- 
- tenant miagite, 

Souffrez que devant vous] Pose Pinterroger. 

Le Bar. A eee, * vais mar meme 
Pengager..... 

Le Marg. Non, je veux fans contrainte 
apprendre de ſa bouche 

Quels Dar les ſentimens de Pobjet qui me 

touche; 


* 17 


% 


roles, 


a - 262 8610 1 


Partez, belle” Bikes, ts vous ſont connus 

tous, e 1.1 

| Mon amante n a rien gu ſoit cache pow 

0. 7 

u. dere bunt er mer ge. 124 

r A 

Tuc. K na 8 q 

| en aprens we | 
oo bn ae ples aue; N * 12 

See parens m art on dit, veulent u matter. 


VR, Song Li Math” Cit! Quet: fu- 
$35 out 
nete! e et —— 
4. Le Bar. R er vous; Je veux rompre 

= age. 
ann Doro Be 


bb 5 2 Mary SN. 41 Lac, Non. 


Te Marg. Fepſe elle? A A 
71 Us mnt 1973 7 Ln. 1 4 
7 Le th PR 
No TROY: 20 19 Eur. Rien. 
2 Bir. Quel diſccitts Fariez nneur, 


Soto 14 


qu'on puiſſe vous entendre. 
Le Mary, Ces mots ſont d'un grand ens. 


3 ou qu eee 1 
7 . 


* f 9g 


4 


= TROMPEURS @ 


9,  toyigues la 
mA 1. Bar. e ele be. 


verſation Mi 
Le3 Marg. be alba 1 1 
Le Bar, oe 
_ par-ha qu elle brille 


_ Mal Ay bien, rien, beaucnup 1 l. Gnguliers. 
e 
Tenez, Bil eſt poſiible, un e plus 


ſuivi. / 
Le Marg. Du peu qu elle ma dit vous 
me voyez ravi! 
LA Lucile.) Ma Maitreſſe a mon ſort eſt-elle 
bien ſenſible ? K. 
| Luc. Oũi, votre tat la jette en uñ trouble 
terrible ; 
Moi, qui coal ſon coeur, Je puls vous Par: 
ſurer 


L Bar. Prodige! La voila vient de 
proferer oc 
Deux: phraſes tour ds ths, 5297 1 004 


Le Marg. fa pond rin | 


STILL) 


je ſais mattre 
De mes ſens agites! _ oh 
| FL Lu. The 962 n 
| etre, . | | 

Et je wen moo IT we. 1225 f , 
4 * 74 Bar Bonk R . 
Lees Nl Wen 

ceſt moi qui vais ſortir. 
| [A pare] Mon tranſport 3 a lafin pourroit we 
youve. | Mo 


4 


Vous vous preſentez mal, & vous n' par- 


ke DEHe RE 
Le Bar. Ian Marquis.J'Je vais Faire" gir 
aupres de ſon ame. * * 
Le —_— Mademoiſelle, Ewe.” forge: 

bien, je vous prie, + 

Qu'il faut que votre coeur pour moi pate 
Ke ve fs ped 1 enn 
e nai on h 
TOM $ 2 5 ert, 


1 3 . 
zulg zog an 
- 


SCENE, 


© # "i * * * z 


Is Baron, Loews: | ; 
Ie Je ne vous congois pas! vous eres 
'F etonnante | 


Vous ſez toujours. interdite & trem- 


gnez rien 


Pour ternir votre &clat par un mauvais main- 
tien; 


| Et l répliquer v votre bouche eſt od 


duite, 
Oeſt par monoſillabe, & fans aucune ſuite. 


Repondez, eſt ce gene? Eſt-ce obſtination ? 


Eſt-ce peu de lumieres ? Eſt-ce diſtraction ? 


Mais n quand je vous in- 


"Tac. Je vous ſuis ie 1 
11 ped ” Le Ber. Eh! ſur 
loge * 
E | | Wa 


- 
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Prenez-vous mon diſcours ? Wish al bon 10 
e IO Tuc. Mais comme 

l vous pla 


Wb Nene Ii 1 2000. 4 
bs Bar. moyen de tenir, ens ah. 
Lac. 


ues IA? nenne 27 hy 1 
| 9 e Si 
nt tts - hers f; Que 
ce ze crais oft bite | | 47 1 
Lac. Excuſez, mais votre air aside 
4 & m' arrète. Nt EPS * 29} 4 105 dattei⸗“ ＋ 
Le Bar. Selon vous; Yai übte air bien 
terrible? 
Lit: O vraiment. b | 
Le Bar. Votre bouche me fait un aveu 
dien charmant ET v5 
Luc. U e Jen: 11 55 14 
| Le han. Vous res 


N 
— 


1: Bur. Abregons 


" i entretien —— Ac: 
Laiſſons, Mademoiſelle; uo-ifothrrvipectia. 
Il faut que le Marquis | ſoit par your EOS: | 
Lie. nene | 
— Fanden 8 
. . En 
3 vous prie: a 
1 Bar. II raed ſon tier parker . votre 


amie. 
cn folle atdeur, N 


Sil n'ẽtoit queſtion que 
Bien loin de de vous prefer Eagir 8 en a. fa- 


veur, — 5 


30 1 DEHORS: 
Je vous le gefendpgie. mus dn aan at 


9:1C lages . 

Et pour elle il s 'agit d'un -g 'mari- 
een h eren 21 YN 
Od tout, en meme tems ſe Taure anni, 


La naiſſance, le binn, arce 1/4 . 
Sog bonheur n depend 3. ainfi, Mademoi- 
ſelle, 12754 9 5 0K 57 55 


. Cefb remplir le devoi d'une. amitib fidelle. 
Peignez donc à ſes yeux le debiporr qu'il az 


Dutes- lui [que — nals A 3. 
Luc Ele le ſcait 
deja. ir 160 1 


Le Bar. N' import, &cagereg {encmetite 
fame. fön ig 
Pres d' elle 1 pour autendtir ſon 
2535 ame; 

Et de ſon Pretend dites beaucoup: de mal: 


Peignẽs le diſſipẽ, fat, inconſtant, brutal. 
I. Je nloſa Pas rout haut dire ce que 
Jen penſe. 1519 5m minors not - 
OO Bars ne eraignex rev. | Has. 
071 e l up: N Lu. Oh! 

| "fie h bienatance 5 » of 47402092 ll 
Le Bar. Pour Thamme'en queſtion point 
de mèénagement. 
Luc. [riant. ] Quail vous me lordonnez? 
5207 f ug n nüt f Mm Qi, 
tres expteſſement. Hirns 
W i 
-- are 12 Dreien 


C'eſt une nouveautẽ: mais ]'y trouve à 3 ; 
ot | | | ApS 


— 


* 


we 
* 


#- 
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ce. rire maintenant eſt des plus dẽplacẽs. 
Tus. Mais il ne Peſt = tang, Monſieur, 
que vous penſez. [Elle ſort.] 
"i Bar. [d part.]. ces — 
ches en toute choſe, 
Ou ne 1 Hiſent mR, inn an 
cauſe. 
[4 Lacite,] Quoiqu'il en ſoit, ſongez . e 
que je vous dis: 
Diſpoſeꝝ votre amie en faveur du Marquis. 
Ce que Pattens de vous veut de la bees me 
K faut '- 55! c 
ieee. Monſieus voila votre 
| four qui $avance. © 
Le Bar. Ma'ſceur! Le ! eſt fort 
intẽreſſant, 
Et digne n un diſcours impot- 
Jung 


* * 1 Or? 
1 * 
4 LD wk nd 133.GHD : 12 43 


8 % 
SCENE v. * 
4 V3 LI 


| Lvenus, Couranre, LE Baron. 


EE 
. 


Le Bar [a Lucile.) Repreſentez fur tout, 


res je le rẽ 
N. We du Marquis eſt ſincere & - 44 
Ia Ceſt la noeme fois que yous me 
avez dit. 
To Bar. Oh L pour le beo graver a foods 
4 votre —_ . 
TY! ys © Wo Motbleu! 


＋ 


Morbleu! je — redire. 

ſuis. 
1 Luc. Vous vous ficke Mon: 
fleur, ire. 


& >} \ 2353 


0 "SCENE vi 0 
85 Or dren Lg buen. . 


Cel. Vous la traitez, mon ban avec trop 
de: hauteur 1, 
Et vous P<tourdiſſez. Employez la douceur, 
Le Bar. La douceur, dites vous ? La 
douceur eſt charmante 
Cel. Trouvez bon PRO que je vous 
repreèſente, 
O une telle conduite aupres elle vous 
nuit; ; 
Et qu'à la fin fa haine en peut ere i fruit. 
Galle ſent e RE 
Le Bar. Trouver bon 
que jè vous interrompe, 
Pour vous dire, ma {ceur, que: votre eſpri 
ſe trompe. 
"Gel Elle s'eſt blunt d mei. je ae 
- 1 fformer?; {1% 7 015 
Le Bar. Tous ces petits propor.doven 
71 m'allacmer. | 
Cel. Mais vous allez dien cot voir arriver 


Pour fon appartement comment ale 1 
faire? N * 
ald oll | 4 | Ma 


he 


— 
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Ma ſincere. amitiẽ 8 


MF gs 8 T. Bb#: Se donne 
trop de loins, _ 
Et pour” notre repos, aide nous un belt 


moins. | 
Cel. Vous n' avez jamais rien d-agteäble? 3 
me dire. 
Le Ber. Rich Pagteabte1 n faut autre 
ment me conduire. YA: 
J aurai ſoin dẽſormais de vous Cen mir our 
Cel. Pour moi, votre meptis augmente 
chaque jour. 
Le Bar, Et puiſque vous aĩmez les 'tholes 
 *agreables, * 
j e ne vous tiendrai plus que des pepe ai- 
mables : 
Je loürai votre eſprit, votre air, votre en- 
Jjoũüment! 
Cel. Ah-! ne me raillez- pas aul cruelles 
ment. 
Le Bar. Celiante, pour vous Je viens de 
mie contraindrez _- 
Je vous dis des douceurs, & vous oſez vous 
plaindre? | 
Cel. Moi, je vous dois ici dire vos AK 
Et vais d un bon avis payer vos duretes, 


Le Bar. Encore des avis he 
Cel. * tres 

fort aĩmable 
Le Bar. Le debut eſt flateur. 


Cel. Fre; venant, 
daoux, affable - 
THT. T 2 Pour 


a 


— 


74 e bEH ORG 


Four les gens du dehor que wenage votre 


| art; * 
Pare civilites le monde entier a part 
u'il eſt, Eo Pobjet de votre 


Et oracle conſtant que votre eſprit conſulte: 
Mais mon frre chez lui [gait ſe dedommager 
Des Egards qu'il prodigue à ce monde e Etran- 


ger 
I depouil le en entrant ſa douceur politique ; ; 
Mepriſant pour fa ſceur, dur pour ſon do- 
.meſtique, - 
Fitheux — ſa mattreſſe, & froid pour ſex 
amis, . 
ll prend une autre forme, & change de ver- 
1 
Tout craint dans ſa maiſon, & tout fuit f 
. +», TENGONTTE : 
Le courtiſan s *clipſe, & le tiran ſe montre. 
Le Bar. [Gan ton rrile.] Ma ſceur! 
Cel. Le trait 
3 eſt fort, mais vous me Parrachez; 
Et j'ai peint dans le vrai, puilque vous vous 


fachez. 
Je ei fait toutes fois dans une bonne Vue : 


Profitez-en, ou bien ſi Ferreur continue, 


Des vötres, redoutez le funeſte abandon; 3 

Craignès de vous trouver ſeul dans votre 
maiſon, | 

Et de n' avoir d'ami que ce monde frivole, 

Dont un ſoufle detruit Feſtime quis 'envole. 

i Se * SCENE 


LEY 


. 


— . 


s TROMPEU *. 6. 
n 
Lz Baron ſeull. 1 f 

e | 2 ein 


J ſerois trop heureux de me voir r delivre 
De ces eſpeces-la, dont je ſuis © 0d. 
Mais ſortons ;; il eſt temps de faire ma tour- 


$1 Ba 


Et de regler Feffor de toute NE «Tt 
; | Paſſons chez Ia n & chez le Com- 
3 | mandeur; 2 | 

Yojas la Preſidente, & pa. mon Rappor- 
58 teur. NA ©.S IN 

264 ene 1 800 

. 80 EN E VII. 
la LI Ba . LiszT TE. 9 . 
ä 17 Monſieur, jrview. 
: ; Le Bar. Allez 
* 8 +. 1, Mais 


lk hag all 
* Monſieur. 
Le Bar. Mes gens au Due 


. ont ils porte ma lettre? 
| _ Lf Je penſe que la Fleur eft eſt ſorti pour 
. el N 
1 Le Bar. Je penſe eſt merveilleux, && cel 
_ _ animaux-la 
* la plùpart auſſi mal qu Pils agiſ- 


TT” 


ſent. _ 

E Mes ordres, comme il faut, Jari ne 8'aC- 

"8 compliſſent. „alt 
F 3 Li, 


30 Le DEHORs 
uf. Mais Monſieur de Farlis Fra” 
: Le ar. Obe. 
| Monſieur de Forlis ? 
E Arrive en ce moment. 12 vouy en 
9% we 11 ob A . 14 
Pour ques eſteiticy. > 
n a Te Bay Je vous fu 
 regevable n 
De venjr m' avertir; Le terme > ad mi- 
of - rable ? 1 (2516 
Li/. a E ul! homne *. Mais Moy; 
Wen 1 59 2 4141 Ef s 1 
Le Bar. Allez, parlez plus bas; 


Annoncez deformais & navertiſſez pas. 
| HELP 3 A 1 {[Lievie entre. 


8 2 * N E AX. 


| Ls Bens fo: - 01% NEL 
Forlis, en arfiver, a mal choiſi fon * 
rt 


7 1 
1441 14 


Tallois ſortir, il faut ue pour lui je de- 
meure. 
C'eſt mon ami, je vais Venibrafſer fimple- 
ment, ho 
Et * K aps ** Premier anni. 
Mais el ane il n. la * 
e 21 0 1691-08 gig * 2 a 


F 


Ex me marque une joye gulli vive que 


ſy vous iſ ted, & jo cours cf aoyrinet, 


TROMPEURS. „ 
| yev5h art 


8 0 E N E X. 
La ue, Ms. v8 Pose 5 : __ 


S” > 2 is | ® 


1 FA! 


Le Bar. Bonne. : 
M. de Forl. Tanemicux, C 


Jai voulu me hater 
Pour k unir A ma fille, & par q, cimenter 
L'ancienne amitie qui nous unit enſemble. 
Ee Bar. Je ſuis vraiment charmè que ce 
neœud nous aſſemble. 
M. de Forl; Tu r e 
Dien glacial! Ha 
je ſuis tres-eloigne du cẽrẽmonial : 
Mais Je veux qu'un ami, quand il me voit, 
$*epanche, 


franche. 
Dix ans de connoiſſance ont 6te de mon prix, f 
Et ta vertu n'eſt pas d' accueillir des amis; 


La mienne elt ber bonheur diner de fir. 


Le Bar. N mais je me vois dans 
une eirconftance © 


Qui malgre moi, Monſieur, me force a vous 
quitter. 


T 4 


UI TC TO” ß) ůꝙ; CCC LR — wm P CT” CCRT ——_— 4 O_o. _ 
( 
Py 
1 
* * 
1 * 


- — — = — 


— ———————— — CC AS. AD <p np. . — — n 
* 8 
% 
: 


ka k pou le for une pare ande ov >|. 


78 14s! DEHORS" 
D'un devoirr. 
A. de Forl, "Quand j Partive! 
Te Bar. I! 
eſt indiſpenſable. . 1 
M. de Forl. Celui Kere avec moi, me pa- 
£0 roitipreierabley ne nt 5 
Et ; Jai befoin de doi pour tout le jour en- 


tier; 


; . il la faut eſſuyer. 


Le Bar. Þ 2 mente * — dn 
M. de Forl. Va 
trente de ces afaires 
Ne doivent pas tenir contre deux necefſaires, 
Le Bar. Je ne puis differer, & A 
mis d'honneur. 
M. de Forl. Dane Rjec conic 
la valeur. 
Le Bar. Ce ſont de vrais devoirs. 
NM. 3 Forl. Tien 


je vais en ſix phrüſes 
Te peindre ces devoirs, quici tm nous em· 
phaſes. 


Aller _ montrer aux yeux de rout Pa- 


La . & recht d'un nouveau * * a 
Vis; F344 15-257 31> 0 197% ei 
Ectibouſizr ings fois la pauvre infanterie, 
Qui ſe ſauve, en jurant, de la cavalerie: 
De toilette en toilette aller faire ſa courf, 
Apprendre & debiter la nouvelle du jour; 
Puis W Royal joindre un — agre- 


7.34 2 


Ne 


a * boire A ton diner due de ff * 


—— 
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ment, 


ww - + w wh 


* ment: 
Faire her wil cp Hl TY 
e 


AS Lu een 


'toles ; 


Sur une tabatiẽre, ou 1 bien ſur des hab, 


' Voila le 


— 


Dire ton ſentiment, & ton ſublime avis; 


Conduire à POpera la Ducheſſe indolente, 


Medire ou bien broder avec la Presidente 3 
Avec le Commandeur parker. chaſſe & che- 


vaux; 


Chez le petit Marguis dcouper, des oyſe- 


- 


aux: 

plan exact de ta  journee entiere, 

Tes Jews? im P i ta plus grave af 

faire. F i 

Te Bar. Monſieur le an vous 
nous blamez a tort, 


On ne vit point ici comme dans votre Fort. 
Nous devons y plier ſous le joug de Fu- 


ſage 3 
Ce qui parolt Fixole eſt dans le fonds très- 
ſage. ö ae ads 7 5 


Tous ces aimablesr riens qu? on nomme amuſe- 


ment, 


Forment cet red cercle & cet enchaſne- 


£ 


ment, 
De qui le  mouyement journalier. &, ray 


OTE + 
Nous fait, par Vagreable, arriver au ſo- 
44 Fae, ©: Get I £4 < 2a4 Mk : . 


* 
_ - FEES ©. 
* T . Dt C 
| 5 * C 
f % 
* 9 * 
1 a 9 5 * 


| 


6 t Dntrors 
7 vie que” l'on fait les grandes Hai- 


Qu on acquiert les amis, & les ed 
Au ſein WH) Jeux riants on peice les miſts- 


Le plan 7 le nœud des plus grandes af- 


faires 
Le der ch depend, tout y va, tout y 
'frent, 
Bb *eft en badinant que la faveur o obtient. 
© M, de Fal. I donne en habile homme un 


. bon tour à ſa cauſe. 
Et Je ſens dans le fonds qu'il en eſt quelque 
choſe. 
Ls Bar. Si Pai N. crdir e 
pres des grands, * þ 
3 K e 


5 e en e 
wy”. or le temps. ia 


Pour 7 A mes regards ta conduite lou- 

2 a e, g # 

_Employe en ma faveur ce ersdit favo- 

, © Table. : * 

T-occafion eſt belle, & volci le Aicher: 

Fais agir tes amis pour le Gouvernement 

Qu la place du mien a la < cour je de- 
mange 3, 

To' ſeais, pour Tobtenir, "que mon ardeur 
elt grande; 

Qu i! doit, outre Phonneur gollir, mes re- 

4 \ venus, > 

©. qu'il produit par an ix mille ba de 


plus: 
9 Par 


15 


TROMPEURS. 6 
vr een eee GARE 


use; 
Du, Royaume, "Baron, Get l. pls d in⸗ 


gute. | 
Vii homme bien inſtruit ma margne de pat- 
tir 5 
De mettre tout en Sure, # vient de m a 
22 verde. e eee M01 
Un motif fi ine jan 2 a ton 
NM kat prendre in poſte & hater mon 0. 
© yape. 
Ava ſollicite ; Depuis pres de deux l 
Je ten ai par Ecritprie plus de vingt fois: 
Tu m'as promis de . w * qui 
t aim C3. vo WAS. 
La fi fait? Puis-je bien m''en ker A toi- 
eme; 7 
0 Pl Out mais permertes: . Wa ©: 
* M. de Furl. Non, 
wh 5 te connois trop Wy E 
e crois m Lo. ns | 
er | Le Bar. Vn ſeu inks 
tant, TW" A 
EIN | FY Forl. Nom en 
Je ne te ſerois pas grace d'une ſeconde. 
Si tu prens une fois ton effor dans le monde, 
Crac, te voila parti juſqu'a demain matin. 
Le Bar. Puiſque vous * pay * _w 1 
le faut enfin, | 
1 dfnerai chez moi. 


& fubfime! 


N. de For. Er care 


Lite _—_ Grande kee Foſtime! 
Le 


* 


51 G2 "Les -DEHORS- 


* 


Kr par qui dene eſt 1? 


Le a2 Nous mangerons enſemble un 


poulet ſans fagon, 


Et; 0 vais vous donner un diner dam. 


MM. de Ford. Non. 
Je crains ces dtners-la: Jaime la bonne 


chere: 


Et traite · moi plit6t en perſonne &trangere : 


Tu n*auras quy" donner tes ordres pour 
cela, 


A Pappetit chez moi % fir hank dej 4. 


Le chemin que j'ai fait eſt tres conſiderable 
Et me fait aſpirer au moment d'etre à table, 


W 


Nous par parleron enſemble. 
1395 27... Bar. "> "0M 
un moment. 


M. de Furl. Comment done! Que veut 
dire un diſcours de la forte ? | 
Le Bar. Tout n'eſt pas diſpoſe comme a 
convient. 

1 140 . de Forl Qu'importe. wu 

Je puis m'y repoſer. | | 

Le Bar. Non, Monſieur. 5 

MM. de Forl. Et pourquoi? 

Le Bar Ce eſt qu'il eſt occupe. 
M. 4 Fri Tu 


te mocques de moi. 85 
Le Bar. Par! un for 

J de Furl. La choſe eſt toute neuve; & 
cee homme ſe nomme 2? ie, 


* 


- 


E&OIRAYBS a 


6 
Le Bar. Son eſt cchappe... _ 
"yl 8 IR e l Rien 
| n'e plus in El. & | n 1 1 
* ment 2 par un inconny/! 
ar. * un pi, & 1 jeur. 
M. de Forl, Un 


Abbe! 41 ineo 

+. Te Bar. Mais, 2 

M. de Forl. Qu'on edt” mis dans ma cham- 
bre un Militaire, paſſe : 

Mais un petit Colet me dẽlo ainſi! 3 

Le Bar. Je n'ai pas cru, — vous 

. yoir WOE eons” hon fe | 

+ pai . 2 A. 

ui peuvent tout moi. g 

Qu 10 M. de Forl. Tes 

excuſes ſont bonnes. 
Le Bar. Mais ſi vous le voulez, Monſieur, 


abfolument, 


Vous pourrez ayjourd'hui Frag mon loge 


ment; 


Ou bien, comme Abbe part dans Tautſe 


ſemaine, 
Et que de nos fagons il faut bannir la Sine: 


Vous logerez plus haut. 


M. de Fort. Oui, 3 Je 
. Centens, Baron : 22 


. . le coup ** vais coucher dans le don- 
Me - | | . 5s Bar. 


LY 


* * : 5 


A Te BEHORS 


14M r. vous tes mon ami. e 
£131 AW. «a> M. de Forl. La 
_ choſe eſt plus clioqas whe 0 
ais tout mon. depit <&de. Ain Lü qoi 


3M 1713 w Wa 


| 7 . Faugmente. © 
Vien; dans ce u ſi tu veux m'o- 
bliger , , I * N — \ 
mel eite | FAG 
{118714 e i 1 b, on Aenc 
1 . 15 l 5008 de Forl. Dans 
nt” ST} 224 "y — 51 N 
oa Tor! water, | 3.54 - Vc YL 


— ”* 2 
2 A "I 
% * 9 
25 "we © E NE. . f þ + 4 
* 14 £ 
* to. 29088. 


Fad —_ 


11 Bauen, LE Mazevis,.. 


Le ge, E Forlis ir bonheur fai la me- 
Wu De | "HARE 8 5 1 
Te XY re. Entre nous Ton amitie me gene. 
Sa fille doit parler a l'objet de vos feux. 

L Marg. Je vous ſuis oblige de vos ſoins 


gEnereux. 
. Bar. L'affaire eſt en bon train. 
- {i141} e II eſt 


vrai, N 
A me flatter, Monſicur, d'une douce eſpe⸗ 


/ ix + ance. 
Le Bar. Je ſuis charmẽ de voir que vous 


penſiez ainſi, 
| Le 


= 
—ꝓ—ᷓ—ä— —— — — — — — _ « i - — 


3 7 


f Tit ee e eee 3 


e 


Je ne 15 exprimer le plaiſir que Je goiite : 
On n* "imagine Pant Jug od v. 1. 
Le Bar. Je 
wen digs 


Le Mary. Non, non, vous ignores com. 

dien il eſt flatteur. 

Je ne rar quoi pourtant warrete au bonds 
du cœur. 

Le Bar. Comment! Votreame encore ſt- 

elle intimidee ? 

Le Marg. Oũi, tromper un ami revoke 

mon idee, 
"Ee je ſens que je bleſſe au "oY Is bite 

Te Bar. Marquis encore un coup, ceflez _ 

d'etre agite z | 
Elle reſt point blefſce'en des choſe ſembla- 
bles. 

Le Marg. En elt l, od ſes droits ne 
ſoient point reſpectables 1 
Et ne doit- elle point rẽgler en tout nos pas ? 

Le Bar. Non, Marquis, fur amour elle 
nme s etend pas. a 
Le Marg. Et par quelle milos! E 
Le Bar. Ce 
n'eſt pas IA fa place. 
Elle - # ſeroit de trop. | | 
Tie un. Un et Glo 
me paſſe ! 

L. Bar. J'ai plus d' explrients, & dois 

vous eclairer, 


La droiture eſt un frein que Pon doit on 
u 


j | 


— 


* 
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Du monde ce ſont, 13 les maximes conſtantes, 
Dans tout ce han Fon nomme Wwe im- 
Deodſes elle? eſſentiels de la lociece, ... 

Dont ils ſont les hens, & comme let traits. 
On la doit conſulter, ſur tout dans I Exercice 
Des charges de I Etat d' od ond la juſ- 

tice; 5 
Dans ce qui, parmi nous, elt de convention, 
Et forme par degre la rẽputation: 
V de ſans pouvoir pour tout ce qu on 
a 

Du * badinage, ou bien de bagatelle ; 

Pour tout ce quꝰ on regarde univerſellement 

Sur le pied de plaiſir, ou de celafſement, 

Dans un tendre commerce, elle weſt plus 

admiſe, 

Et meme sen piquer devient 1 une bl. 
L' amour n'eft plus qu'un Jeu, qu un ſimple 

„ amuſement - 

Od Pon eſt convenu de tromper finement; 

Pere etre duppe ou Trapon, le tout ſans conſe- 

ence, 

"Mais d*&re le dernier pourtant avecdecence. 

Le Marg. Le plus beau des liens, d'où de- 
pend notre paix, 
Pe f Gere avil juſques A cet excès? 
Le monde eſt eronnant dans fa biſarrerie. 


Le joũeur qui friponne * couvert * 


mie, | ws 
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TROMPEURS. 
E * mant qui trompei "8 "qui ur. 


Devine homme la mode, & ſe met en 
crẽdit. 75 
travers dans les meevrs, & ack 

3 200793: A emb ge 410% 
Auffi roſſiẽrement e ſe contredire? 
Le 
conformer. 

Le Marg. Mon ame, 3 penſer faux, ne 
05 peut s' accouftumer. ed 
Le Jeu, dont Jai! parle, commerce de c. 


* 3 Ai 0 7 74 Ae & 


price, 
Fonds ſur Pinteret, la fraude & Pavarice, | 
S'eſt rendu, par Puſage, un lien revere*: 


Les devoirs en font l le cue: en eſt . 


er 

A {es 

Et ſes dettes, ſur tout, ſont un devoir ri- 
gide : . 2 

Au Jar précis, à rbeure, i faut Pour => 

| ver, N ON * 

Vendee tout, & fruſtrer tout autre 1 


Et bamour tendre & pur devient un nœu j 


frivole, 8 Wo In 
Od Foa eſt diſpenſe de tenir ſu parole 
Le joug de M Amitiẽ n eſt pas plus ens 


| On veur — ils ſoient tous n a 


gh* 13; it 5209 £91 SLE 


N — 908 . 28 1 TY Fre N > wal 9 \ | 
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Nie e Fat”' - 11112051 wr Kent 
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amy u 2b 499007 tiarnuy ance a Wes. 
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ur. C'eſt” Fidee: etablie, y faut yy 


engagements le fiox Hotinews prefide 1 
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— 


* 


„„ A 


6 16:DENORS 


Leun devoirs ſont remplis les derviers; & 
| beurs dettes 
bags S acquittent pas, on bm ſatie: 
faites. 
Mais tendez- moi raiſon un tel æ 3 
Vous, profond dans le monde, — 
eee eee ee e. 
L ger Je convions avec vous, i 
& je confeſſe 
Que l eſprit qui l' agite eſt ſauyant une qvreſle. 
Du ſein de la lumierc il tombe dans da nuit, 
De ſes ecarts ſouuent Vinjuſticeralt Je fruit; 
Mais il eſt notre maitre, & nous devons — 


_ 3 ob al min l 55: 
Noos lommes par Cat, weg deux fare ay 
Sh 3} vivre. 15 3. 


Pour y plaire, y — pour avoir ts fa 


© 2/0 e eee e 2: 


I faut prendre, Marquis, Juſques. A. ſos. oY 


OA... | 
Au is ſont ẽtablis, Pvẽ f cer — 
— choquans * pp ber 

les plus ſages. 
e on der & metare à lu 


0 vin i 
Et n en ee e en er { 6) 
- $k160r-1qn'4l le condawne, il fan fuir tout 


„ marupnle $3 125 3400 n TY ITY mn 


Et meme les vertus qui renden ridicule, 
Le Marg. N'en * au bon ton, dont 
je ſuis rebattu, 

Nous ae devons jamais rougir de la vertu. 


Je Faime, b brdle en an m 


Bar. Paime r 
wy developpe ; 

Mais il faut vous reſou dre dine = Miſan- 

* trope. $45 L SO THEN SY 


Vous devez renoncer à tout « amuſemdak;;. 


Aller dans un deſert vous enterrer vivant5- 
Ou, de. cette vertu temperer les lomiẽres, 
L'habiller à notre air, la faire à nos magiëres. 
Pavotrai nnn _ vous: me faites 
peur. - * 
Orne de tous les dons de Peſprit & du ur 
Vous allez, je le vois, ſi je ne wous ſevondle- 
fs donner un. travers en r dans le 
monde 3 8 n £61 \ * 
Vous perdre Exatement yar Execs de 
46 5 4 ill 
Et d'un Caton precoce acquerie le A 
Choquer les meeurs du tems s & par cette 
2 R 4 * *y ebe Dl 
Vous rendre inſupportable a force de mẽrite. 
Le A. Vos diſcours wan 
font paſſer votre effroi. 
Ce Monde qe je blame a dev ani pour 


bs — cacher que, nẽ pour y el 
roitre, 


connoitre. | 6 29689 


Fon commerce eſt un ten done 14 en 


jouir, 


Et m' en faire eſtimer Is mon premier defir. - 


Ja, 


——— 69 


7 


* 
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T's pour vive content, beſoin de fon ſuf- 


Dans ce juſte deſſein fi je faiſois nauſrage, 
Je ne amen. Baron, Jamais m'en conſo- 


- I ee ene den aten fair dijereembler. 


Pour- e ſur cette mer trom- 
G peule, 
je demande & ed dene aide U 


Daignez — me guider de n m de 


Pail; 
lm wie en garantir, montrez-moi chaqu 
Le Bar. Vous me charmez 3 je ſuis rout 
-pret de vous inſtruire, 
Er vous n'avez, Marquis, qu'a vous hier 
conduire. 


bn nour vonn le jour a avantageux, 
, pour vous - Placer, le bee wides 
bheureux; 


4 e naturels joindie les conpuſdandes, 


Y repandre des clairs, y mettre des nuances ; 
Et faire enſin de vous, vous donnant le bon 


tour, 


L homme vraiment aimable, & le heros du 


jour. 


Je ne mm en tiens pas A. Non, Marquis, je 


vous aime ; 


Je veux vous rendre heufeux: en depit de 
vous - mẽme. 


40 4 4A „ * 1 ; 0 
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* 
Mon ani, on dans peu, compte en venir & 


Votre amante en rẽpond, r 
ES du gout : 5 | 
| Cell . pol Point principal, & 9 rend tout fa 


Mais point de for ſerupule, & montrez-vous 
Me docile. * LY 
le promettez-vous? © 
Te Marg. Py feral 
mon effort. 


Le Bar. Pour la mieux W ẽcrivez- 
lui d'abord. 
_ Ze Marg. Javois pris ce parti.” Tai 
ici ma lettre ; 
Mais je ne ſgai comment la lui Wr 
Le Bar. Attendez .. . II s agit d'un eta- 
bliſſement, 
8 Er cet hymen, pour yous, eſt un coup im- 
1 


portant 
Le Marg. Oũi, par mille raiſons EN un 


bien on Jaſpire 3 | 
Et C'eſt, pour Ven preſſer que je loi 1 viens 
decrire. 
Le Bar, La choſe ẽtant ainfl;'3 me ne 
un moyen. 
On Lucile pour vous doit lui parker 
Le Marg. 0 
bien ? 


IL Bar. Sans bleſſer a ſageſſe, elle peut 
la lui rendre, 


Et meme Vamitiẽ engage 3 i Pentreprendre. 
D' autres 


„% In DEHORS 


P'autres la W l 14 
Y Ml Oi, 
7 — je rains 
On ne peut remettre en de meilleures 
— mais. HD * 10 


Le Bar. Donnez-moi h kerre, elle ſera 
renduẽ, * 

Et; je vais en charger ma jeune prstendut. 

Le Marg. Moi-meme je voudrois, lui 
donnant mon billet, 


Le lui recommander. . 
r noe fe Br. Vous ſerer ſa- 


eli "IS 2 
UI mute. ] 


riafaic. 
Ls Manegin foul. 


LN » + „ 4 ts 
* A . 
FL 3. S\. 4 n # = # 7 4 


TO ert trop bien ma 
1. flamme 1 | a |_| 436 

Mais chaſſons, APres tout, c cet 8 de mon 
anne. g 
Quand j'en puis profiter fas, bleſſer mon 
: devoir. Ran 4 


IE dans ce jour, 1 we ra — crop 
vor]: | J 
Pour Faimable Forks ſent un mepris inſigne; 


II'dedaigne un bonheur dont ſon coeur'n'cſt 
1 21 = | | 
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De ſa grace naive il meconnoit' le 

Elle auroit un tyran; 7 Vhymen, J n 2 
mis 

Je dois wt garantir, moins-pour moi que 

| ur elle. 

L'amour, la probité, la iti, Mai 0 

Tout me fait une loi de tromper le Baron. 

Employer Fartifice en cette conjoncture, 

Ciel ſervir la Vertu, non trahir la droiture. 

Lui-meme, qui plus eſt, me CHEE par la 
main. 

Je e ha vois, ſa \preſence affermit mon decken | 


x. x 4 


SCENE nt. 


ae LE ods LE Waden. 


Le Bar. [a Lucile] Odi, le Marquis at 
tend de vous un grand ſervice, 
Et vous ſeule pouvez Jui rendre cet alice.” 
Songez qu'il le merite,, & n of: mon 
ami. 


Tuc. ; Monſieur .. 


Pobliger à demi. 
Lr. #4 * A8 ] De quoi vage done, 
Jen i 
Le Marg. C'eſt ede | 
G . vous prier inſtamment de re- 
ae , t 


"Þe: FE Ir ne fave. pas 


** 


Luc. 


[ 
[1] 
| 
' 
| 
| 
: 


4 Ts NEARS: 
"7 Le Mars, Made 


het: Au, ol eg AR 4 


cet objet charmant 


mant. 
It y verra les traits de l amour 15 plus tendre. 
Tuc. I prenant ls lettr J Je ne manquerai 
pas, Monſieur, de la lui rendre. 
Le Bar. Fort bien, j je ſuis content de ce 
_ procede-la : Pg 
deut etre, avec le . mon bein la for- 


+7 «6.9 


2 Marg. Et puis-je me ater qu elle 


| ſoit bien regde LE 
Lac, Mais, 0 n' en doute , 


"= Faura lue, 


Pois je encore eſperer qu'elle me 8 ? 
Lace. Oi, Ei Je le e * 
qu'elle le pour 


* * 
4 


0 Is Marg. — pour c comprer 


ſur votre zele? _ 

Lu. Mais je ferai, Monſieur, mon pol- 
ſible aupres d' elle. 

Is Bar. Elle repond, RIG beaucoup 
mieux que tantòt, 


I 1 ſe fait deja tard, & partons au platt. 


Votre ame eff à preſene you une douce Nr 
-2% 2000895100115 * 
Volons chez acomtedt, elle eſt impariente : : 


354 © Voila 


wolle. : 
Dont. vous &es.'amic &.. dont Je ſuis I's 
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Voilal * beurs „ & d' ailleurt,. je dis voir en 
Le ant Alita! 9120 fle HO aan 

Comman adeur. -. On 71 Nee ] Nr 3 50 

[ 551837 aloud L Marg. 8823 

corder un . 


Ceſt letrre, 
dademotle e td ma 


11 „Las, Fbien Monßeut ?- 7 
214401 Le Marg. Sans 
la commettre, 
A 0008 FE mee, & par votre moyen, 
E. yois obtenir un moment d * 


"Elle ne fort jamais. Ele N 


e puis, 
deen oY 


Trouver occaſion de 11 parler ay elle ; 
Et c 2 pour tous les deu, un bien eſſen 
tie 
Luc. Mais elle eſt ſous les yeux, d'un ſur- 
veillant cruel,. Q WI 9" I, 
Qui fauſſement pare d'une douceur trome 
' 30 o peule,,. TIO d | no 
L'intimide, la tient * une wine NSN 
Le Bar, Son cceur, à le tromper, doit 
2 Gp de got. 
Argner, pour pour en venir — | 
jouer la . 


W 13 
ee &. ſorgez aon le 


A Pe. 


1% DEHORTS 


50 
Ze Ber. [au Morquis.]-Profitons ** 


mens ou ſon neee 180 


scEN E ee 1. 
Is Baton. Ls "Mizwis, M. or 17 


For. 
hren 1 
N. de Forl. [arritant le Baron] Je Oat 
Br. de, Monfine, 5 gern, 
2. Bar. N J'ai promis. 
| = mae IF - 
3 Tort peu. 1 Ve 


-n: K. c EN E v. In 


Ls BaAkom, IE Mazquis, M. px bos. 

| 1 Cour xsex. "in 

hon 1) Ns 

1. Come. ſa Boron] Commit Joo: ! 

Eſt- ce ainſi que Fon fe fait attendre? 

Mioi-meme il faut, chez vous, que je vienne 
vom prendre: 

Cet oubli me ſurprend, _ rout de "votre 


ou 7 | 
Vous Prevenant, crank , of 
5 Li Be- W 
0 mon retard. 


„1 Je epi 3 x ri, Mabe 


0 


7 
vt 


TROMPBURS.... + 
Le Bari De ſortir de chez wan . 


_ Ete maltr e 289. 
Et de ene dans c moment, | 


| Pai beſoin du Baron apres dine. 
r ye 1 pour toute 
la MENS 2707 | 
M. n, Aver tout le reſpect que je 
; dois vous er, nir an l 
* Sur vos compte Vemporter, 
Ls Cort. N' en dẽplaiſe A Heſpbir dont 
votre eſprit ſe:ſtatte oh 
Vom e n 
datte. ond not no) 54 
1 5 M. de Forlis.) Vous voyez bien, 
ts onſieur, n'impoſe go © 
M n ee eee 
votre interet eſt} — ese 
Laffaire eſt ſerieuſe aun quielle ee 
ſante. N lt 
La Comt: Oh! Celle uin gde 
intereſſante. Jr 2 
NM. de Harl. Mon bonheur en dẽpend, & 
le ſien propre y tient. e 2 
La Com. Mais ceſt un Fhẽnomene, & 
Paris en convient. An 
M. de Furl. Pattireitont expres du fond 
de la Bretagne. 17) fanny 
La Comt.| Moi, quinze -jadisplinbery'6 


| 6 dene! 
— U 2 M. de 


78 Te 'DEHORS' 
* Feel: Sil retarde d'un jour, mes 
pas ſeront perdus. 


c INE: 


= . 
8 


La San Pater ſoir,)Monkieur, on ne 


Dai ana 


Pentendra 
I part. dean. \ 
wy . de Frl. Qui done! je ne 
comprendrwGGGQ. 10 
La Cent. Ce Vialon fameu que nous de- 
vons entendre. - 
M. de Forl. Quail Oeſt uh Welen Mu ba- 
_ lance mes droits? 
_ II. doit jouer, 
la dernier fois. 9b n 


"yo 10972 


IRA 


141 * * 


een 71 


20s 


pour 


Ang.) — 


"'M de For]. Voilxdogc ce devoir unique, 


2 indi 
Je tombe de on haut ! 


70 dodo 24 


3 


Ses deigts ſont urprenans, e 


d' oiſeaux. 


Dor & tendre, d'abord a vole terre 


©5377 


4$--: 


3 & 


bi uy nu S506) 
27188 


dn. — 
| n 

Et qui een ſinguliers & nou- 
Lone, autant 


95115) 


Puig, 8 deview un ton- 


Rien n 


pagimini, 


1 


62 


1 1 5 N 
en un mot, Monſieur Vacar 
* 91980 8985 


an Fenk: a nnn Ta. 


® 
; 2 


211107 


"WC: 1 75?! {i 21 


Tout anerveilleux eſt, weſt un et 
2 2 | 


"IS ran „ * 5 
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Qui merite, fur moi, d'obtenir'Favantage.. 
Za Comt. Eh ! Qui Gore een pour 
contre lu? Lit en 3: 
N de Forl. Quelqu'un que loge doit 
| preferer aujourd'hui. 
Lo Comt. Je vous crois du talemeicde beau- 
coup de merite>-' 00 a nk 


Mai vous ne  partez W 41" ſi 
yous entendre un autre jour. 


1; 11 et 
On | 
5 t AM. de Forl. Comment! 
- La'Comt., Oki, 923 Fort, Mon- 
ſieur, preciſement ? 
La muſette, la flutte, ou Te violoncelle? 
M. de Fort. Moi joüeur de muſette? Ah! 
la choſe eſt nouvelle 
La bagatelk ſeule ocrupe vos eſprit- 
Un ſoin- plus ſerieux me conduit à Paris. 
Ces. + n e Al & 
fi grave & ſi grande? 
de Forl. C'eſt un Gouvernement * | 
la Cour je demande. | 
Ia Cant. Un Gouvernement: L 
M. + Fort, Oiii 


' 
' 


en Ano. . en Wee ny Comt. Quoi! 


dd. 131010. WAY a 
N preſſe moins; < ce. eſt clui- 
"424 131 410913 


Veus en aurea un autre, & la choſe eſt. fa- 


# cile. 1 2.4 8 {1912 24 1815 2 2, 
Mais pour Phomme drin, qui part de cette 


TT | ville, 
V3 * 


MES 


— 
—— \ 


* a nBHORA 
Le dannen de Tenendte à es Joer 6 


born. 
Il faut, il faut 5 e moment fortunẽ. 
Si le Baron cet inſtant favorable, 


Il n'en trouveroit pas dans dir ans un lem: 
-$i2d blakkel.2 > 2701> nov 2], ms) 2.) 
| Le Bar. Oui, Madame a. nile, n 


1 4} dais proſfiter- FY N 
M. de Forl. Quoi! pour un vain Pkifir i 
veux donc me quitter?ꝰ 100 


| Vn ancien ami n la ference ? 


IE Zion fox Bore phiſir que fuer 
| me tranſporte'd'ayance.” N i 
Donnez moi donc la main, partons en dili- 
nce. 
L: Bar: Aces ene f doux je me lift 
e a 24. de Ferlis.) Monſieur, je 
A. is. onſieur, je 
vous de vous le ramener. f 
Ta Com. Non, c'eſt flatter Monſieur d'un 
eſpoir temeraire. _. 
Jenle ve le Baron pour la-journce enticre. 
Je 2 rien dans wy 27 canvas * je 
9259 18. [42 elt. VI Se | 
1 { Ay | 


* 
r 
2.4 1 0 
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t Av ſortir du Concert j je le mene aux Ftan- 
eis. | 

Ou ja depuis but i jours une loge Jouge, 4 
Pour voir ja nouveautẽ qui doit etre jouẽe; 


Et dea * devons etre bun grand. ſou- 


M — 


Qui va lache minuit an au au moins nous OC- 
; F Puis 1 uble au bal, o Aeguilee, en 
Je = nr Zepkir' qu”; 1 W de Tau- 

L l e Je reviendrl 


Monſieur, & ne la croyez * 
M de Fur. Pour en bre plu Pagcomr 
Pagne tes pas. 850 . E625 
310 bk 141812 L 140 [615 (1: VO] 4 x — — þ 2 
— a 
b 11033 "AC 1 W. 
och 1008 A511! 1 7.7 
1 8 c E N E 1. 122 
1410 ©) RAT IN ITENIOTIS 51 +4. 
"Ethan M. DE Fonts 0 A 
s er A nc 1001*6-* 1103 IN: 25177074 
Cil. 


OUS tes, je le vois, mbcontent 
de mon frere;' 1+ (1/1 wo 52 
wunden (141 1 ebe d e 
M. de Furl. Je ſuis trap franc pour a 
dite le contraire: eta 2 in 
San un motif ſecret qui pour lui ofatten- 


Q Nor, - 
v4 Je 


— — ——z ⁊ — Aon > 5 ae FOO — — 


21 > 0 


af HOWS 


| tis hautement Echter mon depit; 1 YA 


Et] 5 5 eus jamais une fi K cauſe. 
Cel. Eh] quel nouveau ſuje M 

e 23 vous ee ee lonſieu 05 

M. de Furl. Tout ce qui pur” bleſſer un 
ami tel que moi. "I 


Je le ſuis au coke: © entre,” & rap 


pergals ; 
Juſqud lui je penttre A travers a — 
Mon abord Þ embarraſle ; A peine l me 1 


144 7 21 2 16 . 1 1 
lue. 


Je 2 perle, il ſe rruble, il N de. 


Et je le vois enfin rougir de fon ami. l 
Je fens qu'il me regarde En ſon imperti- 


233 w# &. i — 


nence, | SS 
Comme un Provincial — 1 craint Ia pre- 
er e : 


Au milieu du and! onde il me croit de- 
place ; „ V a i 


Et dans le meme tems n eſt pour moi 
I 

11 ſe montre attentif, il fait cent litefſes 

A des eriginanx de toutes les'eſpeces. 

AS deux 1 8 on le voit 91 

2 S2 ae 

1 ridicule eſt le plus careſſc. 4 

* VOudrois exculer un 1 8 ſem- 


Wai je 1 2 qu envers vous mon trere eſt 


trop coupable. 251950 Hoc! L UiidaC 
£34 M de 


um FX ws 


Un ſeul particulier dans une aptès midi, 
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M. 8 Furl. Wande regys is Aitro 
bel, a- 200 al 
Quelques inſtam ap apres, le fort * a puni: 
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* to PERORST 
Tie Bar. Mais il eſt mon ami, cela revient 
a mr Ae | 
M. de Fori. Loin de parler vous, ſon 
— plate 4.1 41 Vd 5.1 


Feit 2K Aachenr, la critique tout 


haut. 22 
Ti mes. Sete vit pü fiite al votre 
z6ek&#9109673V102. 2 wt 14m? aſe 1 


E# fen wir pretene, Veld votre model 
8[ . ib. * 8 . N E * om 


2100 - 
EE NRO M. Se Testi fx M. ds, 


uno ⁰οον off 10 TT ou no T/; 


La Comt. L'Hymen eſti rom 

= at informne? 225 1 oy. 5 54 2 9 0 

M. de Forl. Non; mais mais je he voudrojs. | 

nt Ai Horn & adde! Ln. © 

*  co2bieti/inopinE End SOHN ing n 

Je vois demon o6t6i paſſer le cher b 

pes ene 20027 9AM NI STIUE. 
Le Bar. Kees ſer# moins 

* ere ee LA * 
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0 27161 Li ito 1 
1 Based. „ok Boxwn, kr Mas- 
is, 14 en a Li- 
Ser 2 2008 1 ub 4 0 1751 | 


ae 1 Mull approche-tok, viens, 


ct Vinſtang, £21 G 22 20D: 7 
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W le plus critique .& i plan bra 
Papprene qe le Barow 4 toucher ton 


-{aeamrhg; ©: £11 ,-- 13k 3133.4 bY. AA | 
Je ne puis te blamer, eine ta 
flame. 


= 4 
3 1 43 ing i gig 


Far mon che, jab moi meme autoriſẽ tes 
feux, £0726. 2tgzib fl 
Prononee 2 


je te lailfe arviere de tes % 
Liſ. Mais C'eſt parler v 
ralſomabdle 
Te Bar. {8 Lucile. ] Jattens 
bouche un arret favdrabis. 
Peclatez mom bonheur: 


Le Marg: +. [3 par] Quoique 


| ds woe 


21 dr dees ae 3109; isa ber. 4 


Je n'ar pas ſon aud je ſui alarms? 
Ba. Que vorsJe!!: Vous an dans 
un profond ſilencs, 

Quand vous 1 — 
eſpetance/ 

Eh; 1 aveu doit tant vous 
couter ? j 

Vous n*avez: ſimplemene ich g * 

Ce que vous avez eu la de merire, 


Et que je ne puis me laſſer de — 

Dans ce tendre billet-ſi cher — 

Al wer rougiſſen pA, il vous fait trop 
d' honneur. 113. $0033 | TAK 

La Comt. Quebeſt done edt e Ecrit ? 


8 ten 2 * N * u 3d © . 
dle lettre charmante. 
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„ les DEHORS 
Ia n.. Donnez-moi, de la voir je ſuis 
impariente. 


EI prend la He E ln J.] 
M. 45 Forl Cette ence, ma RG 


meẽ ton o. „ 1 7 6 
L'homme A * tu Fecris 0 
227 nes 419-00 - 1 Bar ar Eſt 

ſeul digne de vous. 
N'en nnn * ainſi que. votre 
Fo Minnie 1 | | 
| E Monſieur, Jen wien 
2:30V „n 1 Le Par 
cet aveu ſincere. . 


Sa bouche clairement prononce en ng! fa- 
. [Prat 8 n of: >. 
Luc. Je n'ai point prononcẽ, vous vous 
* xrompez, Monſieurt... 
Le Bar. Eh, quoi! Necoqua: mc, —_ 
5 vous venez d' ẽ . 
Ce billet avouẽ ſuffit. | 
Lac. None.;. 5710 
e200 li-nqeb gn . ' 
ag 
Lo Comt, [apres avoir Id.] Mais, qu'il n'eſt 
pas pour vous. . 
abſent. + + 2 6 
Le Bar. Madame . Ci o3®: 4 
I Com. Mais, Mon · 
| ſieur, &coutez un moment. 
9 $7144 Le lit Ba, ? 
Lala. tenen, ou m'a a plane a crainte 
0 Are 
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OI a du N 
idee. | gogo Fur 
6.7 lan Baron en Vinterrompant.] | 
— Eſt-ce vous qui 8 — — 
. ceſſe? 
Le Bar. Pardon, j'ai donné lieu moi gu 
à ſa triſteſſe. | ul B90 -. 
_ Comt. [lui repreſentant.le. billet] 7 ai 
donn lieu ! Tenez, ee ceci. 
[Elle lia r om 
Depuis que je vous vois ici. votre Preſence 
me jette dans un n Lind La a le ak 
mer. »& act's Flats | 
[en 1 F. 
Eſt-ce pour vous? Depuis que je _ vois 
ici. tine Wer c 20 | 
Vous den mon cher d, 5 4 As 
HCN I. Bar, Le Mar- 
" quis fait lui-meme . 70 10 
La Comt. Qu'il parle donc? Il montre wn 
embarras extreme. 
M. de Furl. Ma fille, le Marquis fauroit- 
| il ton ſecret?̃ 
e, ad.no? zist- a0 
Luc. Oiii, mon pere, 
ill le fait. 


La Comt. bo Morgais.) Puiſque vous le 
ſayez, il faut nous en inſtruire. 
Le Marg. C'eſt à — N 5 je! ne 
dois rien dirmmm. | 
on Bar. Une telle reſerve ft fore peu de 7755 


ſaiſon. 
Y 2 Ls 


126 T&DEHORS 
Ta Come. Elle jette *** 


juſte ſoupgon : 
La petite conviene-qu/il fait tout le my lere; ; 


I ie trouble comme elle, 8 robin 4c 
FE taire, 
Jo gas quitelt x amane be., 
"TY 1. ds Ford. lo vougro 
| * 22 . Ma- 
| yori 0 3 
— Coenmene! Ce pas 
n e N | Luc. Non, 
. lt vital iſe. N 
Ze Bar. Lateme. rn 
» Vi dun een: R 


[Vans me Pavez ſurpriſe. 


a4 2 4 Le . 


ant et 

2 AD? hn 4 [4 part:] It 
Pa bien nr enn 

La Comt. 2 Baron; Vons nes 


pas aime ! Mon eceur eſt enchante ! 
M dt Fark: Id Eci] Que ton choix eſt 
| louable, & digne de meplairer 

En faiſant ton bonheur, il acquitte ton pere; 
nme le Morguis.] 

La phice que Tan eſt un fro: de les 


Le 3 wegen d main, pou- 
tn * 


voit- je ſhine moins? 
Te Bar. Ah! _—_— deviez-vous- me 
over de ty fen? an 
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Y 1 N ee e 
orte? 
Le Marg. Vous avez malgre moi combattu i" 
5 mes raiſons, 480 
Et vous m' avez forcẽ de ſaivre vos legons. | Wn 
La Com. De joie en ce moment je ne 
tiens point en place ! q 
Votre Hymen eſt rompn. Quelle heureuſe | 
diſgrace ! Bnet | 
M. de Forl. Ian Marg. & & Lucile] Sortons 
de cet Hòtel, tout doit nous en bannir. 
Venez, mes chers enfans, je men vais vous 
unir. 
[au Baren.] Vous, vous n'ayez plus rien, 
aui retienne votre ame, 
Et vous pouvez, Monſieux, aller avec Ma- 
dame, 
Entendre Concertos, Sonates, Opera, | 
Et les Vacarminis autant qu'il vous plaira. 
[ort avec le Marquis & /a fle. ] 
[ Lſetie renire en meme tems..] 


SCENE DERNIERE. 


LI Baron, La ComTrgsr. 


La Comt. Croyez en ſes conſeils; venez, 
ſuivez mes traces: 
Fuyez votre maiſon, & reprenez vos graces, 
Ne ſoyez plus ami, ne foyez plus amant. 
Soyez Phomme du jour, * vous ſerez char- 
mant. 
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